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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L’appel de M. Mauroy à la «mobilisation pour l’emploi » 



Satisfaction mitigée des syndicat^, prudente réserve du patronat 

Approbation du parti communiste, qui s interroge d'autre part 
sur les orientations de politique étrangère du gouvernement 


Les syndicats et les organisations patro- 
nales ont réservé un accueil mitigé & la 
déclaration Taite pair M. Pierre Mauroy, 
.mardi is septembre à rassemblée. Les 
aides anx PAIE, et l’idée des contrats de 
solidarité prévoyant one.aide de l’Etat 
:en cas de préretraite et. de réduction de 
la dorée dn travail, dans la mesure où 
elles, s'accompagnent de maintien ou de 
créations d'emplois, sont généralement 
bien appréciées. En revanche, le déficit 
budgétaire, la pression fiscale et le faible 
impact de toutes ‘ les mesures <Tazde à 
l'emploi soulèvent des critiques. 

Seule la GJF.D.T. exprime on jugement 


positif. La GG.C. parle d’approbation 
globale, mais manifeste son inquiétude 
race aux nouvelles pressions fiscales. F.O. 
slnterroge, tout en regrettant le manque 
de concertation, et la. C.G.T. émet de 
sérieuses réserves face & la volonté gou- 
vernementale de seulement maintenir le 
pouvoir d’achat des salariés, même si elle 
estime tpte. dans l’ensemble, le premier 
ministre a pris la bonne direction. 

Les PALE, et les PAIX approuvent 
certaines mesures, mais soulignent que 
le pian n'aora qu'une efficacité limitée. 
Le CNPJL, enfin, « partage la volonté 
du gouvernement de tout faire pour lut- 


ter contre le chômage >, mais estime 
« que la politique économique est cepen- 
dant de nature à briser l'efficacité des 
entreprises ». 

Le P.C.F.. dont le comité central se 
réunit jeudi et vendredi, a formulé, par 
la voix de M. Marchais à la tribune de 
l’Assemblée, un ensemble de « propositions 
concrètes» qui vont au-delà des mesures 
annoncées par M. Mauroy. Le secrétaire 
général du parti communiste a aussi, et 
surtout, rappelé te premier ministre an 
respect des engagements que le P-S. et 
le P.CJ. avaient pris ensemble, en juin, 
en matière de politique Internationale. 


• RELANCE : une thèse contestée I 
sur le déficit budgétaire 


par PAUL FABRA 


• CHOMAGE : une démarche modeste 
mais novatrice 

par JEAN-PIERRE DUMONT 


- Que te gouvernement français se 
'trouve à pea près seul de son avis 

- o’ost pas en soi -une raison do 
penser, qui). a tort L’histoire, et . pas 

: seulement rMstoira économique, nous 
-a iqtpifa qtfb est possible d’avoir 
raison contre tous. "Est-ce le cas 
anjoonftral 7 - 

An Haa . d“ awofr un • déficit de 
'■ récsssfan », nouH aurôns un - déff- 
cJt fncftat&ir -,/rdtt lé premier 
ministre en annonçant^ que l'excès 
de. dépensé budgétaires sur les. 
m & tfwàftâv w «*2. à 

produit Tniâfleur «oit 
«m poefDsotaèo &iJbJe de cektl daa 
taoées précédentes- Cest en' fait - 


les Etats-Unis, la R. FA. et la Grande- 
Bratagne, connaissent — ou subis- 
sent (dans la mesure où la maîtrise 
des finances publiques leur a 
échappé) — cf Importants déficits 
budgétaires. Mais c'est un autre f&H 
que lés gouvernements de ces pays 
estiment, en général, cet état de 
choses comme ’ffiçheux et comme un 
des facteurs déterminants de la- per- 
sistance de taux, d'intérêts élevés 
puisque le Trésor doit, d'une façon 
où cTune' autre, .emprunter iês" res* 


Comment ne pas qualifier de 
modeste le plan Mauroy de lutte 
contre " le chômage si ou se 
contente de comparer les résul- 
tats espérés (ne pas trop dèpas- 
. ser le cap des deux militons de 
. chômeurs) aux promesses électo- 
rales des socialistes, ma.is aussi à 


souvenir du fameux programme 
du candidat Giscard d’Estalng 
lorsque, s’adressant aux jeunes 


provoquer le départ en préretraite 
de trais cent soixante mille per- 
sonnes de cinquante - huit à 
soixante ans et la mise en pré- 
retraite de deux oent quatre- 
' vingt-dlx-ueof mille autres tra- 
vailleurs âgés de soixante à 
soixante-cinq anc ? 

Certes, l’ancien président de la 
(République a dû par la suite 
muancer ses chiffres, sans pour 
autant convaincre les observa- 
teurs du bien-fondé de ses enga- 
gement. La mariée était trop 
belle, et les dernières cartouches 
lancées par M Giscard^d’Estalng 
pour convaincre fes électeurs 
n'ont pas touché leur cible. 


ricaines. Us eherckbent evidem 
ment & associer, 
nlon. la présence 
allemand de T'armée des EUfc- 
Un&àanepériodedefcronWçs, 

d’attentats et de danger. En 
outre, ces événements gorsien 
nent an moment oà s’engage 
une renégociation sur les can- 
tonnements américains^ 

Ces attentats -poiimieiit^Xls 
vraiment altérer le cours des. 
relations avec Washington, 
comme le xedoqfcxit, ce rner- 
credi, plusieurs eommœtatenrs 
ouest-aDemands ; ' L’R iwde nr 
des manifestations pacifistes 
et neutralistes rêeeiktes («ni 
sont, en réalité, an moins 
aussi préoccupantes pour les 
Etats-Unis) ne doit pas faire 
oublier que le terrorisme reste» 
en EJJL, Jusqu’à preuve dn 
contraire, .un phénomène très 
isolé. 

S'il est abusif de Taire 
l’amalgame entre les poseurs 
de bombe ou les tireurs de 
grenade, d’un côté, et les 
« marcheurs de ta paix a. de 
l'autre, l'addition des mani- 
festations et des attentats. en 
particulier si quelques provo- 
cateurs rompus i cet -exercice 
s'appUoteot A taire dégé né r er 
en combats- de. rué d®. pacifi- 
ques démonstrations, peut per- 
mettre ans adversaires de 
l'OTAN et de la présente mili- 
taire américaine en B. F. L 
d’invoquer à l'appui de toit 
thèse les' troubles ' que provo- 
querait oetteprésenee. 

L’Intérêt que.' les adversaires 
du camp ocridénial peuvent 
trouver à susciter ou entrete- 
nir le malaise est évident, Ce 
serait, néanmoins, aBer bien 
vite en besogne que de voir 
uniquement: dans ces noavelles 
manifestations d’antï-amérl- 
eanlsme. légales eu terroristes, 
la main de Moscou, de Bertin- 
Rsi m de Tripoli, comme on 
est souvent prompt A le Faire 
à Bonn. Mais, avec l’attentai 
de Heidelberg. B est difficile 
de s’en tenir aux sen (« consi- 
dérations sur ht vague paci- 
fiste . et neutraliste qnl déferte 
actaeHement sur rime bonne 

partie de l’Europe occidentale. 
(Lira nos information* page 3 J 


UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE DE LA CONSOMMATION 


JPOIDS Mon action ne se limitera pas au cabas de la ménagère 


A rtnstani où U. Mauroy 
détaillait àTAssemb lés natio- 
nale son plan de guerre 
contre le chômage, tm Fran- 
çais devenait— à.LfUe, cham- 
pion du tiànde ^luütirophtUe. 

On ne satt aii l font plus 
admirer le sport# ' écornant, 
portant à haut de bras des 
fedos de fonte, ou le premier 
ministre de forte carrare ten- 
tant de soulever lé poids du 
vieux monde. Dans un stade. 
. eu tout cas, on ne troncs pas 
de spectateurs pour huer 
l’athlète au moment' où a 
produit son effort. 

BRUNO FRAPPAT.- 


nous déclare Mme Catherine Laiumière 


Mme Catherine Laiumière, ministre de la 
consommation, dans on entretien avec «le 
Monde», expose les grandes lignes de la poli- 
tique qu’elle entend mener et. qui font en 
grande partie l’objet de sa communication an 
conseil des ministres de ce mercredi. Les 
ambitions du nouveau ministre sont grandes, 
qu'il s'agisse de l’exemplarité des contrôles et 
des sanctions qui doivent être exceptionnels, de 


(Information très large sur les prix, qu'il faut 
surveiller de près, ou de la nécessaire refonte 
de l’arsenal juridique du droit de la consom- 
mation. Ces tâches à long terme u'excluent pas 
des mesures spécifiques plus proches : on 
décret va être publié rendant obligatoire le 
double affichage (prix de l’article et son coût 
an litre on au kilo) dans les grandes surfaces 
pour les produits de très grande consommation. 


* Vous êtes, madame le mf- n'est certainement pas de faire — L'expérience est tout à fait 
nistre. le premier ministre à du ministère de la consomma- différente. Tout d’abord, le se- 
P<rrt enti ère chargé de tfon un <* ministère gadget » crétanat d’Etat de Mme Scnve- 
la consommation. Comment cantonné dans des problèmes ner dépendait du ministère de 
concevee-vous votre rôle et relative mène m meure, mais ce l'économie et des nuances, auquel ! 
celui de votre ministère ? n’est pas non plus d'animer un il était subordonné, alors que ! 

— La qui m’a été confite ministère touche-à-tout. B n’est mon ministère est autonome : Je 
— et qui est précédent — pa f, question que Je limite mon ne suis pas nécessairement tenue 

action an * cabas de la mèna- de suivre en tout les options de 

■ ■ - . ■ — ■ — 1 — i §55*» P 03 ® des problèmes mon collègue de la rue de Ri voit 

I di f ficile s mais limités, mais il étant entendu que Je respecte à 

L ?. ,est JP ® 8 Qïwstiûn 001:1 Plus que l’évidence la solidarité gouverne- 


MAURICE PASQUELOT 

UæSOIJS-ftLUUNS 

DELA 

FRANCE LIBRE 


Pour la première fois un écrivain 
raconte la guerre que les sous- 
marins de la France libre 
menèrent contre la Kriegsmanne 
de Hitler. 

Un chapitre delà guerre secrète 
jamais encore raconté. 

Un livre passionnant, dont chaque 
'page est une aventure. 

COLLECTION TROUPES DE CHOC 

PRESSES DE LA CITE 


sur les attributions de mentale; 


champ de mon action est sans 
aucun doute très vaste et se 
trouve au point de rencontre d'vm 
très grand nombre des activités,, 
économiques du paya Qu'il f 


i respect, de la qualité des pro- 
i doits alimentaires et de leur 
! contrôle, de l'arsenal Juridique 


L’absente 


Planification, budget de 
relance, extension du secteur 
public: tels sont, a rappelé 
M. Mauroy, les trois piliers de 
la politique économique du 
nouveau pouvoir. La construc- 
tion peut paraître harmonieuse 
mais elle risque de se révéler 
rapidement bancale si ne 
vient s’y ajouter une grande 
politique industrielle, f* ab- 
sente » du discours du pre- 
mier ministre. 

« Vous avez été incapables 
de concevoir une politique 
industrielle -, a lancé M. Mau- 
roy aux députés de rex- 
majorité. Constat sévère, mais 
lusliiié, tant H est vrai que 
r action des gouvernements 
de M. Giscard cfEstamg tu! 
essentiellement marqué e par 
des Interventions ponctuelles, 
dont certaines au demeurant 
se révélèrent efficaces. 

Dans ce domaine, le nou- 
veau pouvoir dispose de deux 
avantages sur le précèdent : 
doctrinalement, il considère 
l'intervention de rEtat dans 
l’Industrie comme lustlUée et 
nécessaire, et dans Quelques 
semaines H se dotera, par le 
biais des nationalisations, de 
moyens d’action directe consi- 
dôrab/es. Qu’en tera-t-n ? 

La dramatique montée du 
chômage dans les pays indus- 
trialisés est la conséquence 
d’une ense c aracténsée par 
un effondrement de la crois- 
sance. mais aussi et sunout 
par un profond bouleverse- 
ment technologique provoqué 
par nrruption de rèiectro- 
mque. Cette révolution-là 
n’en est qu'à son début, et 
nndustrie française, pour taire 
face, don encore consentir de 
gros efforts. 

fl peut être tentant, dans 
le souci de donner la priorité 
à remploi, de freiner une adap- 
tation nécessaire qui, dans un 
premier temps du moins, 
devrait se traduire par de nou- 
velles fermetures d'usines et 
aes suppressions d’emplois. 
Tentant mars dangereux, car 
è terme c'est la compétitnntê 
de routil industrie/ qui serait 
dégradée, avec toutes (es 
conséquences que l’on peut 
imaginer. 

• La gauche est volontaire 
et optimiste », a déclaré 
M. Mauroy. Souhaitons qu'à 
c es deux qualités elle alouta 
^imagination et le réalisme, 
afin de donner à la France de ; 
• nouvelles ambitions indus- 
trielles ». 


If CONSEIL D'ÉTAT 
CONTESTERAIT LES CRITÈRES 
DE NATIONALISATION 
DES BANQUES 



DE M. JACK LANG 


Remise à flot 


décisions -qui seront prises, pour tra de la culture. |ette les bases de 
que les mécan isme s qui seront sa politique qui nécessite des moyens 
“L !s Aé - nouveaux. Le budget du théâtre et 

fense et la protection du consom- „„ ...hb.,.. 
matenr et de l'usager des spectacles connaîtra un taux 

élevé d'accroissement en 1932. L’ins- 
* ■rajouterai ceci ^ bien sûr titutlon théâtrale sera prioritairement 
mon action visera à défendre et é flot, et cette remise à fioi 

à protéger les consommateurs - nanna „ 

Mate je ne le ferai pas au nom s accompagnera de rélormes de 
d'une conception frileuse de structures. Près de 60 °/o des crédits 
l’existence. Cesz au contraire as seront attribués 6 faction théâtrale 
nom du droit que chacun doit décentralisée, notamment aux centres 
avoir de mieux profiter de la vie dramatiques nationaux, aux faunes 

S s Je lutterai contre les abus compagnies, et serviront é encoure- 
UtœpMtœ. la qualité 66- e , wressiMS culturelles auto- 


s tromperies, ta quauie «J- ggr (es expressions culturelles ôuto- 
f aillante qui viennent encore trop „ ome _ ^ dénioiemem ne 

(Usent gâcher notre plaisir nom “ Ce nouweau déploiement ne 

B sacrifiera pas le soutien nécessaire 

— Vous lûtes que la création é apporter aux théâtres privés, ni le 
de votre ministère est sans développement des théâtres nafio- 
•Drécédent. Pourtant, de 1976 

htat Tta jf r4 ™' n swa°ry" S e n ,a |!S 

consommation, dont août tti imenrenues : JMma i Savary en Lan- 


Besançon. Anne Oeib&e à Angers. 
Dans le même esprit, le Théâtre de 
Gennevllliers, dirigé par Bernard 
S obéi, deviendra centre dramatique 
en 1983 et verra dès 1932 au titre de 
centre dramatique en préfiguration 
sa subvention considérablement aug- 
mentée. Patrice Chéreau va diriger 
une nouvelle institution théâtrale à 
Nanterre. U entra en fonctions la 
T*' octobre prochain et doit proposer 
avant le i* mars les statuts de cet 
établissement en collaboration avec 
Catherine Taska. administrateur civil, 
directeur de la maison de la culture 
de Grenoble en 1977-1978. adminis- 
trateur à l'Ensemble Intercontempo- 
raln 

La concertation avec M. Saude- 
mont. maire de Nanterre, sera étroi- 
tement poursuivie pour examiner le 
redéploiement d’une action culturelle 
efficace dans la villa — C. G. 

(Lire nos informations page 25.) 
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ADIEU A LA LOI SAUVAGE 


L’abrogation de la loi 
Sauvage sur 

renseignement supérieur 
et le retour à la loi 

d’orientation de 196S 
inspirent à Maurice 
Duverger une réflexion 
sur les moyens d’établir 
entre les « deux 
mandarinats » de 
l’université — celui des 
professeurs et celui des 
syndicats — un équilibre 
stimulant Robert 
Ellrodt voudrait 
précisément voir s’arrêter 
le balancier sur une 
position d’équilibre, 
tandis que Patrice 
Béghain préconise un 
grand débat public sur 
le rôle et l'autonomie 
des universités. Enfin 
Carol Heitz et Philippe 
Vigier étudient les 
conditions de la 
« participation réelle » 
qu’ils souhaitent 


Les deux mandarinats 


par MAURICE DUVERGER 


que les professeurs s'en indi- 
gnent même si nombre d'entre eux. 
pas mécontents de retrouver leur 
ancienne prépondérance, gardent 
quelque nostalgie du pays des mer- 
veilles où Alice [es avait ramenés. 
Même chez las conservateurs cepen- 
dant. beaucoup ont été sensibles à 
l'Injustice, faite notamment aux maî- 
tres-assistants. Par ailleurs, la ré- 
surrection de la toi de 1968 ne 
peut soulever l'indignation de l’ex- 
majorilé. puisqu’elle an avait pré- 
paré eHe-même le texte, qui fut 
voté par la quasi-unanimité des dépu- 
tés. 

A gauche, certains auraient pré- 
féré qu'on en profitât pour élabo- 
rer une rérorma nouvelle, tirant les 
leçons dB l’expérience accumulée. 

remplir. Alain Savary aurait pu la 
mener à bien sans retard. Mais la 
rentrée scolaire requiert tous les 
soins du ministre et il a opté pour 
un retour provisoire aux sources 
symboliques de l'université nouvelle. 


Rien ne serait plus normal que 
de mettre /In à la discrimination 
dont souffrait la représentation étu- 
diante du fait qu’elle seule était 
réduite s'il y avait trop d'absten- 
tions. Rien ne serait plus déplo- 
rable que de la maintenir au taux 
prévu en 1866. si ses élus conti- 
nuaient à l’être seulement par une 
poignée de leurs camarades. La 
surenchère étant proportionnelle à 
la marginalité, les conseils risquent 
ainsi de tomber sous la coupe d’or- 
ganisations dont l’Intransigeance est 
d’autant plus forte qu'el les-mômes 
sont plus faibles. Si la radio et la 
télévision sensibilisaient les intéres- 
sés à l’importance de cas élections. 


Joue pas la vie des universités sur ' 
une simple éventualité. Une solution i 
raisonnable semble heureusement se j 
dessiner : la généralisation du quo- ! 
rum à toutes les catégories d’êlus, 
dans les mêmes conditions pour cha- 

Si graves que soient ces problè- 
mes, Ils ne sont pas jes plus impor- 
tants. Que peuvent faire les unhrer- 1 
s] tés quand la faiblesse des crédits 
les empêche de voter un budget 
en équilibre, ce qui les place sous 
la tutelle des recteurs ? Comment 
développer des enseignements et 
des recherches de pointe quand 
T énorme GARACES calcule les dota- 
tions en argent et en postes sur le 
nombre d’inscrits, ce qui écrase les 
troisièmes cycles ? Les réformes 
législatives ne pèseront pas lourd 
tant que ces questions ne seront pas 
réglées. 


Pour une participation réelle 

par CAROL HEITZ (*) et PHILIPPE VIGIER <**) 

I L n’est pas dans notre pro- que la dernière de ces mesures, et 
pos de tenter ici on c'est à juste titre que son aboli- 
énième bilan de la loi tion a été demandée par un bon 
de 1968. Mais il serait, à nos nombres d'universités, 
jeux, aussi absurde de la oons!- • 

dérer comme un « acquis intou- 

chable » que de dénoncer comme ^ dLs ans - la composition du 
un k maléfice démoniaque a une cor l 5 l enseignant s’est fortement 
« loi de désorientation » que modifiée dans les univers ftes. n 
l’ancienne majorité a peu à peu y a eu un accroissement très 
vidée de l’essentiel de sa sensible du nombre des enset- 
substanee. Que sont devenues guants de «rang A». Certes, un 
l’autonomie, la participation et trop grand nombre de nos col- 
la pluridisciplinarité sous la lègues ne songent toujours qu’à 
fende de Mme Saunier- Selté et leurs publications scientifiques — 
de certains de ses lecteurs ? sur lesquelles ils seront seulement 
Cela étant, suffit-il, au jour- jugés par leurs pairs du Conseil 
d’hui, de rétablir purement et supérieur des corps universitaires 
simplement ia lettre d’une loi (CS.C.TJ.l. Us continuent encore, 
dont l’esprit a été effectivement trop souvent, à abandonner les 
trahi par notre dernier ministre, * basses besognes » pédagogiques 
pour rendre vie, courage et ima- et administratives aux ensei- 
ginatlon à l'Université fran- gnante « de second ordre a dont 
çaise et pour que celle-ci par- bon nombre connaisse n t d' an- 
ticipe au renouveau national goissants problèmes de carrière, 
que nous appelons de tous nos La nécess i té de rendre aux mai- 
vœux ? Nous ne le pensons pas ; très-assistants et aux assistants 
par fidélité à l’esprit de la loi la place dans les conseils et dans 
d’orientation, nous entendons le cursus universitaire à laquelle 
formuler une mise en garde Us ont droit ne doit pas cepen- 
contre un simple retour à la dant nous conduire à m ini m iser 
lettre de la loi votée le exagérément le rôle propre aux 
1 2 octobre 1968. enseignants de «rang A ». Avoir 

attribué à ces derniers la moitié 
des sièges dans les conseils tenait 
L’étudiant de 1981 n’a pas les d’une symbolique tendancieuse, 
mêmes motivations que celui de Certes, le conseil d’université doit 
1968 : angoissé par son avenir comprendre une représentation 
professionnel, il ne jette pas le d’enseignants forte et équilibrée, 
même regard sur une Université capable de refléter la variété et 
qui n’est plus au oentre de ses j a richesse des différentes compo- 
préoccupatlons. On peut le santés de la maison. Une propor- 
regreteer. en songeant à l'en thon- t&jn corrigée, au profit des autres 
siasxne qui animait les étudiants catégories d’enseignants, ne dlml- 
des années 68-71 qui ont, avec n ueralt en rien l’efficacité des 
nous, reconstruit l’Université, travaux du conseil, bien au 
Depuis lors, malheureusement, contraire. 

le retrait puis le boycottage sys- u s’ agî t, d'éviter que ne se pour- 
tèmatique ont privé les uni ver- suivent ces mouvements atTémi- 
sftéL d'une participation dont les gra tüm à rtntérieur » — touchant 
bienfaits - lorsqu’elle s'exprime tantôt le « rang A », tantôt les 
dans sa plénitude — sont évi- g rangs B et C » — que connaît 
dents. Souhaitons donc qu’un monde universitaire depuis 
changement profond et durable jggg. Et il faut que la loi nou- 
s’opére d ans l’esprit de nos par- ygiie que votera le Parlement 
tenaires étudiants. Un slogan tel favorise cette « réconciliation 
que « participation-trahison », universitaire ». En s'inspirant de 
appartenant désormais à un ce qoj a pq être fait ici ou là, 
temps révolu, doit s’incliner p^j. ^qm^ ja Iqj sauvage et 
devant cette évidence ; la règle éviter, autant que faire se peut, 
démocratique necessaire à toute remettre en question le travail 
société requiert le consentement effectué en commun, depuis des 
à son bon fonctionnement ! années, par toutes les compo- 
Cest à ce prix que la loi Sau- santés de la communauté uni ver - 
vage se trouvera réellement 5iratTya 

abrogée et remplacée par un Nous avons apporté un tëmol 


üon réelle la conduit à s'interro- de ^ pIurl _ m mter _ ^ 
ger sur la représentation des dif- dpll|iai j t ^ nous sommes très 
f consciente tm fait qoa beaucoup 
La révolte étudiante n a Jeté bas d problèmes se posent dlfférem- 
rumvenaté ancienne que parce ment ^ „ sceptifiques c et 

quelle a été épauièe par la masse ^ , juristes -économistes s. Tout 
des assistants, martres-assistante, le3 .rang 

charges de cours ou d enseigne- A s> 9 rangs B et C » ne se posent 
ment de tous types pas de la même façon dans une 

Mais le pouvoir légai dans æs ^. lte qmvereité. et surtout une 
universités, restait entièrement £t ito tt F. R _ de omvinoe ou dans 


entre ies mains des a mandarins 
contre lesquels s’est faite 
ivoire de 1968 et qui ont été 


petite UJEJt, de province 
une grande université parisienne. 
La Future loi portant réforme des 
structures universitaires d 


bonne partie dépossàJte de leurs ^ COfflpte de ^ dIfféreofcs 
pouvoir» par la loi d °^ 7 tf ta V on ' paramètres et d’autres encore 
L'essentiel de s modifications Q0US faudra dégager en 

apportées à cette loi, depuis dix /OT 7TtnTOn dg façon à faciliter le 
ans. sous l’impulsion de la Jran - mnJÏ da légis i ateur . n’est 
tion la plus dure de (ancienne j mais de la base 

majorité, a consisté à rendre peu ^ rêgio- 

a peu J essentiel du pouvoir aux nal __ mB dolt vailT 

professeurs dits de « rang A a. 


nal — que doit maintenant venir 
l’impulsion, 
f*) Président de l’université de 


Une rivallti féconde 


des enseignante dits de « rang B au ccnMll a. 


et Ç » dans ies conseils — n’est 


: de Farie-S - Naaterrc. 


nement de l’enseignement supérieur 
français dans ie3 décennies à venir: 
les nominations de ceux qui l’assu- 
ment Il faut avoir le courage de la 
poser brutalement en prenant cons- 
cience de la lutte qui se déroule 
depuis 1968 entre deux mandarinats 
opposés. Un seul est dénoncé com- 
me tel : celui des professeurs titu- 
laires qui sont d’alHeurs seuls parmi 
tous les agents de la fonction publi- 
que à bénéficier du privilège de 
pouvoir cumuler leur fonction avec 
un mandat parlementaire. Mais un 
autre mandarinat croit en influence : 
celui des états-majors syndicaux, qui 
tendent à Imposer (a discipline de 
vole aux adhérents dans les com- 
missions de spécialistes et dans 
celles du conseil supérieur des corps 
universitaires. 

Aucune des deux catégories n'est 
homogène, ni assimilable à une ten- 
dance politique. Les mandarins tra- 
ditionnels n’incarnent pas la droite 
et la plupart ont voté pour François 
Mitterrand le 10 mai dernier, malgré 
ies attentions de leur précédent mi- 
nistre. Les nouveaux mandarins n'in- 
carnent pas la gauche quand ils 
glissent vers un corporatisme qui 
est sa négation même puisqu'il tend 
à. l’accaparement de fonctions publi- 
ques dans l'intérêt privé de ceux qui 
les exercent La rivalité des deux 
groupas n’est pas assimilable à la 
lutte des classes, ni à celle du passé 
contre l’avenir. Elle pourrait être 
féconde finalement Dans beaucoup 
da secteurs, l'ancienne domination 
de9 mandarins traditionnels étouffait 
souvent l’innovation et l'originalité. 
Celle des nouveaux mandarins pour- 
rait être pire, si elle aboutissait à 
un recrutement fondé sur la politi- 
que et à un avancement & l’ancien- 
neté. 

Plus limités qu'on l'a dit. les excès 
des seconds onr aidé malgré tout le 
précèdent gouvernement ô faire 
accepter d'importantes réformes des 
procédures de nomination par la 
création des commissions de spé- 
cialistes et la transformation du 
comité consultatif en C.S.C.U. Les 
premières ont constitué un progrès. 
malgré des imperfections facilement 
corrigibles. La seconde a été défor- 
mée par l’incroyable partialité du 
ministre dans le choix des membres 
nommés. Destinée depuis toujours A 
promouvoir les personnalités peu 
appréciées de feurs collègues et 
surtout à rétablir un certain équi- 
libre dans les sections menacées 
par l’hégémonie d'une tendance 


scientifique ou politique, cette pro- 
cédure n'a répondu à cette foncti 
traditionnelle que là où 'a gauc 
était prépondérante. Ailleurs, 1 1 
membres nommés ont été le plus 
souvent utilisés pour créer ou 
forcer une majorité de droite, afin 
d’infléchir de ce côté le recrutement 
et l'avancement Ces dérapages ris- 
quent d'anéantir des mesures va- 
lables dans leur principe dont la 
disparition ramènerait è des abus 
d'une autre nature. 

Quelques retouches simples per- 
mettraient de les maintenir en atten- 
dant la grande réforme que prépare 
l'abrogation de la loi du 21 Juillet 
198a Pourquoi, par exemple, ne 
déciderait-on pas que toutes les 
désignations antérieures des mem- 
bres nommés au C.S.C.U. seront 
abrogées après tenue des ses 
déjà convoquées afin que de 
.velles puissent être plus conformes 
à l'esprit de l'Institution ? On pour- 
rait engager ainsi un retoi 
l’équité sans lequel un milieu trau- 
matisé depuis treize ans ne retrou- 
vera pas son dynamisme. 

Nous permettra-t-on de tenh 
conclusion des propos qui seraient 
scandaleux' sans l'autorltf 
Montesquieu ? La rivalité entn 
deux catégories de mandarins, les 
traditionnels et les modernes, ouvre 
peut-être la possibilité d'établir une 
véritable liberté dans les universités. 
Là aussi, la séparation des pouvoirs 
empêche que l'un ou l’autre 
puisse Imposer une hégémonie vers 
laquelle tous tendent plus ou moi 
seerétemenL Dans la d 1 1 f I c I 
décennie 1970. la réussite des établis-! 
semants a été largement condition- 
née par leur capacité d’entente 
entre les mandarins du professorat 
et ceux des syndicats. Quand cas 
derniers encadrent surtout les 
maîtres-assistants, assistants, 
taires, alors que les premiers 
ferment plutôt dans une organisation 
propre, cela reflète des positions 
sociologiques plutôt que des oppo- 
sitions idéologiques. 

Grèce à un encadrement rigide, 
dont les défauts sont évidents, les 
catégories autrefois dominées trou- 
vent des moyens de résister à la 
catégorie autrefois dominante, 
glisse elle-même vers ce type de 
protection pour résister à la contes- 
tation de son pouvoir traditionnel 
Une expérience vécue permet d' af- 
firma r que l’avenir des universités 
appartient à celles qui comprendront 
qu'une relie situation permet d’at- 
teindre un équilibre toujours fragile 
mais toujours stimulant 


{ Pour futurs responsables et cadres de PME/PMI } 

Administration 
de l'Entreprise 


Animé exclusivement par des praticiens, 

S dirigeants, cadras ou conseils d’entreprises — Langue de travail: français 
Durée des étude: 9 mois à plein temps (octobre a juin] 

Travail en petit groupe — Contrôle continu des connaissances 
Diplôme de formation en gestion d'entreprise 


| Documentation et condi ti ons d'admis- 
sion s ans engagement, en retournent te 
coupon ci-contre au Secrétariat de 
l’Ecole de Cadres de Lausanne, rue du 
Bursvon 4 , CH-1005 Lausanne (Suisse). 
téU0Z1)221511. 

Ecole de Cadres 
de Lausanne A 


! Faîtes-mat parvenir sans engagement 
i une documentation complète sut le 
i programme “Administration de rEn- 


Le retour du balancier 


C ERTAINS aspects de la loi 
Sauvage étaient critiqna- 
btes. en particulier l’écart 
excessif entre la représentation 
des professeurs et celle des an- 
tres enseignants Le gouverne- 
ment précédent avait fait repous- 
ser tous les amendements, même 
les plus modérés. Le nouveau 
commettra-t-il. en sens Inverse," 
ia même erreur ? Compte tenu 
de certaines urgences, U est peut- 
être inévitable qu’on se contente 
dans l’immédiat de revenir au 
point de départ : kl loi de 1968. 
Béais on laisse entendre que des 
adaptations ultérieures seront 
nécessaires. Un débat sérieux doit 
s’ouvrir entre tous les Intéres- 
sés. pour dégager les solutions 
que le pays pourrait durablement 
approuver. Sinon chaque élection 
législative ou présidentielle ris- 
que d’entraîner un bouleverse- 
ment du système universitaire. 

Sur un point, le projet de loi 
présenté au Parlement va au- 
delà de la loi d'orientation. Le 
«quorum étudiante. Institué dès 
1968, a joué pour les premières 
élections aux conseils <TU£JL H 
est vrai qu'il n’a pas été appli- 
qué pour l’élection au second 
degré des conseils d’université 
avant la loi de 1975 ; mais celle-ci 
n'a fait que préciser oe qui sem- 
ble Implicite dan» la version ori- 
ginale de l’article 14. 8ttr le plan, 
de la démocratie, ce quorum se 
justifie : des élus sont-ils repré- 
sentatifs quand 80 % à 90 % des 
électeurs ne votent pas? 

Accordons que te quorum peu 
avoir aujourd'hui un effet dis- 
suasif. Si on avait atteint des 
taux de participation assez éle- 
vés d les premières années, le 
déclin de la participation a fait 
jouer le quorum avec une sévé- 
rité croissante. Or, Il n'est pas 
bon que le principe même de la 
participation soit ainsi tourné en 
dérision. On pourrait associer les 
étudiants à la gestion de l’uni- 
versité sous, d’autres formes. 
Mais, dans le cadre de la loi de 
1968, la suppression du quorum 
présente des (tangers certains. 

Supprimer le quorum, et remet- 
tre en vigueur, des dispositions 
statutaires adoptées an tetjps où 
le quorum était prévu, c’est don- 
ner aux étudiants (a parité avec 
les enseignants (à deux ou trois 


par ROBERT ELLRODT (*) 

sièges près) dans la grande majo- 


des conseils. Est-ce raison- 
nable? Les étudiants sont tes 
usagers de runivezsltè : le P.S. 


conseils établis selon, tes principes 
de l’autogestion ? Qui plus est, tes 
étudiants sont des usagers tem- 
poraires. Quand des choix s’impo- 
seront entre l’immédiat et te long 
terme, pour le budget, tes habili- 
tations, tes programmes pluri- 
annuels, peut-on attendre d'eux 
qu’ils renoncent & des satisfac- 
tions immédiates ? C’est exiger 
d’eux beaucoup de vertu— On sait 
avec quelle prudence tes usagers 
(élèves et parents d'élèves} ont 
été appelés à participer à la ges- 
tion des écoles, des collèges, des 
lycées. Ds ne votent pas pour 
déterminer les modalités du 
contrôle des connaissances et des 
aptitudes. Doit-on renoncer à 
toute prudence pour l’accès aux 
diplômes les pins élevés ? 


Certain 
conseils pourraient être transfé- 
rées aux conseils en. formation 
restreinte aux enseignants os aux 
conseils scientifiques : cela sup- 
pose une étude. Dans l'immédiat 
si le quorum: étudiant devait être 
aboU pour des raisons psychologi- 
ques ou pour tenir une promesse, 
ü est possible d’accroître la repré- 
sentation étudiante dans les 
oonseüa sans la rendre massive. 
Amender te projet est aisé. ZI suf- 
fit de prévoir, par exemple, que 
les étudiants disposeront dans tes 
conseils dTJAR. et d'université 
d’un nombre de sièges égal au 
tiers des sièges attribués aux 
pmfigigmmtK et aux chercheurs. 
Dix Afa - irfta ^ fx pour trente ensei- 
gnants riang nn oonseü, n’est-ce 
pas suffisant pour les associer 
é t ro i tement à la gestion de l’uni- 
versité? 

Les uns diront que c’est trop 
concéder; les autres, trop peu. 
Mais ce qtd importe, c'est de pro- 
poser ce qui est juste : m plus 
ni moins. Qui aura la sagesse 
d’arrêter- un jour Je balancier en 
position d'équilibre ? 

<*> 

nQft président 
vereltalre 
(AUPBL). 


vereltalre pour l’entente et la liberté 


L'occasion du changement 

par PATRICE BÉGHA1N (*) 


F AUT-IL vraiment en revenir, 
pour l’administration des uni- 
versités. à ce qu’avait fixé le 
législateur de 1968 ? Beaucoup d’en- 
seignants, d'étudiants, de membres 
du personnel technique et adminis- 
tratif, qui ont activement contribué 
par leur action collective à la réa- 
lisation du changement ne la pen- 
sent pas. Hs sont certes satisfaits 
que la gouvernement ait rapidement 
entrepris d’abroger ia loi Sauvage, 
qui compromettait gravement le fonc- 
tionnement démocratique des univer- 
sité» Maie iis souhaitent qu'il ne 
s’arrête pas là. 

Il y a au moins trois bonnes rai- 
sons de le faire. Les universités 
ont changé, leurs personnels aussi, 
A qui fera-t-on croire que l’ôtudhurt 
ou l’étudiante de 1981 est Identique 
â son frère ou À sa sœur du modèle 
1968 ? En deuxième fieu, la gauche 
a toujours dit qu’alla ne demandait 
pas l'abrogation des réformes gïaea r- 


faut que ceux qui sont concernés 
puissent être eux-mêmes les acteurs 
du changement ce qui n'est pas 
le cas avec un simple retour au 

C’est si vrai que le premier minis- 
tre déclarait le 8 Juillet : « U est 
indispensable de r en ouvoler lee 
corase/fe d’université. Oens ce but. le 
gouvernement déposera prochaine- 
ment un prolei de loi abrogeant la 
loi Sauvage et instituant de nouvel- 
les régies pour leur composition. * 

Quelles pourraient être ces « nou- 
velles règles » ? D’abord renforcer 
la cohérence des politiques d’ uni- 
versités par rapport aux oartlcula- 
rlsme des disciplines et des unités 
quf 163 composent : on peut le faire 
en Instituant le scrutin direct pour' 
l’élection des conseils. Ensuite, les" 
universités ont besoin de davantage 
de démocratie Seul le rejri du scru- 
tin majoritaire oeuf préserver le plu- 
ralisme ri les droits des minorités. . 

Il faut aussi qu'une seule catégo- 
rie ne puisse plus à elle seule déte- 
nir le pouvoir. Les enseignants et 
les personnels non enseignants de- 1 
v raient être représentés équitable? 
ment, en fonction de leur nombre 
dans rétablissement, (a répartition ! 
entre les différentes catégories d'en- ; 
saignants étant faite proportionnel- 


lement à leur effectif réel, avec élec- 
tion par l'ensemble des enseignants 
au collège unique. JI faut en flnir 
avec la vote censitaire de type prus- 
sien qui régit les universités Mais 
la démocratie, c'est aussi une direc- 
tion collégiale des universités pen- 
dant un mandai de durée raisonna- 
ble. Elle passe notamment par 
[Institution d'une . section perma- 
nente élue, qui assiste les présidents 
.pendant trois ans. 

Tout cela ne serait rien , ri des 
garanties n’étaient pas prises quant 
à la représentativité des organes 
élus.- -Assurer une participation plus 
large, (et pluraliste)- des étudiants 
ft la vie universitaire passe par des 
mesures qui. ne relèvent pas de 
l'arithmétique éiéctorate. telles que 
l'interdiction- des heures supplémen- 
taires. qui rendrait les enseignants 
plue disponibles, un financement 
plus important des activités cultu- 
relles et des œuvres sociales, uns 
capacité budgétaire et’ réglementaire 
d'innovation, une plus grande . liberté 
d’organisation de la scolarité dans 
chaque établissement, r élabora tion 
de plans de formation, des étudiants. 
Le suppression du quorum étudiant 
ne résoudra rien. 

Le' Parlement doit jouer son rôle 
et amender le proje’ que lui soumet 
le gouvernement De meilleures, bases 
seraient ainsi assurées, pour ce qui 
est l'essentiel dans las mate b venir : 
un grand, débat public sur le rôle 
de l’enseignement supérieur et sur 
l’autonomie dès universités. Né .man- 
quons pas l'occasion du., charge- 
ment 

<«) Bacrétatrâ général du SOEN- 


Sdlté par te &ABX. I* M onde: 
ta*» Ftentf, t&ractaïf da ta 


XaproaueOtm. intôdaa. ât. tous, art*- 
&B9, sauf accord a ' ~ 


P/nt,nJni* tnriiW. 
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étranger 


EUROPE 


I DIPLOMATIE 


Pologne 


Un membre du hareau politique demande 
la misé hors la loi de Solidarité 


De notre correspondant 


darité sont pour l'instant gelés, 
et la crise suit son cours sans 
qu’on puisse encore discerner une 


les rares voix officielles qui 
s’étalent tait entendre Jusqu’à 
maintenant avalent prêché te 
maintien ou môme le dévelop- 
pement de là «politique d'en- 
tente». ranidés membres du 


lavoir d'une misé hors la k>i 
du syndicat indépendant. ■ 

«Jï faut délégaliser Solidarité», 
a-t-il déclaré lundi 14 septembre, 
à l’issue d'une conférence de 
presse à laquelle 11 avait convié, 
sm: invitation, les correspondants 
de. pays membres du pacte de 


en juillet dernier, après avoir 
prononcé, devant le congrès 
extraordinaire du parti,- un dls- 
- cours d’une violence chaotique 
contre Solidarité. 

M. Slwak est aussi l'un des 
dirigeante des anciens syndicats 
dits « de branches >, et c’est dans 
les locaux de la section du bâti- 
ment. dont II est vice-président, 
qu*ü s'est exprimé lundi' Ce fait 
atténue la portée de ses propos. 
Mais U est difficile, en même 
temps, d’imaginer qu’il ait pu 

E rendre une telle initiative sans 
s soutien d’un ou plusieurs mem- 
bres de ta direction, qui auraient 
souhaité lui laisser la responsa- 


La visite à Paris du président Goukouni Oueddeï 

Le gouvernement fera toat pour que le Tchad 
paisse se relever et retrouver son unité politique 

DÉCLARE M. JEAN-PIERRE COT 


ce moment. Moins de deux heures 
après et sans grand souci des 
formes, la Cour suprême cassait 
cette décision sur appel du par- 
quet (2e Monde du 1S septembre). 

l'arrestation d’un syndicaliste 


M. Goukouni Oueddeî, prési- 
dent du GU N T (Gouverne- 
ment d'union nationale de 
transition du Tchad), arrtoe 
ce mercredi 16 septembre à 
Paris. Il doit être jeudi l'hôte 
à déjeuner du président Mit- 
terrand. 


libyennes, soient établies au plue unité de conception. » Il a estimi 
tôt » c ’’il était normal que a la via- 

Interrogé sur rérentnamé d'une «f ** P° ««w ■** 

aide militaire française. M. Cot développement aiüe a r Afrique», 
& répondu « La France n'a cer- qui est «te prolongement naturel 
tatnement pas envie ae se mêler de l'Europe», 
de nouveau d’affaires militaires 

au Tchad s, mais elle facilitera la i . j a l'Afn A 

constitution de la icree inter- Ü SUpprBSSIOfl 06 I AlU A 

africaine « du point de vue finan - _ , , » aP+44 .„ /îa 

àer et, éventuellement, logisti- Interrogé sur jattitude duj^u- 


trois chaînes de télévision occi- 
dentales. ■ Nous avons pour cela, 
ar-t-Q ajouté en réponse à une 
question, assez d'hommes dans 
les forces de sécurité et dans 
Formée. » 

Esprit simple, M. Siwak, qui 
est contremaître dans te bâti- 
ment, s’était fait connaître. l'an- 
née démiéTe, par ses dénoncia- 
tions virulentes de Solidarité, qui 
taxi avaient valu dïtre attaqué 
et tourné en ridicule par les 
bulletins de r organisation var- 
sovienne du syndicat L’obscur 
membre du comité central qu’il 
avait été jusque-là était alors 
devenu une 'figure nationale, 
grâce à la bélévtsian, qui lui avait 


tête de -ttms pour d’autres, iZ 


et principal animateur du But- i 


meetings tenus contre Solidarité 
dans tes usines des pays frères, 
estimant qu’ils étaient « sponta- 
nés s et annonçant qu’D allait s*en 
tenir de semblables m Pologne. 

Le contrepoint est donc total 
avec la retenue montrée, ven- 
dredi, par M. oiazowskl. chef de 
file l’année dernière des «q durs », 
et surtout avec l’appel lancé, sa- 
medi par un autre membre de 


arrêté et Inctupé d’action dirigée 
contre aies alliances de la Répu- 
blique populaire de Pologne ». il 
lui est reproché d’avoir publié, 
fl y a un mois, un appel en russe 


son indépendance », a déclaré 
M. Jean-Pierre Cot. ministre dé- 


vernement français à l’égard de 
l’Action concertée pour te déve- 

-, ... ■ loppement en Afrique, accord 

Des relations « noiïïiales » entre Occidentaux qui a soulevé 

b ... de vives polémiques Ue Monde 

Libye des 3. 5 et 6 mars dernier), le 

nmustre a répondu: a L’accord 

indï„ïii ft® JjSÏK ACDA n-étatl pas «71 mauvais 

-JrJSÏÏÎ 15 accord ai lui-mcme (-). L'idée 


faire preuve de compréhension 
envers les événements, et un mes- 
sage de soutien adressé à Soli- 
darité par des « syndicalistes 


parlant, mardi 15 septembre, 
devant la presse diplomatique 
française et la presse africaine. 

Comme on lui demandait si la 
France était prête à accorder 


la direction, M Kublak, en fa- 
veur d’une « entente entre tous 
pour le salut national ». Le bu- 
reau politique. - dont on avait 
officieusement annoncé mardi la 
réunion, est toujours silencieux. 
Le ton de la presse reste à l’ex- 
pectative. Les habituels contacts 
de coulisse entre te parti et Sen- 


sation d’émigrés soviétiques en 


prison. Son arrestation a i 


de peser sur le déroulement de la 
deuxième phase du congrès de 


Plusieurs membres de la Fraction armée rouge 
sont recherchés par la police 
depuis plusieurs années 

Ji’lmportance des'' mesures de de l’eptèveme nt du président des 


menées à la Diète en vue d’un 


un article pnfrirntaTit les points 
de vue en présence avec une 
objectivité très remarquée. Bon 
signe, mais qui est contrebalancé 


visite - à Berlin -Ooeat dit secré- 
taire d’Etat, M. Alexander Hai& 
aia-t m . *0. avant meme l’at- 
tentat perpétrt mardi _ IB sep- 
tembre contre le commandant, en 
chef dre forces terrestres améri- 
caines en Europe, à quel point 


credi car la Frtcaon armée rouge, 
et tes. noms de Christian Klar et 
Adelbeid fichais, deux des ter- 


était évadée en 1976 de la pri- 
son de Berlin-Moabit et qui se 
trouverait en France, selon la 
police. 


son apogée en 1977, la République 


numéro de l’hebdomadaire natio- 
nal dn syndicat. Solidamosc. Deux 
textes ont été entièrement refu- 
sés : un éditorial, extrêmement 
modéré pourtant, r c Adresse aux 
ouvriers des pays de l'Est », 
et la lettre adressée par les ou- 
vriers de l’usine WB^. de Var- 
sovie à ceux de l’usine Llkhat- 
cbev de Moaoou, après leur 
meeting de la semaine dernière 
(te Monde daté 13-14 septembre). 
Dépourvue d'accent polémique, 
cette lettre invitait les ouvriers 
soviétiques à venir constater par 
eux-mêmes que Solidarité exprime 


du départ des troupes libyennes ». 
M. Cot a répondu : « La France 
a pris un certain nombre de déci- 
sions ■ la première est de cesser 
de louer une faction au Tchad 
contre l’autre ; la seconde est 
d’apporter sans aucune condition 
une aide au relèvement de la 
capitale tchadienne, N’Djamena ; 
enfin, le gouvernement français 
a développé une action diploma- 
tique intensive, ces dernières 
semaines, pour contribuer à la 
mtse en œuvre de la résolution 
de ro.UA. prévoyant l’installa- 
tion (Tune force interafricame. Il 
y a urgence à pouvoir obtenir une 
relève des troupes libyennes par 
vm force interafricaine. Cela 
nous parait être la condition à 
laquelle le Tchad pétri retrouver 
sa souveraineté effective. » 

« C'est dans cet esprit, a 
poursuivi le ministre, que le pré- 
sident Mitterrand reçoit le pré- 
sident Goukouni f~J. Il faut que 
le Tchad devienne indépendant 
pour que des relations normales 
d'Etat souverain à Etat souve- 
rain s’établissent avec la France. 
Nous ferons tout pour que les 


qu’elles deviennent e normales 2 et 
« ordinaires ». Jusqu’à présent, 
a-t-il dit « elles étaient un peu 
schizophréniques. D’un côté on 
considérait le régime du presi- 
dent Kadhafi comme l'abomina- 


vent fructueuses, notamment 


Filée d’un fonds mirifique, mais 


volonté de nos partenaires. L’idée 
d’instituer des c chefs de füe » 
dans différents secteurs (—). 
L’organisation de cette coopéra- 
tion qui avait fort peu de contacts 


relations diplomatiques normales 
puissent être établies avec la 


crptdble pour un gouvernement 


l’Afrique, ü y a un problème 
libyen que nos amis nous indi- 
quent cchnme constituant un 


avons décidé de ne plus vendre 
d’armes à la Libye tant que cette 
situation subsistera. » 


dialogue Nord-Sud. 

« Le problème principal, a ( 


reprendre Vaffaire de fond en 
comble, de supprimer l’ACDA. de 
la remplacer par une autre struc- 
ture qui aurait comme première 
mission une coordination avec les 
Etats africains f~J. » 

Enfin, M. Cot a indiqué que. au 
cours de la conversation qu’il a 
eue mardi avec les ministres des 
affaires étrangères et de l’éduca- 
tion centrafricains, le plan de 
coopération défini en Juin dernier, 
et donc avant le changement de 
régime à Bangul. a été 
a confirmé» et que «la coopéra- 
tion avec le Centrafnque conti- 
nue dans des conditions correctes 
avec les nouvelles autorités ». 


La fin de la politique de la chaise vide 


Horst Mahler, dont les déclara- 
tions ainsi que celles d’on autre 
«terroriste repenti», Peter Juer- 


nemçnt, auprès duquel te rédac- 


devalt donner sa réponse ce 1 


parti démocrate, l’un des deux 
partis satellites du P O U P, a 
rendu publique une déclaration 


dramatique affirmant que la na- 
tion est « biologiquement mena- 
cée » et qu'a été s atteinte la 


La réception de M. Goukouni 
OueddeT à l’Elysée marque sans 
aucun doute une date dans la redéfi- 
nition de la politique africaine de 
la France Tirant les conclusions des 
missions de l’ambassadeur à N’Dja- 
mena, M. Campredon. et surtout, de 
la rencontre, en août à Libreville, 
entre le président tchadien et M. Guy 
Penne, conseiller de M Mitterrand, 
le chef de l’Etat a décidé de re- 
noncer à ta politique de la chaise 
vide, pratiquée depuis l’évacuation 
des troupes françaises en mal 1980, 
et de rétablir une présence française 
dans ta capitale tchadienne par le 


Cette décision, mûrement réfléchie, 
aura des conséquences importantes. 
Contrairement à ce qu’ont pu penser 
certains officiels — et peut-être à ce 
que certains d’entre eux pensent 
encore. — l'hôte de l’Elysée esl é 
la tête d’un gouvernement désuni 
derrière une façade de cohésion due 
uniquement à l’intervention pesante 
de la Libye dans les affairas inté- 
rieures tchadiennes. En dehors de 
N’Djamena et du Sud tchadien, les 
témoignages concordent sur l'admi- 
nistration directe que pratique TripolL 


Dans l'est du pays, son armée loue, 
semble-l-H, un rôle décisif dans la 
lutta contre les maquis de M. Htsséne 
Habré. 

Si l'occupation militaire libyenne 
d'une grande partie du Tchad conti- 
nue de provoquer des remours à 
l'extérieur et un certain mécontente- 
ment à l'Intérieur du pays, la détermi- 
nation de préserver son « glacis 
tchad/en - affichée par la Libye n'a 
pas rencontré, jusqu’à présent, 
d'obstades insurmontables. Comme 
les différentes factions politiques 
tchadiennes, paralysées par l'absence 
d'alternative, la France prendrait-elle 
acte do cette situation en recevant 
M. Goukouni OueddeT, qui. quoi qu’il 
en soit, fait figure de caution à la 
présence libyenne 7 

A ce propos, les Informations en 
provenance de N’Djamena. selon les- 
quelles Il aurait de nouveau résisté 
â des pressions du colonel Kadhafi 
en faveur d’une fusion entre les deux 
pays, doivent être accueillies avec 
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! PROCHE-ORIENT ! AMÉRIQUES 


LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT TANZANIEN A PARIS 

ÜL Nyerere estime que les tronpes cubaines 


après an règlement en Namibie 


gsrypft» 

L'ambassadeur d'U.R.S.S. 
et plusieurs de ses collaborateurs sont expulses 
pour «activités visant à lézarder le front intérieur» 

Le Caire. — Le président Les mesures prises â l'encontre 


trente, à l’Elysée, le président 
tanzanien a affirmé, au cours 
d’une conférence de presse, sa 
conviction que les troupes cu- 
baines se retireront d'Angola dès 
l'accession de la Namibie à l'in- 
dépendance. « Dès que cette der- 
nière ne servira plus de base à 
l’Afrique du Sud pour des actes 


besoin de rester en Angola a, a 
précisé M. Nyerere. 

Cette remarque dn président 
du groupe des Etats africains de 
la « ligne de front ». qui s’est 
déclaré, par ailleurs, c très heu- 
reux » de la nouvelle orientation 
de la politique africaine de la 
France, mérite d’autant plue 
d'être soulignée qu'elle intervient 
alors que les Etats du t groupe 
de contact » (Etats-Unis, France, 
Canada, Grande-Bretagne et Al- 
lemagne fédérale) se ressaisissent 


tembre, à New-York, de leure 


cain de Namibie au retrait cubain 

TAIPEH 

EXCIUT TOUTE NÉGOCIATION 
AVEC PÉKIN 

Talpeh (AF J»), — Le directeur 
général du bureau d'information 
gouvernemental de Taipeb, M. James 
Soong. a tourné en dérision la pro- 
position de la Cbine communiste 
d’on a partage dn pouvoir a 'avec 
Taiwan et a estimé, mardi 15 sep- 
tembre, que Pékin était « ignorant 


mer que, sur ce point capital, 
les divergences ne sont peut-être 
pas si nettes. Le président tan- 
sanlen a d'ailleurs déclaré qu'il 
« est ridicule de demander aux 
Cubains de s’en aller » d’Angola 
tant qne les Sud- Africains conti- 
nuent d'attaquer ce pays, ce qui 
a été le cas encore récemment- H 
s’est également prononcé pour 
une « harmonisation s» des posi- 
tions des cinq Etats dn e groupe 
de contact a, chargés par les 
Nations unies de tenter de dé- 
nouer le conflit □ amibien. 

M. Nyerere semble souhaiter 
une re lance de la négociation 
n amibienne et, de source bien In- 
formée à Paris, on indique qu’il 
en a averti Washington, en dépit 
de sa désapprobation de la poli- 
tique américaine en Afrique aus- 
trale. Cette question a. également, 
figuré au centre de l’entretien 
<t chaleureux » que M. Cheyœon, 
ministre des relations extérieures, 
a eu, mardi soir an Quai d'Orsay, 
avec M-Paolo Jorge, ministre an- 
golais des affaires étrangères, dont 
le passage à Paris précède d'un 
mois la venue du president ango- 
lais. M. Dos Santos. qui sera reçu 
à l’Elysée le 15 octobre. 


d*UnKm soviétique au Caire. 
M. Vladimir Polyafeov, accusé 
d’ « activités subversives ». 

Six des collaborateurs de l'am- 
bassadeur, deux journalistes so- 
viétiques représentant t’agence 
Tetss et sTroud » (organe des 
syndicats), ainsi que l’attaché de 
presse de l'ambassade de Hongrie, 
sont également expulsés pour les 
mêmes raisons. Us ont tons qua- 
rante-huit heures pour quitter le 
pays et l’ambassade dUnion so- 
viétique au Caire devra réduire 
son personnel. 

Le chef de l’Etat égyptien a 
également décidé d’annuler les 
contrats de travail des experts 
soviétiques engagés par les 


précédées d’aucune mise en garde 


nistres égyptien. Ce . texte assure 


dème imaginé une confrontation 
avec le gouvernement par le biais 
d'un conflit religieux. » 

A Rome, le ministre d’Etat 
égyptien chargé des affaires 


visant à provoquer des troubles 
et des incidents pour lézarder 


étrangères, M. Boutros Ghali. a 
affirmé que l’Egypte n’entend pas 
rompre ses relations diploma- 


farmer l’image de V expérience 


à Brasilia, une déclaration com- 


certatns de Jeun agents a Va 


■mixtion dans ses affaires inté- 
rieures de la part d’aucune 
puissance étrangère ». 

De son côté, le vice-premier 
ministre et ministre de l'Intérieur, 
M. IsmaSl. a déclaré, dans une 
interview & la télévision, qu’il 
existait au moins quatre orgini- 


con damnée. Les deux gouverne- les ambassades du bloc socialiste 
mente, qui envisagent d’autre part et les cellules du mouvement 
de développer leurs relations èoo- communiste égyptien ». Pour le 
nomiques, expriment leur sol Ida- gouvernement du Caire, ü s’agit 
ri té «m gouvernement et au peu- là d’un véritable « complot r 
pie d’Angola » ainsi «qu’au peu- contre le régime. 
pie de Namibie dirigé par la Le communiqué explique com- 


ment les a agents du K.GJ3. re- 


Selou des Informations en prove- 
nance de Hongkong et rapportée» 
par la presse occidentale (c le 
Monde » du 16 septembre), M. Deng 
XSaoping aurait offert an Knomin- 
taug (parti nationaliste) un n par- 
tage du pouvoir e. ML James Soong 
a notamment précisé à TAfr. : 
« C’est encore une tactique destinée 
à donner & la communauté interna- 
tionale l'Impression fausse que les 
dirigeants communistes souhaitent 


abstenus dans le vote de la réso- rumeurs et mobilisaient à leur fin 
Iutlon de l'Assemblée extraardi- les communistes égyptiens v. H 
naixe des Nations unies sur affirme que « les membres du 
l’Afrique du Sud (le Monde du Front de la fermeté (Libye, 
16 septembre). Ce sont, outre les Syrie. Algérie. Sud-Yemen et 
cinq membres du « groupe de O -LJ 3 .) sont compromis dans ce 
contact » (Allemagne fédérale, plan soviétique ». 


copte d'Egypte, avec les cinq 
prélats qu’il a chargés d'assurer 
collégialement les fonctions du 
dignitaire déchu. A l’Issue de 
l’entretien qui s’est déroulé au 
palais d'Abdine, l’anba Athana- 
g1o 6, évêque de Beni-Soueif, en 
Haute-Egypte, parlant au nom du 
conseil a déclaré : c Nous aüons 
servir VEglise sous le patronage 
du président Sadate. » — (AF J 3 .- 
Reuter- â J 3 J 


lande, la Grèce, le Guatemala. 


m- j velle - Zélande, la Norvège, les 
de Pays-Bas, le Portugal, la Suède 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 


I PLUS DE TW i T J ,T*l fjft.TA/1 1 WT*‘ i S 
DE GUERRE NAZIS ont 
trouvé refuge au Canada, a 


tkinales, Mme Neierts, a reçu 
le mardi 15 septembre, à Paris. 
M. Unison Whiteman, ministre 
du tourisme de Grenade, et 
leader du parti dirigeant de 
cette petite üe caraïbe depuis 


ît'iïLTune le «»» Btebcl^ 

presse, M. Adelbert RuekerL Tew*J ie- membre^ 

aiiAma nouveau, Jewei €6t membre de 
l'Internationale socialiste]. Le 
charge de la recherche des cri- p c rtprinr* nnnnnw tntsi- 
minels de guerre nazis depuis £ment rom™*, a ?i pa i^ r 
1866. Selon M. Ruekeri, les Jg?f 

anciens nazis peuvent couler t irf S n fn? Ci n^nwi** 

des jours heures au Canada i ffiB 

«ans craindre d’être aDDréhen- d aéroport à propos duquel 


de la Convention de Lomé, 
obtenant l'appui de la Com- 


les. contre l’avis des Etats-Unis 


d'autre part, indiqué avoir pris 


• ATTENTAT CONTRE LE BU- 
REAU DES « TURK3SH 


explosé dans la soirée du 


que, a blessé deux passants 
et fait d’importants dégâts 
matériels. Cet attentat a été 
revendiqué par k la sixième 


• VISITE DE M- MIC HAEL 
FOOT ET DE DEPUTES TRA- 


Kurdes innocents. — fAJFJPJ. 


> LA SECRETAIRE NATIO- 
NALE DU PJS. FRANÇAIS 
chargée des relations interna- 


di 15 septembre à Moscou, à 


lègues, quarante-huit heures 



selon laquelle le K.G.B. aurait 
fomenté un complot confie le 
régime de Ml Sadate. L’agence 
Tass avait réfuté ces allégations 
qu’elle avait qualifiées de a men- 
songe manifestes (le Monde du 


confessionnels qui ont fait 
soixante-dix morts en un an. D 
avait notamment déclaré : « Les 
Soviétiques ont découvert qu’an- 
cun des partis politiques socia- 
listes ou de gauche prêtaient 
assez forts et que les fondamen- 








rasÿÉigd 
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États-Unis 


< L’examen de passage > 
de la première femme juge 
à la Cour suprême 

De notre correspondant 


Washington. — Par 17 voix 
contra 0 et 1 abstention, le com- 
mission Judiciaire du Sénat a 
confirmé, mardi 15 septembre. la 
nomination de Mme Sandra 
O’Connor A (a Cour suprême. La 
vote de r ensemble des séna- 
teurs n’est plus qu’une simple 
formalité. La magistrats de I* Ari- 
zona sera donc, comme r avait 
souhaité M. Reagan, la première 
femme dans l’histoire des Etats- 
Unis a occuper un tel posta. 

Son « procès > a duré trois 
Jours. Les membres de la com- 
mission — tous de sexe mascu- 
lin — voulaient d’abord s’assu- 
rer que Mme O’Connor avait la. 
compétence nécessaire pour une 
charge aussi importants, ns 
cherchaient, d'autre part, à 
connaître la pftl/osophle da cette 
femme de cinquante et un ans, 
parrainée par das conservateurs 
mais douée au pilori par des 
adversaires acharnés de l'avor- 
tement, qui campaient d’ailleurs 
devant le Sénat avec des pan- 
cartes. 

Après s’être préparée pendant 

tout l’été è son -examen de pas- 
sage -, Mme O’Connor a Joué sur 
trois tableaux z le charmé, la 
compétence et l'ambiguïté. Ble 
a commencé par présenter à la 
commission son mari. John, et 
ses trois fils. Scott. Brian et Jay, 
avant de faire un vibrant éloge 

de l'institution familiale. ; Cette 

bonne élève. Incollable dans tou- 
tes les matières, s'est exprimée 
ensuite avec modestie, quitta '-4-. 
corriger élégamment au passage 

telle ou telle erreur Juridique de 
ces messieurs. Habile, elle as 


retranchait derrière la tradition 
pour fuir les questions contro- 
versées. - Je ne puis me pro- 
noncer sur des thèmes qui de- 
main pourraient être soumis A 
le Cour, répêtait-eUe en sub- 
stance. D'amours, les Idées per- 
sonnelles tfun luge ne comptent 
pas lorsqu'à s'agit d’interpréter 
la lcd. • Pressés de questions, 
Mme O'Connor a tout de même 
laissé poindre quelques-unes de 
ses convictions.' En faveur de 
la peine de mort, par exemple, 
ou contre la mixité raclai» obli- 
gatoire dans les écoles publK 
quea. Des Idées généralement 
conservatrices, mais exprimées 
avec modération. -, 

Sur Pavortement, la magistrale 
a fait soh mea nulpa : elle n’au- 
raft pas dû voter contre la «dô- 
crimliiaJIéation - de cette prati- 
que, il y a onze ans, au Sénat 
de - P Arizona. Mais de là à la 
juger mégale- - Il est tadls 
de parla- lorsqu'on a, comme . 
jnol. dépassé Fége d’avoir des 
enfants -, a-t-elle dft. 

Jugeant cette attitude très ara- .- 
biguS, le sénateur républicain de '• 
J’Alabama, M. Jeremiah Danton, 
a manifesté son désaccord- eu 
s’abstenant Mais, aux autres 
conservateure., Mme O’Connor 
est apparue .Indiscutabteraem _ 
conservatrice, et, aux Hbératq; 
suffisamment libérale pour ne 
pas taire basculer . la Go or -su- 
prême dans te mauvais smw. 
Dé part et d’autre, on Pâ’Utté^ 
râlement couverte d’éloges. Ce. . 
n’était plus un acqulttsreeid mais 
un couronnement ? . '* . 

ROBERT SOU.,. 








Quelle politique pour la France 


POINT DE VUE 


Dans sas deux articles pré- 
cédents, l'ancien ministre de 
la défense a rappelé : l'effort 
déf à conduit dans la moderni- 
sation de la force océanique 
stratégique et l'élan donné, 
du temps de MGiscard d'Es- 
taing, à la réorganisation des 
forces classiques » te Monde » 
des 15 et 16 septembre!. 


très ntne à notre appareil mili- 
taire. EL n’est qu'à, voir le nombre 
de poètes de combattants, et sou- 
vent avec des matériels sophisti- 
qués.' qu'ils occupent pour s'en 


III. — UNE ARMEE NOUVELLE 

par YVON BOURGES (*) 


ï^. là cone- 


Liée à la ___ 

cription traduit ia . volonté dé 
défense de la nation- IJ Ji'eet pas 
douteux que la présence de la jeu- 


renÆre compte. ' 

-* ' ae des emplois de 

. _ de servants opé- 
rationnels soient offerts le plus 
possible aux appelés. 


donne à notre armée un supplé- 


on rie peut méconnaître les 
limites de ces possibilités, non 
plus que la nécessité de pourvoir 
des emplois moins . directement 


militaires mais «pendant tout 
ment d’âxne ate\lai : ëstprécfeni f 11361 utiles pour la vie et le bon 

qui esM^aein. fonctionnement des armées. En- 
La justification première de ffn, i] faut bien reconnaître que 

l’obligation du service militaire * “ 

est la participation effective des: 
jeunes Français à ia défense- naP'- : 
tionale. StI . ne devait pas en être 
ainsi, ü serait plus simple et sur- 
tout plus- honnête de revenir sur ~ 
la conscription et de s’en tèhtr 
à l'année prafêsstanneile. Bien 
des propositions de réduction du 


occasions d'enrichissement et 
d’épanouissement personneL 
Cek -dépend beaucoup de l’ac- 
tion des cadres et du rôle d'ani- 
mation qui peut être le fait 
d'appelés plus nombreux qu’on 
ne le pense à pouvoir y être 
intéressés. Mieux et plus que des 
textes, c'est de la compréhen- 
sion et du dévouement des mem- 
bres de la communauté militaire, 
et au premier chef des cadres, 
que dépend une meilleure per- 


diîSSL' prtaclMte 


car, faute de maîtriser eus -mêmes 
les techniques nouvelles, ils se 
placeront dans on état de dépen- 
dance militaire, industrielle et 
politique. Comme les besoins et 


depuis lors avec une remarquable 
continuité, doit être poursuivie. 
L’analyse de la situation dans le 
évolutions, même 


garantit réellement l’tndépen- 


cepfcion du service militaire. 

On peut sans conteste à pro- 
pos de l’armée française de 1981 
parler d’une année nouvelle. De- 
puis la fin de la guerre d’Algérie, 


latitudes permises dans les actes 


cours de ces six 

années : meilleure communica- 
tion au sein des armées t 


mise en place de structures de 
participation souples et variées, 
méthodes pédagogiques dlnstruc- 


__ . d'Europe sont analogues, il 

est clair que, faute de pouvoir 
réaliser chacun pour son compte 
l’ensemble de leurs armes, fl est 
du plus réel intérêt de tous de 
S'entendre pour 1 — — * — * 


tlon adaptées 
matériels. 


sociales et à la technicité des 


de l’absolue nécessité du rassem- 
blement des efforts des pays eu- 
ropéens que j’ai, entre 1975 et 
1980, multiplié les initiatives, spé- 
cialement auprès de I* Allemagne 
et de l’Angleterre. Près de vingt 
projets de programme d’intérêt 


mentatlon du coût financier des 


alore qu’elles cq résignent, en fait. 


réalité renoncer à une politique 
de défense indépendante. 

Car fl n’est pas vrai que la 
France ait une aimée de gros 


sons-officiers vivent 

avec la société française les évo- 
lutions, voire les bouleversements 


politique de défense instaurée par 


nouveau pouvoir ne cherche pas 
à Innover bruyamment, c’est qu’il 
en a pris conscience. Fort heu- 
reusement. le sujet n’ayant été 
guère approfondi dans les campa- 
gnes électorales, le candidat-pré- 
* sidenL déjà rallié à la dissuasion 
nucléaire, n’a pas d’engagements 
qui puissent le gêner, et M Hema 
a eu le courage de reconnaître 
qu’un des rares points précis du 
programme socialiste — la Umi- 


S qtftTn’y l rien d’autre à faire général de Gaulle, développée 


qui s’y accomplissent. Et ils ont 
su transposer les comportements 
nouveaux «ms compromettre les 


bataillons. Ares trois cent -mille 
hommes, l’armée de terre met en 
ligne cent soixante mille combat- ' 
tante. Est-ce vraiment trop pour 
. un pays comme le nôtre et en 
face de ses engagements ? 

Une contrainte - V 

La durée dnaerviee militaire, pas de relations qui fondent le 


Je me suis attaché < 


1975 à impose. 


convaincu de la nécessité de res- 
pecter. à travers toute réforme, 
le particularisme de l’institution 
année et tes contraintes qu’il 


Ne pas 

l demeure pas imin.^ que 


tance, et que c'est justement e 


renoncer 

domaine, au contraire de l’utopi- 
que proposition du désarmement 


si b le de connaître et d’opprècic 
la politique de défense du pré- 
sident et de son gouvernement. 
L’engagement le plus clair 


ticipent effectivement 
skm des armées, est fonction de 
deux critères : d'une : part, une 


gée de toute unité. Je ne. dis pas 
que le chiffre de douze, mois 
sait fatidique 1 Je constate qu’il 
répond bien à ces deux-condi- 
tions et s'inscrit assez bien dans 
la vie professionneHa des jeunes. 
C’est la durée moyenne la plus 
généralement pratiquée en 
Europe occidentale. 

Les modalités d’exécution du 
service sont évidemment de pre- 
mière importance. On dit beau- 
coup que les appelés s’ennuient 
ou éprouvent on sentiment d’ina- 


sentiment d’inutilité et d'ennui. 
Le président de la République 
avait . demandé en septembre 
1980 qu'un nouvel effort soit en- 


Une politique cohérente 

Les moyens nécessaires à nos 2.9 % du PIB. Pour assurer à la 

aimées exigent que des crédits défense une progression de cré- 

tmportants y Soient consacrés, dits correspondant à une aug- 

La part des dépenses militaires mentation réelle du pouvoir évidemment celui de la poursuite 

Hong ig budget de l’Etat a décru d’achat et permettant de rattra- 

lyqvriitAmMwwHn t et régulière- per ce retard, la loi de program- 
ment depuis 1963 avec la fin de matinn de 1976 a prévu une pro- 

]& guerre d’Algérie. Cependant, à gressian de 0.09 •& du PIB au-delà 

partir de 1969, les moyens finan- de la croissance du produit tu des militaires, serait d’t 


rterg accordés aux .aimées sont national Sur la période des cinq 

trnpiÊ- pour la réalisation d'équi- t rop mesurés. Une réduction premières années de la program- 

oemenÊs sportifs variés les drastique des dépenses militaires mation, cet engagement a été 

tramiK/ing ainsi que pour un suivit 1968 et se poursuivit au- tenu, sous la réserve évidemment 

accroissement des activités soeïo- delà pour atteindre le seuil le qu’une variation des paramètres 

“ — * plus bas en 1974 avec un budget économiques ne l’éloigne pas trop 


de la défense correspondant à 


constitue une contrainte et est 
ressentie comme têUe : ffled- 
gnemeni des affections et des 
amitiés, l’interruption 1 de l'acti- 
vité professionnelle,. l'expliquent. 
■■ — *- — *• — *— — im.1i finumeo 
ni guère pré^ 


encore aux vertus du patriotisme. 

Dans raocompUstem&it-tirésBr^ 
vice, L'appelé: n*a guère, de tempe 
pour s’ennuyer.’ C'est davan- 
tage mactivMé. et Je. ,vlde des. 
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Voulant «faire rendre gorge à tous les Willot de f armement» 

LaC.GJ.r 


. ta. C.Q.T: souhaits » taire rendre 
gorge à tous lès Willot de. f arme- 
ment -, si Ton en croit M. Henry 
Berry, secrétaire général de la Fédé- 
ration nationale des travalHeurs de 
.rétat C.Q.T. Ainsi s'est exprimé 
M. Berry, reçüla semaine: dernière 
20 PàfafS-Bourbon par les membres 
de fa ’conimlsstbn de la défense de 
l'Assemblée nationale. 

: - Sous la présidence de M. Louis 
Darinot, député socialiste de fa 
Manche, la commission de la défense 
national* et des forces armées a 
innové à l'occasion des auditions 
qu'elle a prévu d’organiser avant 
l'étude du 'projet de budget militaire 
pour 1982. 

Contrairement à ce qui se produi- 
sait auparavant les syndicats des 
personnels du ministère -de ia dé- 
fense et de l’armement ont ôté enten- 
dus les premiers et indhrldueUemant. 
alors qu’ils fêtaient tous à la fois 
lors des convocations plus ou moins 
régulières durant la préparation des 
rapports par les députés désignés. 
Ainsi, les membres de la commission 
ont entendu les représentants de la 
C.G.T., de la C.F-D.T-, de F.O. et de 
îa.C-F.T.a * 

. L’audition de M. Berry, au nom de 
là C.Q.T.. a toutefois donné lieu à un 
incident Au début de son exposé, 
le secrétaire générai de la Fédération 
nationale des travailleurs de TEtat a 
déclaré que 1a politique des gouver- 
nements antérieure avait eu des 
conséquences néfastes pour tes tra- 
vailleurs et pour ta France. Estimant 
que le responsable C.G.T. n’avalt pas 
limité ses propos & l’aspect syndical 
de sa déposition et qu’il s'était lancé 
dans, des considérations de politique 
générale, les conwDïssaJres présents 
des groupes FLPJL et U.D.F. ont 
alors quitté la réunion; n’assistant pas, 
de- ce. fait, aux auditions des repré- 
sentants des autres, syndicats. 

. M . Berry a affirmé que ta C.G.T. 
eM favorable à 1a nationalisation de 
(industrie privée d'armement. Matra 


et Dassault notamment « Uals, a 
ajouté 1 b représentant syndical, la 
C.G.T demande que soit examinée 
également, de prés, la situation de 
Thomaon-CJi^ qui travaille & plus 
de 60 % pour l’armement, et de 
Creuset-Loire. - A l'heure actuelle, 
on te sait te gouvernement qui. a 
décidé dé nationaliser Thomson-' 
Brandi, a laissé en l’état Thomeon- 
C.S.F.. qui relève du môme groupe 
que Thomson-Bran dt et Creusot- 
Loira 

En conclusion. M. Berry a déclaré 
que son organisation souhaitait - taire 
rendre gorge à tous les Willot de 
r armement -, allusion à une décla- 
ration précédante de_M Pierre . Drey- 
fus, ministre de l’Industrie, qui, le 
10 juillet & TAssemblée nationale, a 
exprimé le vœu de • faire rendre 
gorge aux frères Willot, au maxi- 
mum » à propos de l’avenir du 
groupe textile Boussac Saint-Frères. 


1981 des prévisions initiales. 

E était aussi essentiel de ren- 
verser la tendance qui avait fait . 

croître régulièrement les dépen- autant à œuvrer 


. _ espérer que ont effort 

ne rebutera pas le nouveau pou- 
voir, dans la mesure même où, 
pour lui comme pour nous, si j’ai 
bien compris les déclarations de 
MM. Mitterrand ou Hernu, ii ne 
s’agit pas de renoncer pour 


comprendra donc que les près de 
six années que J’ai passées à la 
tète du ministère de la défense 
aient été pour moi partieulière- 


M. Giscard d'Estaing et 
bliant pas la confiance dont 11 
m'a honoré, je n’ai pu m’empê- 
cher de penser à lui au soir du 
14 juillet dernier en constatant 
qu’au moins dans ce domaine le 
pouvoir socialiste ne boudait pas 


militaire) au détriment des bud- 
gets d’investissements C’est bien 
ce qui .est réalisé depuis 1977. 

Ce double effort devra être 
poursuivi au-delà de 1982. j’ai 


que de plus en plus difficile, les 


faveur du 

désarmement, la réalité et l'effi- 
cacité de notre politique mili- 
taire constituant un préalable 
important pour la crédibilité et 
l’autorité de notre action dans ce 


‘ pour la FRANCE. 

FIN 


des crédits militaires ait été 
conforme aux prévisions. Je ne 
doute pas que la poursuite néces- 


saire de l'effort pour la défense 
ne soit aussi méritoire demain 
qu’hier. Car il faudra faire pro- 
gresser encore le prélèvement sur 
le produit national pour la 
défense. Les études que j’ai 
conduites ont montré que cette 
progression devait être poursui- 
vie pratiquement jusqu’en 1990 
pour réaliser la politique de 
défense cohérente dont je viens 
de rappeler ici les données. 

Les progrès techniques entraî- 
nent une croissance toujours gran- 


(*) Sénateur ïtiFJR. dTDe-e 
Vilaine, ancien ministre de 
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“To brunch or not to brunch?”* 

Le Prince de Galles lance une nouvelle mode. 

Hôtel Prince de Galles 

33, avenue George-V, Paris - 723.55.11 

k *Üne façon nouvelle de combiner breakfast et lunch en musique pendant le week-end. . 
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A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


La motion de censure du R.P.R. recueille 154 voix pour une majorité requise de 246 


M. MAUROY: les 


chefs d'entreprise doivent comprendre que le progrès social 
est une condition du progrès économique 


La première motion do censure déposée par 
la nouvelle opposition ~ la quarante-quatrième 
depuis les débuts de la V® République — n’a 
recueilli que 154 voix pour une majorité 
requise de 246 voix. Ce vote. Intervenu dans la 
nuit de mardi 15 à mercredi 16 septembre, a 
été précédé d’un débat houleux en rai son de 
la volonté de l’opposition de contester systéma- 
tiquement les propos de M Mauroy. 


verbales, le député du Val-de-Marne a excédé 
la patience du premier ministre au moins une 
fois : lorsque M. Mauroy a proposé de réduire 
le chômage des jeunes en confiant à ceux-ci la 
mise en valeur des massifs forestiers, son 
contradicteur attitré s’est écrié : « Maréchal, 
nous voilà ! » Réplique du premier ministre ; 


ministre. Surpris par un tumulte qui est ailé 
croissant en séance de nuit, M- Mauroy a pré- 
senté les grandes lignes de la politique écono- 
mique et sociale du gouvernement, en étant 
constamment interrompu par les députés de 
l’opposïtioa- 

M. Vivien fRPJl.) a rempli à cet égard le 
rôle de boute-ren, rôle qu'il affectionne et où U 
excelle depuis longtemps. Par ses provocations 


« Vous savez qu'une certaine grande bourgeoi- 
sie et ceux qui défendent les plus gros Intérêts 
ont cboisï de suivre le gouvernement de Vichy 
pour prendre leur revanche ! » 

Dénonçant la « censure à l’aveuglette » d'une 
opposition qui n'a pas voulu attendre l’exposé 
des propositions du gouvernement. M_ Mauroy 
a rappelé que la véritable censure s’est expri- 
mée par le suffrage universel, lors des scrutins 
de mai et de juin derniers. Le premier ministre 
a. d’autre part, lancé on appel appuyé aux 
chefs d'entreprise dont dépend, pour une part, 
la reprise économique. Us doivent comprendre, 
a-t-il indiqué, que le progrès social dans l’entre- 
prise est une des conditions du progrès écono- 


mique et que la gauche, contrairement & la 
droite, leur apporte un climat social de négo- 
ciation et non d’ affrontement. Qu'ils forment 
leur opinion à partir de nos actes, art-0 ajouté, 
et non en fonction de leurs préjugés. Sondeur 
de couper court à l'exploitation politique de 
mesures insuffisant ment expliquées, M. Mauroy 
a souligné que le plafonnement dn quotient 
familial s'appliquera, par exemple, aux salariés 
qui. avec trois enfante, ont des revenus Supé- 
rieurs à 32 000 F par mois. 

Défendant ensuite la motion de cènsnre du 
ILP.IL, M. Labbé a dénoncé les conceptions 
« simplistes et malsaines » que traduisent, selon 
lui, les projets du gouvernement, ainsi que son 
- impuissance « à combattre le chômage. * Vous 
ne manquez pas d'an d ace J », lui a répondu 
M. Jospin VPS.) - Le premier secrétaire du parti 
socialiste a rappelé que le précédent gouver- 
nement a retardé un certain nombre de 
licenciements et de hausses de tarifs publics 
avant les élections et a ironisé sur la «frus- 


tration» de M. Labbé en matière de censure. 
Solidaire de l’initiative dn R-P.R- M. Gandin 
(U.D.F.) a affirmé de son côté que ta France 
découvre que lés socialistes n étaient pas prêts 
à gouverner. • 

Conscient que tout effort de sa part pour 
expliquer les options économiques dn gouver- 
ment .se heurtait an parti pris de dérision de 
l’ opposition. M. Mauroy a souligné la cohésion 


do la majorité parlementaire. M Marchais 
rp.CJ a en effet déclaré que le parti commu- 
niste porte un « jugement favorable » À Faction 
engagée, tout en précisant que celle-ci doit être 
«accélérée». - ,• • 

En séance de nuit, visiblement fatigué, le 
premier minis tre a entrepris, un peu labo- 
rieusement, de répondre aux orateurs. H est 
vrai, à sa décharge, que Tattitude des députés 
de l’opposition ne loi facilitait pas . la , tâcha 


On vit même M. Barre claquer son pupitre i 
.. • .. LAURENT ZEÔCHINl. 


nmnnnr#B P nar q M Pierre monter plus vite que chez nos Usa tlon des autres; de trois. 
p;“ ée aôrôc m.-rii partenaires. Vous avez été lnca- quatre mililons de nos conri- 

Mauroy, mardi apres-micu <j e concevoir une politique toyens. Les sains de productivité 

15 septembre à 1 AssBmblee industrielle. Vous vous êtes bor- permis par le progrès technique 


i dispositif de compensation 


de l’augmentation des charges base - bancaire. Tout récemment 


résultant de la hausse de 10 % encore, le ministre ~ de l'économie 


nés à des opérations ponctuelles doivent profiter à l'ensemble de 


de sauvetage. Vous avez toléré la la communauté nationale. Et 


« H y a deux mois, à cette baisse constante du revenu agri- notamment par une rapide réduc- 
mème tribune, j'ai exposé te pro- eole moyen depuis 1975 et vous tlon dé la dorée du travail qui 
gramme et les objectifs du gou- aV ez toléré un endettement dé- permette une plus juste répartl- 
vemement pour la durée de la raisonnable des exploitants. Vous tlon de la charge de travail entre 
législature. Je n’y reviendrai pas. avez laissé dépérir notre appa- tous les Français. C’est là un des 


M. MAUROY. — Vous n'avez 
vraiment rien compris! En tout 
cas. si vous souhaitez que nous 


du SMIC. Fine de a milliards et 
demi ont ainsi été pria en charge 
par l’Etat pour éviter un alour- 
dissement excessif des coûts des 


et des finances à assoupli Ten- 


rous faire, monsieur Vivien. 


Je répète simplement que 


avez, moyens essentiels pour maîtriser 


Les syndicats, représentants des 


l’offre aux P.1LL d’avances 
exceptionnelles de trésorerie. 
Poor Inverser la forcé . tendance 


amorcé lac relance dn secteur du 


engagements seront tenus. Le pendant sept ans, méprisé le dla- les mutations de la société fran- 


à la baisse de l’investissement 


bâtiment, dont les perspectives 
s’étalent fortement détériorées au 
cours du premier semestre. 
Ainsi, en décidant une relance 


En dépit de tous les commen- alors que. depuis des années. 


avez accepté le chômage le droit de vote, revendiquent très 


cieté française ne peut demeurer 
plus longtemps fermée à la 
concertation et à la négociation 


porté, en Juin, à 17 milliards l'en- un an, étalée graduellement sur 


veloppe totale des prêts bonifiés 
à long terme, et a majoré de 
5 milliards les prêts du F JD .ES. 


qui doivent devenir les voles nor- destinés & l’Industrie. Par ailleurs. Cet effort aéra prolongé 


tes six derniers mots de 1981, le 
gouvernement a créé J Ies condi- 
tions d’une reprise économique. 


grâce v. les Français sont votre politique en aggravait le nomie sociale. La France rurale 
confiants et lucides. Es connais- poids. Voilà votre bilan. est devenue urbaine. Il est temps 

sent ia situation réelle du pays. Et voilà donc la France que les de freiner cet exode en créant 
Ils savent que la Fiance que nous Français nous ont demandé de des emplois en milieu rural, en 


males de prévention des conflits, 
de solution des problèmes. 

Je pense notamment aux petites 


et moyennes entreprises où, trop 


La croissance nouvelle 
ordonnée autour du plan» 


entreprises devront s’accompagner 


Vous avez multiplié les 


d'un effort parallèle pour que 


Que sont devenus par exemple trop vite, je voudrais simplement 


votre reforme de l'entre prise. Je répondre : demandez * u mm* h* 
soutien aux associations, la lutte huit cent mille chômeurs s'ils dàge ™ 

contre la drogue, l’aménagement peuvent attendre. Attendre 

des banlieues, ia réduction des quoi ? D’être rejoints par cent, P*“e de devenir le groupedorm- 
ïné sali tés. l’aménagement du deux cent, trois cent mille chô- 
temps vécu 7 Et que dire de la meurs supplémentaires ? 

condition «es (tirailleurs ma- Et à ceiS - mesdames et mes- gïjL î£,“Si? llé n “i 


soit Intégralement respecté le 
droit des travailleurs. 

J’invite les chefs d’entreprise à 
réfléchir à cette nouvelle donnée. 
Le président de la République est 


que, lorsque- nous discuterons 
votre motbm de censure, vous 
aurez autre chose à nous dhrel 
Pour le moment, laissez le gou~ 


dictent des puissances d’argent. 


mettre en œuvre la politique 
approuvée par les Français, la 
gauche a les moyens, la durée et 


volontaire, c'est-à-dire ordon- 


née autour d’un plan, d’un bud- 


tuer Je déséquilibre du marché de ^ volonté. Jamais le gouveme- 


Vous n'avez pas su voir venir que les prévisions du VÜT P 
la crise économique et vous en annonçaient, au nom du respect 

avez sous-estimé les conséquences, du libéralisme, deux millions et Siourd’hiS «tm^oes bane! JL bou- 
Vous avez renoncé à tout effort demi de chômeurs ? C’est cette SSSSïïtaîSïcSSS? Sr le 
rM de plamfijmtion. Vous avez dérive que les Français ont mas- |éfell“5?de œte^ue^émo- 


lêrat rvr, nuiiïw- i c i» rannaW a 11116 quinzaine d'années, craquer 

ini* 1 aÎ* UTT^Piîm ]e çadre de l'éducation nationale, 

ÏÏSnîSÆ S «fi Dois- je rappeler aux nombreux 


ou contre tes chefs d’entreprise. 


n sait qu'üs ont besoin dé 
connaître précisément le cadre de 
leur action, les règles du jeu social 


dynamique et moteur. 

CM. VIVIEN. — . Et autour , fe 
la dévaluation j ) 

Le plan intérimaire de deux 
ans qui vous sera soumis en 
décembre montrer a la cohérence 
de la stratégie économique. 


verhement exposer sa politique J 
VolonWxemcnt sélectif. il pro- 
posera â£3 programmes spécifiques 
.exerçant ' un .impact significatif 
sur remploi.' A titre d'exemple, 
nous serons en mesure, si vous 
votez- le budget qui vous sera pro- 
posé. de financer l'an prochain 


grand effort d’économies 


énergies renou vêlantes, -dans J 'ha- 
bitat. Une déduction fiscale spé- 
cifique et sans précédent égale 
à. 10 000, francs pour une famille 


i budgets au jour le jour si veinent refusé en mal et Juin ^ra^hjaue dans re^imeMat 
ayer ni d'eclairer l'avenir dernier. C'est cette société que le Sïériâr De* n» mêS? manière, 
rgix l'horizon. Vous avez gouvernement refuse. C’est eUe S 


(M. FRANÇOIS ' , D’AUBERT 


ni d'élargir l'horizon. Vous avez gouvernement refuse. C'est elle h-VÎV vinefc-eino ans ns nrnvo- 
compUquè la fiscalité sans la qu’il a entrepris de changer. SerontiSiutae de? systên*Tdë 

retraite si aucune mesure pré- 

Remettre la France au travail sommes donc attachés à traiter 

le problème du chômage sans 

L’objectif est clair : remettre cés. Elle en a la capacité. C’est perdre de vue les contraintes des 
la France tout entière au travail, pourquoi le président de la Répu- prochaines décennies. 

Et d'abord arrêter l'augmentation, blique et le gouvernement vous Nos prédécesseurs enregistraient 
du chômage. Ce ne sera ni facile proposent d'aller au maximum de cette donnée comme une sorte de 
ni rapide. La faute de nos prédë- la croissance possible. C’est-à-dire, fatalité supplémentaire dans la 
censeurs a été d'accepter le chô- dès 1982. au moins 3 %. a gestion de l’imprévisiole ». Telle 

mage comme un mal nécessaire. m, ROBERT - ANDRE VIVIEN n 6St P 85 notre attitude. Nous pen- 
comme un solde demeurant après (rpjlj ■ e illusion • »t 50115 aa contraire que c'est ce 

qu’ont joué les autres variables h , sang neuf irriguant le corps social 

économiques. Uoe vision aussi pas-' français qui lui permet de re- 

sive méconnaît gravement les . trouver l’audace dn changement, 

réalités de la société française, et * qüi luJ permrt de poser en termes 

la sanction du suffrage universel nouveaux le rapport des hommes 

l’a prouvé.- Car te trarân est plus ïffi* à la production. C'est pourquoi 
Qu'un momn de .ntaHUra. oli.= Ç lr - ne “>»* ? trompons pas. lune nmls tou lons charnel te vie en 


que l'attentisme des chefs d’en- 


treprise en matière d'investisse- 


avec deux enfants, s'ajoutera à 
cet effet à des udotatipns pour 
subvention fortement accrues. 
L'intention dn gouvernement est 


qui lui permet de poser en termes 
nouveaux le rapport des hommes 
à la production. C'est pourquoi 


qu'un moyen de subsistance, plus ,, nous voulons changer la vie en 

qu’une source de revenus. C'est permettant à l’emploi d’exprimer 

par le travail que les femmes et mutation Imposée. 1 mada-p- diversité de la société et des 

les hommes s'intégrent à une de H JSST individus. Assurer une plus grande 

société. Nous avons vu. dans un 0U ^ tK> . n ’. p e a ^ . m( ” es de . liberté individuelle, c'est d’abord 

pavs voisin, à quel désespoir et à , p ^ e Tîf *? n S. forniat - , ' j eSl ' rendre à chacun la maîtrise de 

quelle rioienc^peut conduire ce fefSSîrta? son temps - 


tissements se sont taris bien avant 
l'arrivée de la gauche au pouvoir. 
Dés lois, le prétexte politique, si 
souvent utilisé, perd toute crédi- 
bilité. Les chefs d’entreprise eom- 
prendront-Us que la gauche au 
pouvoir apporte aux entrepre- 
neurs ce que la droite n’a Jamais 
pu leur assurer : un climat social 
de négociation et non d’affron- 
tement. une planification qui 
banalise l'avenir? 

Dans tous les secteurs de l’in- 
dustrie. de l’agriculture, de l'arti- 
sanat, du commerce, la France 
compte des entreprises remarqua- 
bles par leurs performances, diri- 
gées avec ardeur et avec foi. Les 
chefs d’entreprise, les cadres, les 
salariés qui les constituent ont 


débat (applaudissements 


les bancs socialistes). J'espère 


domaines qui déterminent la vie 

S otldlenne et ' la compétitivité 
» entreprises. 


_du budget. 


Notre budget pour i'982 : 


générateur de relance. ITsera, au 
sens plein du terme, an budget 
pour la croissance, c’est-à-dire 
un budget pour l'emploi. Le défi- 
cit. qui se situera aux environs 
de 2,6 % de la production inté- 
rieure brute, ne sera plus un défi- 


doits industriels avait augmenté: 


incita teur. IL demeure, raison- 


nable puisque Les administrations 


quelle violence peut conduire ce s ° n tem ^ 

véritable bannissement que consti- , Cette mutation culturelle, se_ule 

tue la privation d'emploi. . syst f c "L de charges sociales la gauche pouvait la conduire. 

Nous refusons L résignation qul 'P esenl 1 emploi- E2le doit être engagée avec 

l'ace à la montée du chômage. 11 oe s'agit pas de refuser la d’autant plus d'audace que la 


permis, malgré le désordre de la 
société libérale, à ces entreprises 
d’affirmer leur présence et leur 
compétitivité dans la concurrence 


Nous refusons de laisser le tissu robotique 
social se desagréger sous nos sa ? ,t 
yeux. Nous appelons la commu- ..respe< 


l’informatique, fi conjonction de la crise écono- effort- Noua sommes résolus à les 


respectant l’homme. Notre 


n- unique de modifier les comporte- 


publiques de pays comme l’Alle- 
magne fédérale et le' Japon ont 
connu, ces dernières années, des 
déficits dépassant nettement S %. 

En matière dé création directe 
d’emplois, soixante et un mille 
postes seront offerts dans le sec- 
teur public. Cet accroissement des 
effectifs est . rendu possible par 
une politique salariale rigoureuse, 
prévoyant le maintien du pouvoir 
d'achat moyen dés - agents en 


de cinq points: It est donc,' là 
encore, indispensable - d'invezser 
bette tendance. Parmi tes grands 
travaux que l’Etat engagera ou. 
mettra à d’étude- en 1982, je cite- 
rai : six grands stades, un impor- 
tant programme _,de transports 
collectifs urbains, - des' Baisons 
ferroviaires. & grande vitesse, une 
misé au gabarit dés canaux; le 
chontier.de la Vülette. le tunnel 
sous, la Manche et un vaste pro- 
gramme 'de petits’ travaux urbains 
(aménagements et équipements 
pour les enfanter tes piétons, les’: 


cyclist es et les handicapés). _ 


(M. ViviEN. On dirait du 


gramme d’énergie qui -làera créa- 


faLali-.é du chômage, et le gou var- 
ies moyens de^remwter îa pente. Réconcilier les Français avec leur industrie 


place. - ..-i" 

Dans le dnm&làè social le 
minimum vieillesse pour une 


tenr d’empiots.. L \ 

Pour mener & bien llndlspen- 
: sable reconquête de notre mar- 


ché intérieur,: le gouvernement est 


Ma musion de premier ministre 


duire cette bataille col- Relancer la croissance, partager Le comité d'entreprise n'est pas 
lective. Notre plan de lutte s'at- le travail, c'est d’abord, dans la chargé de décider, mais de suivre 
taque aux deux racines du chô- France d'aujourd'hui, réconcilier la tnarche de l'entrepriae et d’in- 
mage : à la crise de production les Français avec leur industrie, former les travailleurs. Le comité 
nous répondons par une nouvelle Les Français veulent une Indus- d’entreprise ne peut avoir de droit 


écouter. Qu’ils forment teur opi- 
nion à partir de nos actes et non 
en fonction de leurs préjugés. 


personne seule sera porté .& 


(Exclamations sur les bancs de 


cadre d’une refonte des pr&sta- 


tif communautaire du marché 
européen. La CEE. est en effet 
la sono écanonüque - la plus 


partage du travail. c’est l'ambition de notre projet, le droit d’être informé. La loi 

La crise de production pour les II n'y aura pas création d’era- sera appliquée. Elle sera amè- 
êconomles occfdenules. c’est l’im- plols dans ce pays sans dévelop- Zlorée, pour que les comités d’en- 
possîbilité de retrouver naturelle- peinent industriel. tre prise fonctionnent mieux, qu’ils 


faire reculer le chômage. 


Le prix de l’énergie, le désordre les conditions de travail et de vie Les travailleurs doivent, en par- 


raanètaire. l'émergence de nou- à l'usine continuent à rebuter tes tlculier, être étroitement associés 
veaux pays Industriels, i'appau- salariés. J’appelle les chefs d’en- à la détection et à la prévention 
vrissement dos pays les moins (reprise à comprendre — et les des sinistres industriels dont ils 


pourquoi j’installerai, avant la fin 
de l’année, le Conseil supérieur 
du développement industriel, qui 
réunira autour du premier mi- 


ûe zu% en décembre tandis que. 
parallèlement, quelque deux cent 
claquante mille logements aidée 
vont être mis en chantier ert qu’un 
important effort de réhabilitation 
de HLJVT. va être mené. La pro- 
gression du budget (teTuitoaoJsme: 
et du logement sera d’àüleurs de 
34 %. D'antres budgets connais- 


pa^r 'pour l'Europe des; 


de BI^L raetra » >■& »■ 


sent des progressions aussi epec- 


nistre du ministre de l’indus- tacolalres. Celui de la recherche 


trie des chefs d’entreprises pri- 


vées et publiques. 

Four que la volonté soit géné- 


rale, il faut d'abord que la poli- 
tique économique soit claire. Et 
d’abord Je veux rappeler que nous 
n'avons pas attendu pour amor- 


tatlon de prés de 30 %. Globale- 
ment, les dépenses d’équipement 
civil du budget général progres- 


seront de plus de 25%; 

En privilégiant te secteur du 

batiment et des travaux publics. 


prédécesseurs ont choisi te replL tions sont claires. Il ne peut y entreprises défaillantes. Vous 
Us ont. accompagné la récession avoir de dualité dans la direction aurez à débattre, durant cette 
et nourri l'inquiétude. d’une entreprise. Les travailleurs, session extraordinaire, d’un pre- 


premlers moyens d'y tenir Un 


mate aussi lé& équipements et 
transports collectifs, le gouver- 
nement a 1e souci de, précéder à 


Indirects.' 

, La pOUtique-de ndanoe na déve- 
loppera ptein«nent ses effets 
positifs que si raoparé ü cfe 'pro- 
ducticm est dunœ^'doifetmdre 
à la .demande ^ 

Irtace de nouveîtes; capacités de 
production: “A 1 cet. 1 ëffet/Aie go«- 
vernement prênâna en' compte le 
critère de 


La gauche est volontaire et opti- par l'Intermédiaire de leurs orsra- mier projet de loi sur ce sujet, 
raiste. Elle appelle le pays à nisations syndicales, doivent pou- (IL VIVIEN. — Un de p lus I 

relever les défis qui lui sont Lin- voir faine entendre leurs voix. M. MAUROY. — C'est le dépit 


. intérieur aa» - afeiiMe lnfl» ira- 


Les mesures sociales immë- 


tdbutiou 

*• 

(Lire ta sutipyoge âJ 
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TWA 

sublime la l ere Classe. 



Améliorer üné l^Classe, c’était une 
gageure. MaisTWA.l’a tenue. En reétu- 
diant chaque détail. 

Le résultat c’est le Service Royal 
Ambassador. 

,ENïs sàèges d’une classe 
exceptionnelle. 

Nous avons commencé pcir les sièges- 

couchette de nos 747. Ces sièges ont 
été redessinés pour offrir un confort 
encore meilleur, pour qu’on y donne et 
s’y senté encore mieux : leurs dossiers 
s’inclinent plus bas que jamais. 

Le plaisirparle menu. 

. Vous ne passerez pas fout votre temps 
à dormir èt.à regarder le film. 


Vous aurez aussi envie d’un dîner raffiné. 
C’est là qu’il vous faudra réfléchir : 

■nous vous proposons 5 plats différents. 
Suivant les vols, vous pourrez par 
exemple déguster un superbe canard aux 
mangues ou de délicieuses grenouilles à 
la provençale. Puis, nous avons composé 
notre carte des vins. Avec sévérité. 

Vous avez maintenant le choix entre 
les grands classiques français, les 
Chardonnay californiens ou les Sauvignon 
Cabemet comme le Mondavi et le 
Freemark Abbey (Vins classés 4 étoiles 
dans les guides officiels). 

Un service sans égal, 
s-s» Toutes ces bonnes choses vous 
\ sont servies avec classe, dans de la 
) — ^ porcelaine; une fleur fraîche sur 


votre table. Le service est discret, 
attentionné et chaleureux. Vous recevrez 
aussi notre nouvelle trousse de toilette. 
Que vous proposer d’autre ? 

Nous occuper de votre enregistre- 
ment? Bien sûr. Un salon à l’aéroport? 
Il y a des Clubs Ambassador TWA 
dans la plupart des aéroports interna- 
tionaux. Le Champagne avant le 
décollage ? Cela coule de source ! 

Voilà tous les plaisirs que vous avez 
raison d’attendre de la ^compagnie 
sur l’Atlantique. Avec le Service Royal 
Ambassador, TWA devient la nouvelle 
référence en l 6re Classe. 

Pour tous renseignements, 

consultez votre llmu 

agent de voyages. ÿ 


Vous plaire, ça nous plaît 
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LA DÉCLARATION DE POLITIQUE 


(Suite do la page S.) des ; impôts et des cotisations s&- dans >» '^.“ïîSîJf dîntaSi» âinsU» 


Pour financer le budget, le gon- 
vemement vous propose une conditions, 
fiscalité plus juste, et qui cepen- 


toglQue 

f’f S SY^iT 2£Z% S==E PomrW'* 

appareil de production. ~ 


m „ Matra, le souci qui est le nôtre 

ranimons. La seconde condition pour que de ne pas démanjetaite noupa 

La première est d’opérer en le gouvernement stabilise le poids noua amenda à dœ 

i82 une reforme sérieuse de la des charges sociales est que les souples, , ass0 ^^5^ „ n Sw2* 

_ .âcuritê sociale et de son finan- entreprises jouent le .jeu de la gdre. aux 

premier pas vers un dispositif cernent. J’ai demandé au mima- reprise, fassent recoler le cbô- Bien n&wSiaH 

fiscal plus équitable. N’est-ce pas tre de la solidarité nationale mage, améliorent ainsi MB» SfiJÎ^ÏÏ noS^emSTfer 

en effet aux plus fortunés, comme d'engager à ce sujet une consul- des régimes sociaux C est U S satlO P p OOT ^ D< ^ e „,*Lr r ^f 

à ceux qui reçoivent les «vains jation avec les partenaires ‘ 


l'on possède une entreprise fami- 
liale, de rendre, de Caire entrer 
des capitaux extérieurs ou de 
léguer a ses héritiers cru ses em- 
ployée Dana certains cas, c’est 
néanmoins nécessaire pour la 
survie ou le développement de 
l’emploi dans l’entreprise. Le. gou- 
vernement va,, es conséquence, 
s’attacher a abaisser les obstacles 


tes plus élevés, de contribuer, au ciaux Les conclusions seront pré- 


pacte entre elles et le gouverne- d'Europe 1 
ment. En 1981. nous faisons un " J ~ * 
geste difficile, dont la portée doit 

m être bien mesurée : le budget de 

pouvons nous satisfaire l'Etat supportera à titre escep- 


tltre de la solidarité nationale, à sentées à la fin de l’année. ? - — — — . — r.- . . . 

la lutte contre le chômage, qui au début de l’année prochaine, être Jrien mesurée ; le budget ae 
Nous " ~ ~ ‘ 


btes. le poids de ï’impôt sur le 
revenu sera stabilisé. En effet, le 
"barème sera également actualisé. 


(Exclamations sur les bancs demandée à l'emprunt, 
de l'opposition. 


(Des voix sur les bancs de 
l'opposition ; Si Hachette?) 

^ Ajouterais-Je que nota avons 

l'ONEDIc! rau&« “moitié étant pris soin de 
• - * * les données 


rachat du capital par.Ies trayafl- 
leurs de. l’entreprise î 
— en ■ encourageant les cadres, 
des grandes entreprises à se 
ytu<v»r dans la reprise et le redres- 
sement des PALE^par une garan- 
tie de réintégration dans leur 
entreprise d’origine en csa de 
nécessité. 

7) stimuler le a' investis&e ments 
créateurs remplois. 

L'aide fiscale à r investissement 
bénéficie wJourdTnn de manière 


titre < 


? s*i 


^N^^aurïons ira Tasser les par- sant de Dassault, la formule rete- 
M. MAUROY. ~ Oh! messieurs tenaires sociaux responsables de ^ un nommage A un 

le l'opposition, rappelez - mus rUNEDIC augmenter fortement togénleur de grand talent qW a 
loue Vhtstotre de ce petit point les cotisations de l’assurance- beaucoup fait pour les ailes fraa- 
le cotisation ajouté pour couvrir chômage. Nous ne l’avons pas fait çaiaes. 

es dépenses, puis reparti avant parce que noos sommes couvain- Plus généralement, je confirme 
es élections. Si ce point supplé- eus que la bataflte de l’emploi que noue ne nationalisons que 

' " ne sera pas gagnée si nous ne ce que nous avions annoncé : il 

donnons pas un coup d'arrôt & n’y aura pas de nationalisation 
l'alourdissement des charges so- rampante. Les nouvelles sociétés 


os de la forme juri- 
dique choisie pour l'exploitation ; 

— en développant le recours 
eux actions sans droit de vote 
et à dividende prioritaire ; 

— en facilitant, grâce A des 
prêts spéciaux, les possibilités de 


que son poids même si leurs investissements 


aveugle & contes les entreprises. 

— — -• * nestissemenfis 

_ ! soit révolu- 
tion de leurà .effectif*. Ce ^po- 
sitif sera modifié de manière à 
inciter te® entreprise» à moder- 
nlser leur outil de production, 
tout en assurant Je maintien ou 


Quatre mesures pour changer la vie 


_iets les Français en garde : 

dépenses nouvelles ne se -- , 

ment dans ment des industries de maln- 


solxante ana rage de la retraite^ 


naine de l’assux 


ciaJes des entreprises, et notam- 
lustrles de main- 
souhaite que les 


au drame -du chômage, Car. 


à la” mise en place en France de 


î-mala- d’œuvre. — 

tire. Je entreprises comprennent notre dê- 
que. terminaison & les aider et ce qu’a 
leur appartient de faire 


al dît, « situa- tien dra compte de la dorée de 


marché de l'emploi. 




“ , rzzL. fnrtiiTip nrri dans ce domaine, certains pro- leur appartient ae faire en français et étau 

Muière ^ d-érnÆ — iS grès devront attendre que nous réponse à notre attitude. La balle lançât hardtaH 


site pas seule- 
loncture écano- 
de la sociologie 


soulève tant crémation 
moins chez quelques-uns. 
nent fort de la voix I 
qu'il est entré dans les mœurs de 
la plupart de nos voisins. U ne 
taxera véritablement que les 
grandes fortunes : plus de 3 mil- 


dans leur camp. 


des cas, la retraite an taux 


te plein dés soixante ans sera as- 


_et des nationalisations 


•trant plus respec 

1 et te budget, pétrolières s'implantent aux Etats- rôts des sous-tra 

secteur public Unis — et combien d'autres tant à la dispæ 

troisième point exemples pourrais- Je tâter ? — ne leurs capacités 

« ire action éeono- te doit-on pas au secteur public ? d'exportation. Er 

, ir _ mique. Certains poussent des cia- Aujourd’hui. D est envisagé — et teur public élai 

viduels ne serait pas concernés, meurs parce que nous avons l'au- votre Assemblée en sera saisie 1e les entreprises F 


en bb mon- travail 
rases des la té- nen 

nts et en met- ttwm — — 

an des PALE. 1) La r éduction de la durée du ent 

i, dan£ tesee- Je rappelle notre objectif: dai 
wfflim* dans trente-cinq heures effectives en d'è] 


être la sen3e source 


Je suis prêt à examiner 


: tes dace de faire. 


organisations professionnelles les nationalisations, ce que 
dispositions complémentaires qui avions annoncé que ’ 
pourraient être Introduites dans et que nous sommes, 
le projet du gouvernement afin faire. Ces campagn» 
d’encourager les investissements en qu’un seul effr’ ■ 
dans l'entreprise, mais seulement ter dans notre 
les investissements dans les entre- ‘ 
prises, et la création d'emplois. 


matière de mois prochain — de prolonger teur conçu 


les décisions de la Libération, cha . 

ferions. Nous estimons nécessaire que le . lement progressé, — se feront pk» 


sréatrloe d’em- 


-- n d t?: I- nationaltsatloii dn crtdn M 

qu’un senl effet . noUfi çonfar- trwrfees aœmum» » I r, a t e s, Jlojierli ^ Rtulnte 4n phira- 

Sî, ’Ï-Sif ÎS™ m à la «mninTOM Mtr, 


me et qaaL fl nous faut apporter A la 


d’encourager tes investissements 

dans l’entreprise, mais seulement — _ . ». „ __ _ — __ __ _ nancurnuum cuuo 

les investissements d a n s les entre- conduire le changement en dépit distribution du crédit soucieux baLrwkiiwL nkn* 

prises, et la création d'emplois, de l’opposition de certaines pute- d’abord de l'intérêt général de cite la stimulera, 

et seulement la création d’en- sances d'argent notre économie l’épaule, comme m outre une 


plote. 

Cette fiscalité nouvelle ne 
sera pas la consommât lem : nous 
avons écarté toute majoration 


rune voix sur les bancs de 
l’opposition : Archaïsme t) 

De quoi s’agit-il? Les natio- 


nonc économie lep mue, comme ~rrrwH*Tt». m oiitra nrm 

r«orrMtanSSe tournée yera lee 
1 ensemble des entreprises. -p\rv. a» rAclamA* dermis 


que sait étudié 

.retraite dans lequel 


. fai demandé 


,««« ios7 dn aetestaDie oes économies mixtes : nemems preceaems navanmc j»- 
gezierale de te T.V^EÜe ne natations de 1^. de îOT^da I13tat intervenant, toujours trop mais osé réaliser. Quand l’Etat 

d« a’S: “ sml ° c de ,,éoanomlc - ^ 


L’inégalité des espé 


disation aberrante des 


J?! fait remar- capitaux privés les profite des prendront mieux en compte les atteintes en 1985. L'Etat fera 

Itionnete dus aux triclté et de gaz tout à fait rernar- or«snèi«s Nom ne vou- besoins de lems clients. Ellee se- ^rT ^ mmmir 


STÆÆœ S 

s’efforcera <fe' sfLbllteer la ohargo Ration, d noa compagnie SaSlSurtMtlSÏÏ??,?,^ S£“e n '^aœ^d^m eyst^^ de 


qu’il soit porté atteinte A 


Vive la révolution ! 


On ne le savait pas encore, 
mais H faudra s'y faire : M. Mau- 
roy est un homme timoré. 1! n'a 
rien d'un révolutionnaire La 
preuve ? Son plan de lutte 

contre le chômage, timide, ne 

porte pas la marque de l'Imagi- 
nation que les Français ont cm 
porter au pouvoir. 

Ces appréciations n'émanent 
pas de quelque maximaliste de 
la gauche majoritaire. Elles for- 
ment la substance des réactions 
exprimées dans les couloirs de 

l’Assemblée par les députés de 

l'opposition et singulièrement par 
ceux du R.P.R. 

• C’est du Barre à peine amé- 
Horà, estime M. Jacques Marette 
(R.P.R., Paris). Noua avions un 
premier ministre suffisant. Nous 
avons aujourd'hui un premier mi- 
nistre Insuffisant. - ■ On prend 
les autres et on recommence. 
ajoute M. Jacques Toubon 
(R.P.R., Paris). Mauroy a dit des 
choses que fon aurait pu enten- 
dre dans la bouche de Barre. » 

M. Barre n’amusait pas du tout 
las néo-gaullistes, considérés 
comme ses ennemis de l'inté- 
rieur lorsqu'il était chef du gou- 
vernement. M. Pierre Mauroy a 
le mérite de les Taire éclater 
d’un rire qui. lui au moins, est 
■ révolutionnaire •- - Sur le 
pian économique, c'est & se rou- 
ter par terre », assure M. Phi- 
lippe Séguin (R.P.R., Vosges). 
M. Séguin ne va pas jusqu’à 
passer aux actes. Il se contente 
de serrer sa main droite en 
cornet devant la bouche et de 
taire mine de souffler dans un 
mirliton pour dire ; « Une poli- 
tique de remploi qui s’appuie 
sur la relance fout en altirmant 
qu’il faut tenir compte des 
contraintes, Cal dôlà entendu ça. - 

M. Toubon, pour sa part. - se 
bidonna ». Franchement, ce n’est 
pas le grand chambardement, et 
il en arrive presque à le regret- 
ter. - Jusqu’à présent, dlHl. le 
gouvernement nous a habitués 
à des positions de caractère ré- 
voiulionnalre. Or. dans le do- 
maine de remploi, celui sur le- 
quel les Français le lugeront, le 
plan Mauroy est cfun classicisme 
extrême. - M. Séguin teint, lui 
aussi, de s'étonner : ■ Sur les 
réformes de structure, c’est nul, 
dit-il. Heureusement que Mau- 
roy a tes nationalisations pour 
faire semblant. • Pour un peu. 
an s'attendrait que ces duet- 
tistes du groupe FLP-R. enton- 
nent un vibrant « VWe ta révo- 
lution ! ». 

M. Jean Foyer lui-même en 
a perdu son latin. L’ancien 
garde des sceaux, député 
(R.P.R.) de Maine-et-Loire, a 
l’air déçu : » U n'y a rien du 


là-dedans. 


Rien? SL 


tout de même, M. Foyer a re- 
tenu un projet, Je contrat de 
». jeune volontaire ■ pont pour- 
ront bénéficier les Français au 
terme de leur service militaire 
Il lui rappelle de mauvais sou- 
venirs, ceux des ■ chantiers de 
Jeunesse » du régime de Vichy. 
M. Foyer n‘a pas envie d’en rire 
M. Toubon s’esclaffe i • On wr 
envoyer des gosses assécher les 
marais avec des pompes è 
vélo. » 

Vouloir « résoudre la crise 
de remploi par le scoutisme » 
relève du ■ gadget • pour 
M. François d'Aubert (U.D.F, 
Mayenne). Le scoutisme et la 
révolution, en effet, cela fait 
deux. Les mesures annoncées 
par M. Mauroy, estime M. Pascal 
Clément (U.D.F„ Loire), ont été 
puisées dans un manuel de re- 
cettes de cuisine. • Nom d'une 
pipe, s'exclame-Hl. est-ce qu’U 
y a une Idée nouvelle sn dehors 
des chantiers de Jeunesse ? ■ 

Là s'arrête l’accord des giscar- 
diens avec les » sans-culotte « 
du R.P.R. On ne pouvait pas 
s’attendre à ce qu'lie condam- 
nant te plan Mauroy en le Jetant 
dans le même panier que <B9 
discours antérieurs de M. Barre. 
Ce plan, selon M. Stasi (U.D.F.. 
Marne), - ne créera pas d’em- 
plois nouveaux et coûtera cher 
à la nation ». Mais encore ? Au 
R.P.R. de répondre. » Faut 
voir ». dit le prudent M. Falaia 
(Marne). Pour M. Marette, c’est 
tout vu : 1'opposibon n'a plus 
qu'à attendre que les autres «se 
plantant ». 

« Les autres » n'ont évidem- 
ment pas l’intention de leur ao» 
corder ce plaisir. Un seul d’en- 
ve eux a paru manquer d’en- 
thousiasme. Que pense du pian 
gouvernemental M. Claude Evin, 
député (socialiste) de Loire- 
Atlantique, président de la com- 
mission des affaires culturelles, 
familiales et sociales ? - Pas 
mauvais -, dlWI, en se grattant 
le nez : * // y a un certain nom- 
bre de questions qui méritent 
des réponses plus précises qu’un 
grand discours de tribune. » 
M. Evin pense â l'Inflation. 

M. Michel Rocard. lui aussi, 
fait la mauvaise tête, maïs Pas 
pour les mêmes raisons. Il pense 
au comité directeur du P.S.. au 
cours duquel le majorité a ré- 
duit, samedi, l'Influence numé- 
rique de son courant - Mes- 
quin ». a dit le ministre du Plan, 
qui avait pourtant noté le matin 
même que la disparition des 
courants — cette • plaie - du 
mouvement socialiste — marque 
la Nn d’une maladie de jeunesse. 
Voilé une vraie révolution. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


prises Importantes, quelle que distribution du crédit, pluraliste, 

” * — ’* — .tion financière, décente'*"' J_ *~ 

rôle est stratè- dominai 
i opérerons cette privés. 

Initiative et liberté de décision 

La politique économique que peot de l’économie de marché. La 
nous mettons en œuvre respecte lutte contre l’Inflation est une 
Tinitiative et la liberté de décî- priorité .gouvernement ale., Le maL 
sien des entreprises. D'abord, par vient de loin. Le blocage des prix 
la décentralisation, dont le Par- n’est pas la solution. Notre poll- 
lement examine le projet, avec tique des prix repose sur quatre 
une diligence que je salue. principes ; 

Décentraliser, c'est desserrer tes — La concurrence : c’est pour- 
contraintes administratives, dont quoi nous avons remis en 
les chefs d’entreprise ne sont pas fonction l'appareil d'observation 


OLP JL, Paris). 


les hanea 

socialistes. — Le SAC t Le SAC D 
Les partenaires se sont mis 


traite alors que c'est . Hnvense 
pour les catégories les pins favo- 
risées. •. • • j, 

Chacun comprend bien qu'il ; 
n’est, dès lors. paa poœlWft de 
: tolérer le cumul - d'une pension 
retraite et -d'un revenu tiré 
"* “ . activité 


.uea parrcnain» as oouv ou» T -n—w j* 

d’accord pour trente-neuf heures 


mat et la bureaucratie en rappro- 
chant le décideur de l'adminis- 
tré. C’est permettre d’intervenir 


chant le décideur de l'a dm m is- fessiannels; 

’ " “•* — La llbCL 

— La taxation, arme 


— La concertation avec les pro- 
ssiannels ; 

— La liberté des prix ; 


plus vite, de mobiliser par — __ 

pie les ressources locales cas de dérapage. Car nous ne 
au profit des entreprises locales, pourrons maintenir cette vole de 
‘ ir les pi * 

. C'est, t 

an ce te souplesse qui jui 

faisait défaut, briser le corset qui organisations à y veiller. Voilà les 
l’étouffait. C’est exactement l’in- moyens de la relance. Voilà tes 
verse de l’étatisation. Llnitiative nouvelles règles du jeu économi- 
es les libertés, c’est aussi le res- que et social 

Sept mesures pour les P.M.E 

Mais le gouvernement ne se giflera les possibilités de détaxa- 
con tente pas de clarifier, il en cou- tion des bénéfices réalisés par tes 
rage. D sait bien que les petites entreprises nouvelles durant les 
et moyennes entreprises forment cinq premières années de leur 
la trame même du ttisu écono- existence. 


au l« janvier 1982, pour la cin- 
quième semaine de congés payés, 
pour la limitation des heures sup- 
plémentaires. -Le gouvernement 
proposera cet automne au. Paris- 

accord. CT ' *" - 

tion des \ 
posera & i 

aménagements îegsmus. uaos 
certaines industries. le cap des 
trente-neuf heures est déjà fran- 
chi et l’objectif de- trente-cinq, 
heures pourra sans doute . être 
atteint bien avant 1986. 11 faut 
que des progrès décisifs soient 
effectués pour les travaux péni- 
■" “ *' — mtinu 


de nature A.pséPMtr de tels 
ci ntrai s , -sauf- dans certains- cas, 

— ^ lOEsqpe te niveau de 

TÏatfcèssë est très 



M- VTVTEN. — - Démagogue /> 

‘ Aujourd'hui, le régime de la 
larsntiè de ressources permet à 
sffln qui, Agés de soixante- à 
rfxa&te-dnq ans, renoncent à 
astarmeltei de 


que tes 

_ — «. jréftMi 

reçoivent la priorité. 


» «ta- bénéficier 


créatrices soixani 


même 
de plus 
appar- 


plus répandu, et pas seulement fieu 


iSLÎÜS.SÏ 1 HÎVf 1 * ?o r üne réforme du système d» 
avec détermination dans la primes au développement régie- 
Lt p ;^ ar desïjïS:. 8 "* meHlres nal est en coma. d’élaboraHim. 


Joppe, 11 convient d’améliorer la 
protection et les garanties des 
salariés qui choisissent cette for- 
mule. L’Etat peut et doit, dans 
ce domaine, mo n tre r l’exemple. 
Dès 1982. plusieurs grandes 
administrations proposeront aux 
agents qui le souhaitent de choi- 
sir te travail à ml -temps, avec 


réduction de leur salaire de i 


sera étendue aux' tzavaSQeurs de 
oet âge qui appartiennent à des 
entreprises saines 'mais sont vo- 
lontaires pour partir, dans 
esprit de soli J -^‘ e ~ ' ’ 

ser la place 
plus Jeunes. 

L'Etat pir . ce. dispositif 
conjoncturel et l'effort financier ' 
qu’il Implique, traduira sa vo- 


oonjoncturel et l'effort financier ' 
qu’il Implique, traduira sa vo- ' 
tenté de favoriser les départs en 
retraite' au nom ydê la solidarité 

D ^/enerfear.imcleredaea- ^ 

nation pwesstonnéQe. 

42% des chômeurs ont moins. 


Elle rendra ces aides plus acces- 


les moyens affectés 
. rêts. dans te pro je* 
poux 1982, sont ren- 


de bui . 

forcés. D’ ^ 

gouvernement demande 


plus encore que par le passé, an 


part, et surtout, soutien financier de la création 


le désirent, la semaine de quatre 
jouis, avec 20 % d’abattement du 
traitement, sera progressivement 
établie. Les collectivités locales et 
les entreprises seront invitées à 
suivre cette voie. Dès 1982, tes 
administrations d’Etat accepte- 


ront. sauf nécessité impérieuse 
de service et avec préavis, les 
demandes de travail à temps 


min ie r s, à peine sortis de" l'école»: 
et trop souvent sens, formation 
réelle; n'aient d’antre otaolx que 
tes bureaux de l’AJïPÆ. Alors 
que l’avenir de la Pranoe dépend 


propres ressources, et de les offrir nelle qu’elles peuvent accorder 
aux P J ME. à des taux attrayants, aux entreprises réalisant des in- 
Les modalités de réassurance du vestiseements créateurs d’emplois. 

risque per f° n SrSîni™i d | 41 «^forcer la aida i rinna- 
garantie sont actuellement a vallon. 
l’étudé. 

(M. PIERRE -CHARLES KH IEG 
(RJPJL. Paris). — Ça fait com- 
bien?) 


veiller à la mobiüsatfoa effective chercheur* par les PJÆE. 
des banques et des établissements 5) Adapter les a l de s publiques 
de crédit au service des PJyle. aux entreprises & caractère 
Les compagnies d'assurance de- personnel 
vront également contribuer au Toutes les mesures que Je viens 


2) Favoriser les créations d'entre- Je «JjHrefiaaÿss ae dépassé 


de sa capacité à -i 


cadres en particulier, la . réduc- 
tion du travail risque de rester 
lettre morte.. A ceux -là, s'ils le 
souhaitent, nous devrons pouvoir 


rv£Iop- 


proposer. de prendre une année - 
de congé, partiellement : rémuné- 
rée, avec la garantie, de retrouver 
leur emploi. 

(Excla m ati o ns sur tes bancs dn 


Vosges). — Qui paiera ? 

M. ANDRE LAIGNEL CPS, 
Indre). — Lee riches I 
Plusieurs dépotés socialistes. — . 


qui leur donne ur 
Noua allons oomp] 
ïïbrer la carte sec 
partout, ceux qui 
renseignement des 
gnej 


Vendée). — Voua aurez un eao 
de nceadsl 

M. MAUROY. — Je rois que les- 
cadres ne vous tntèreeseitt pas„) 
Avec la mesure que j'ai dite, fl 
s’agira, pour commencer,' d’une 
expérience, par le biais de coti- 
sations volontaires^ les intéressés - 

pourront «.captta&er *, pour. 


i L'abaissement de Tûge 


«là 

.avec lui, il nous ' faut inventer.'. 
des formules neuves, déeèiraran £ T 
sées; adaptées aux besbins tecànx^i. 
I« _ communes. 

entreprises, -teaTchaira^^â^i^'.ÿ: 

tiers, sénat ?: ' 


le des centres d'eiseignSc 


engagements. Il abaissera à que. 





(Test dans cet esprit, . qu'au I* protection dvüe et la 


terme tin service national, nous 
proposerons aux Jeunes de sous- 
crire an contrat pour effectuer 
des tâches répondant à:' des' be- 
soins sociaux - actuellement rinsa- 
üsfaits. Ce contrat de . «Jeune 


. régionaux et nationaux et la lutte 
Contre fe pollutions ; 

Lft participation & ranima- 
tion -.‘des communes les plue 
petites. Sur, see trente-six mille 
communes, la Pranoe à‘ des mil- 
liers de communes de moins de 
cinq cents’ habitants qffl seront 
aidée» - " : - 

A rextérleur, l'a -coopération 1 


donc prendre, pour une période 
transitoire, des décisions auda- 
cieuses qui nous permettent d'ob- 


pays. c’est peu. Des résultats 


— La mise, en valeur- de notre 


— 71 n‘en rate.pae tatef , 

M. MAUROY. -ri M. Vivien, 
voua savez quel» sont ceux qui. 
dans les heures sombres où . le : 


légtees Dana' le tiers-monde 
1 notamment, nombre de Jeunes 
'ouvriéra ou agriculteurs français 
pourraient rendre des services 
exceptionnels tout en vivant une 
expérience humaine particuliére- 
ment enrichissante. Par ces 


exceptionnelles et financement 
exceptionnel. 

C’est pourquoi te gouvernement 
a décidé de proposer des « contrats 
de solidarité-emploi » aux em- 
ployeurs disposés à un effort par- 
ticulier pour créer des emplois. 
Ces contrats seront de plusieurs 
types. Par exempte : 

, — ^ün contrat de solldarité- 

— Dne aide temporaire à une 
entreprise qui procède à une très 
forte baisse de la durée du tra- 
vail pour créer des emplois : 

— La mise en œuvre de la pré- 
retraite, dès cinquante-cinq ans. 
pour les salariés d’entreprises 


financements divers destinés à 
favoriser l’embauche n'om pas 
toujours on effet mécanique 
immédiat. A quoi sert d’aider une 


diversité des réalités locales, 
décentralisant au maximum □ 
moyens d’actions. 


entreprise qui aurait recruté 
toute hypothèse ? Pourquoi faci- 
liter des départs en retraite si 
cette aide n'aboutit qu’à une 
compression de personne* et à 
la suppression de postes ? Les 
aides en faveur de remploi Illus- 
trent, elles aussi, le fantastique 
gaspillage occasionné par la cen- 
tralisation excessive de 


get social de la nation. 


Ne craindre ni l'audace ni l'imagination 


désir des Jeunes qui souhaitent g Ui remitent dfô jeunes pour Voici eommenT *« gouvernement par tète dépasse celui de la 


r _ fesa'onnelle plus classique. Elle 

France retrouve un jour sa- dl- 7 leur donnera aussi an oomplê- 
gnitè .et sa liberté. •• ' .• v formation qui les pré- 

M. VIVIEN.; — Les gaumistes f ’ 

M. : MAUROY. ^ Vous -savez 
aussi qu’une certaine grand e bçaur- 


remplacer les anciens ; 

— L'autorisation donnée à des 
collectivités locales ou à des en- 
treprises d’embaucher de Jeunes 
chômeurs sans que ceux-ci, pen- 


suivre le gouvernement de Vichy 
pour prendre leur revanche t 

(Exclamations sur les bancs de 
1TJX1JP. « Marchais r Marchais !) 
(Mme Nicole de Hauteclocque 
(R-P.R^ Paris), ainsi que M. Pierre 
de BénouvÜJe (RJ? .R.. Paris), et 
Krieg quittent, l'hémicycle): 

M: VIVIEN, “'if'. le ’ ... 

ministre, regardez qut qume l'hé- 


des collectivités locales. 

Nous ne- vaincrons le chômage 
qu’au prix d'un immense effort 
d’adaptation, d'enrichissement. 


partie ul i èremern necessaire pour 
les femmes,- - dont le niveau de 
qualification est trop souvent un 


vités nouvelles 
hanches ; 

— Un complément de rémuné- 


conditian que de nouvelles em- 


entend remettre la France 
entière au travail. Ces mesures 
sont audacieuses. Elles traduisent 
clairement la volonté qui nous 
anime. Nous les mettrons en 
œuvre avec tout le dynamisme 
nécessaire. 

Elles exigent d’ôtre relayées, 
d’être accompagnées par un effort 
de tout le pays. Lutter contre le 
chômage doit être l'objectif pre- 
mier des syndicalistes lorsqu'ils 
négocient : des patrons lorsqu'ils 


ceux qui ont du mal à trouver an L'annel à Hmiurtnation età la 
premier emoloi amis me louera nértode OBSLf If... 


solidarité fera le reste Elus lo- 
caux, chefs d'entreprise, syndica- 
listes, fonctionnaires, tous- dol- 


mobiliser pour i 
Certes, des docteurs de la loi 


S * a f?L Pt f r SOX technologies n ou- ^nt pouvoirs chercher tendues intangibles. Je les entends J® 


veUes. Les programmes; de forma- 


mterruptitm. inaocêptahle pour le 
premier ministre et le gouyeme- 
ment Je notais que te volontariat, 
des jeunes Français’ pourrait 
s’exercer utilement dans -la mi» 
en valeur de nos forêt. J’ajoute 
qu’il le pourra aussi dans: . 


légales et lorsqu’elles le peuvent 


repris. . 

et préparer des contrats de soll- 
soü darité-empl oi. c’est le moyen 
pour une entreprise, v une com- 
mune, cm bassin d’emploi, une 
branche professionnelle, qui font 
an effort exceptionnel de béné- 
ficier de toutes les mesures an- 


Un nouveau rapport dé l'homme au travail C oSs*Ü;’ 1 i\iÏÏ ls ra s 'Si^ I, Èii,- 


unique perspective que d'imiter 
ses prédécesseurs. 

Mais vous qui déposez une 
motion de censure, qu’avez- vous 
fait, vous qui prétendez aujour- 


Elle était en réalité de 0.5 r 


Chacun comprend que. oes me- : 
sures ne prendront -toute leur 
efficacité que ti leur mise -en 
œuvre est prise, en charge parûtes 
partenaires sociaux. En premier 
lieu, par les syndicalistes. B s’agit 
là d’un nouveau - rapport -de. 


durée du travail par rapport & la 


.doivent, se prêter & cette muta- parlementaires en mission, 
i.r — ‘ 1 J partenaires sociaux et de repré- 

sentants de l'administration, 
agira comme un comité perma- 
nent de guerre contre te chô- 


com prise et relayée à tous les 
niveaux de la société. 

...... Pour sauvegarder notre avenir 

l’O.CHi Dn pays dont le revenu commun, l’heure est venue d’un 


sursaut de la communauté aatio- 


motion de censure, parce que 


est intégralement prevu à 
r intérieur des plafonds de dépen- 
sas arrêtés dans le projet de 
budget pour l&Ba En outre, si le 
résultat que nous en attendons 
en termes d’emploi est atteint, 
notre action contribuera, en 1&82. 


aujourd'hui a déjà été votée, il 
a trois mois Contre vous ! 
peuple, rassemblé par le suf- 


moyenne des pays de la C.E-E- 
Un pays dont le taux de chô- 
mage est le plus bas d’Europe, ou 
l'inflation est faible la monnaie 
forte. Et pourtant les règles intan- 
gibles que certains brandissent 
contre nous n’y sont pas respec- 
tées : le budget et le commerce 


je vous vols tenter de tourner 
vers vous tes projecteurs de l' ac- 
tualité J’aurais pensé que vous 
chercheriez plutôt à 


privées, le secteur public est plus 


Deux fols détruite par la 
ayant deux fois vu ses structures 
s'effondrer, minées par le chô- 
mage. l’Autriche conduit une poli- 
tique dont l’objectif prioritaire est 
de maintenir remploi et la crois- 


D'autant que je 
moi -même, proposé 
çant. U y a plusieurs semaines 
— et avant même votre motion 
de censure, — cette déclaration 
gouvernementale. 


dèle. Je n'ignore pas que dans un 
petit pays U est plus facile de 
traiter les problèmes dès qu'ils 
surgissent. Mais la décentralisa- 
tion nous permettra d’obtenir une 
efficacité que je souhaiterais — 
comparable. 

Je veux simplement, par cette 
référence, vous montrer . qu'il 
□'existe pas de tabous. 


ment déterminant, y compris 


qui renoncent 
:!in. De l'autre, 
ec nous, veu- 

dynamusme à 
lui ouvrir les 
perspectives du socialisme dans 
la liberté. La crise ne se résou- 
dra pas d’elle-méme. Elle ne sera 
surmontée qu’au prix d’une for- 
midable adaptation industrielle 

et d’une mutation sociale II 

revLem aux héritiers des pre- 
miers prolétaires jetés au pied 
des machines à vapeur de réus- 
sir l'émancipation que permet 
la nouvelle révolution teehnoio- 
giqra. 

La France peut ouvrir i a route. 
“ ’ ' ’ C'est pour- 


qu’il a été annoncé par le pré- 
sident de la République, voulu 
par le peuple et légalisé par votre 


l’exemple en accompagnant la 


tenaires sociaux doivent' prendre 


d'un mais, en liaison étroite : 


sJ tes machines travaiflent davan- 
tage. Seuls des gaina de produc- 


salariés permettront te succès de 
oette politique en acceptant de 
privilégier * Ja réduction de - la 


collectivités lôcates. sont Invitées te ministre du *aavall et Je ml- 


' viens de détailler ne suffiront pas 
en e l le s-mêmes à . éponger un défi- 
cit d’emplois qui .résulte, de la 
situation démographique particu- 
lière de ]» France. U nous faut 


nistre de l'économie et des fi- 
nances. 

Chacun doit consentir cet 
effort de solidarité. Deux mil- 
lions de chômeurs, c'est beau- 


“To brunch or not to brunch?”* 

Le must du samedi et du dimanche matin. 

Hdtel Prince de Galles 

33, avenue George-V. Paris - 723.55.11 

- CIne façon nouvelle de combiner breakfast et lunch en musique pendant le week-end. 
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LA DÉCLARATION DE POLITIQUE 


. . ... . marrait conduire à an racisme mise en garde gai s'adresse an- sEUe rateraient, en ^teUbma- 

M. LABBE (R.P.R.) : les perspectives d échec social aussi pernicieux «condom- MB» S'IJStTlSS, SSi toffiSSa ? 7 

' ' , r r , noble que toute antre de alors qu ü en est peut-étn temps poütique ae iactti^otweT^/urni, 

de I 1 « exD^riÊncâ » socialiste séar&mtUm » Le député des encore. Nous muions ainsi pr en- mais beaucoup trop tard pour 

ae l «expenence» SOCia " are ÎStEESeiL ajoute :*Notre dre date en disant aux Français éviter les-effists de la poltoçue du 


de r « expérience » socialiste gEJCCSA. ÏÏ-W*»! S&j^^ giÉ»g .- 

Après l'intervention du premier condamne « ce pouvoir syndical Jaot j on censure veut donc ce qui les attend et vers quelles précédent. Au fond, rexpitcatum 


lier seul, spéculant sur 


ensable qui exige la possi- la ^eur d’un avertis- persgeetwes d’echec les entraîne de tout cela estpevt-ètre Jreu- 

d’un veto bloquant des de ci- 3R7}!S7 it solennel d’une véritable r « expérience » socialiste. » dienne. Censurer le gouvernement, 

qui ne sauraient émaner 3enieni monsieur Labbé. cela vous démun- 
it dirigeant de l’entreprise et ma jQCpifkl (PS) • aeoü tellement seras M. Barre qu£ 

i seul, faute de quoi il n’y ,V1 ‘ **W3ri« \ r • cous n'avez pu résister plus long - 

s d’entreprise » l n frustration de la censure! temps à l'intense frus tratio n gm 

jonclut : « Vous ne pourrez TrusTraTlon ae ,a Censure . était la vôtre, après Farrioée de 

r pas très longtemps encore expiai- m. Jospin (P. S, Paris), recon- Le president du groupe soda- Pierre Mauroy. Demn atmn ae 
■ ' busivement la veine de ce naît le droit de l’opposition à cen- liste, en conclusion, déclare qu’il pàychanalistc, le subtu M~ P ensant 


• diri- ter abusivement la veine de 


espérance ». Selon lui. une partie Hne vague de changement qui déclare 
de l’électorat nui a voté a gauche a portés au pouvoir. On de la 

ressent « l’amertume d’une cer- attend d e vous des résultats — R.P_R. 
taine déception même fragmentaires, même indi- quants 

Après avoir affirmé que le catifs — et non ces constants déclare 


propos de general de GouZZe, 


siens, doivent abandonner cette Que ÎWUS appelez « le bilan a. Cest surer le gouvernement, mais se se peut que les Français ne cûm- Ta bien compris : S a trowoé je 

«•»- «—m* -■ -*- ient qui déclare surpris par les attendus prennent pas l’intérêt de cette dépôt de votre motion «prema- 

xnr. On de la motion de censure du motion de cassure. U explique : turé ». 

Mats — R.P_R,. « Sont-üs légers ou pwvo- 

£££ SSSfmAnt'f^SttLS M- GAUDIN (U.O.F.) : la mise en place 
t£S"E de l'État socialiste 

ligue. le politiques, les licenciements , les Gaudfcn njJ5P_ Bouches- critère : être socialiste. Car voüd 

bout de opérations de restructuration, les du - Rhône) reconnaît que « le la clé de voûte, l’objectif fatal 


prises, aux agences de travail 
intérimaire, M. Tteflgrangee (P&, 
Allier) insiste sur les moyens 


M. Valrotf IP-PL, Vosges), évoque 
notamment la crise du textile. 

M. Rcssinot ttnjîJP, Meurthe- 
et-Moselle) rappelle que le parti 
radical est favorable a un impôt 
sur les grandes fortunes mais 
estime que le projet du gouver- 
nement est - «injuste ' pour 1e® 

PME * Il assure que la plupart 
des électeurs qui ont voté- pour 
la gauche ne réclamaient qu’une 
politique aptes Bôdate, votre 
social-démocrate ». P. Pesoe ÏPJB, 


Bible en ce qui concerne les dé- 
couverts dont elles demandent le 
remboursement sans préavis suf- 


dépots de bilan qu’on a vus fleurir temps n’est pas encore venu de de toute l’action çouvei 
après notre victoire. » « La&«Be porter un jugement définitif sur taie : imposer lejoâalis 
qui vous a échappé, poursuit-^ l’action engagées. Il bétonne du dogme et ses symboles* 


•ace et réaliste. » Evaluant les prédécesseurs qu’ü avait su descend la pente. Il nous faut changement conduit dans la Le député des Bouchés-du- 

cent jours » du gouvernement retrouver la confiance et rétablir freiner sa course, puis la moquer, avrécinitaüon * alors oue. alou- Rhône résume sa pensée en indi- 

t sa « chute de popularité », les équilibres financiers. Vous ne avant de reprendre un mouvement te-t-il , «les institutions vous ga - quant : «Manque flagrant de 


M- Labbé dénoncé le « laxisme pourrez pas non plus rendre cre- ascendant. » rantissent la propriété exclusive préparation, incapacité à sunnon- 

budgetaire et assure : «Tout dible une politique de boucs Evoquant les reproches de l’o P- ^Tp^oir p^rloPotemps ». Le ter les contradictions, chasse aux 

est mis en teuvre pour freiner émissaires, illustrée par ces fa- position concernant la lutte p^i^nt dl } groupe üÆ dé- sorcière. s, investissement de Vap- 

lembauche. avec une déroutante meux koulaks » responsables contre e chômage et le taux de ^reSsuite découvrez pareU de TBtat. culte des symbp- 

iruxmsctencc : l’et rangement fi- désignés de tous les echecs de la d'inflation, il note .* « Vous ne ‘ ‘ VOJia les, prééminence des maximal t®- 

nancicr des entreprises du fait de révolution russe. Ne tentez pas manquez pas d’audace ! SI cette ^ , J rrVirJt’i iPtscxiKtrhEl et tes VQüà ce qui caractérise Tac- 
renvoi du coût du crédit et de trop d’accuser les patrons qui im^tienee est louable, on ne peut g” Sfa -pro- 
ses incidences sur la trésorerie et doivent « rendre gorge ». les ban- que regretter qu'elle ne se soit pas SSc L enconseü miers jours. » Après avoir Insisté 

«r I» iirnluKinnitK » wter, ecœurnt *. U* mandatée plia lot. «iwnd te sur la Séceaité de la «doWKaj 

pour M. LaUbé. les projets du munwlates dont mis n'avez pus Æ/.S omif tes moyens pollhoves Su «SES»! làbtes vam crier et de te a confiance, en « qui 

gouvernement reposent sur * des encore obtenu le scalp, les corn- d'interrompre une évolution dosas- ffiSfinii franco eSe conoeme la réduction de rïnfte- 

conceptians simplistes et mal. merçant rai ene ioaont pas le treuse dans ce domaine. » Par- confrontés i tion, M. Gaudin assure en condu- 

saines cal ne manquèrent pas de jeu des prix., les fonctionnaires lant de «pre-ems nre». puisque des faité tesswfoHstes ston :«Wans ne son ftidtons pas 


des) te nsif ionalîsatio n du 
crédit .aidera: les P.MJ3. Enfin 
Mme etiaigneau tapp. P JS.. Cba- 


sur les investissements, i' quters qui «uou® 

Pour M. Labbé, les projets du journalistes dont 
gouvernement reposent sur e des encore obtenu le 
concept i o ns simplistes et mal - merçant qui * ru 


«le mode normal d’emploi*. Usai 
en notant que celui-ci a tendance 
& se généraliser. M. Mauroy 


* l’impuissance du gouvernement » Demain vous mettrez en ac- 

à briser le cercle pMeur qui vro- cusation une opposition qui osera 

roque la montée constante du encore par ses critiques apporter le bilan dont hérite le gouver- 


^Parlant de la mise en place V e République, T échec de la na- responsables des 

? i^h «te « VEtat socialiste », il affirme : Son tout entière. Et nota ovons p^fLE. « sont en droit d'attendre 


nombre des demandeurs aem - un eeno aiscoraant: a ro propa- nement, aeciare : « une partie aes licenciés brutalement, les plus haute que la simple recon- 

ploi ». et indique que les natio- gande officielle^ No™ ne prenons milieux patronaux, plus idéolo- ^fL^s^^aradéT^spréfete quête du. pouvoir. Mais nous pres- 
nalisations représentent peut-etre la défense parheubère d’aucune gués ou politiques qu’hommes Rnj^P^nt’ et mlthodi- sentons que votre échec sent 

« le plus bel exemple de poudr s catégorie de la population, mois d’affaires. ne jouent pas le jeu et SÜkrt nous ne voulons pas 

jetée aux yeux des Français ». ü n’est pas admissible que des sont tentes par la politique du ^menfvousi ntæsiwsezi appa 'V r ^j àta 

h note sur ce point : « Il est Français soient montrés du doigt pire, n faudra qu’ils reviennent 

inutüe de nationaliser pour tm- et promis on ne sait à quelle vin- à de meilleurs sentiments et à une mes a tous les niveaux, un seul /biukc.» 

poser une politique industrielle dicte. Plus encore que la lutte appréciation plus réaliste de leurs _ ' A * 


comportement intérêts véritables. 3 


COMITÉ POUR l'IDENTITÉ NATIONALE* 


CINÉMA FRANÇAIS ET CINÉMA AMÉRICAIN 


M. MARCHAIS (P.C.) : la France doit agir 
pour éviter le retour à la guerre .froide 

Après avoir noté que la motion froide, pour maintenir une sttua- 
de censure du R J? -R. n’est que Mon de coexistence pacifique, de 
la « réaction dérisoire » à une coopération, de dialogue, pour 
autre censure exprimée en mai et rechercher la paix et le désqrnie- 
Juin derniers par les Français, ment Dans ce but, ajoutent- il. 


droite accepte parfois 


M. Mauroy insiste sur tes « réper- 
cussions arithmétiques » rie. la 
démographie sur remploi et parte 
longuement de la « décision » du 
gouvernement de se ■ «battre» 
contre le chômage. 

Dans les explications de Vote. 
M. La jointe fP-C-, Allier) évoque 


du Parlement» et déclare que les 
propos des orateur^ de l’apposi- 
tion «montrent que depuis mat la 
droite n’a procédé à aucune ana- 
lyse critique de sq gestion ». H 


de télévision, ifi Comité pour L’Identité nationale 
rappelle a cotte occasion . 

— Que prés de -K> ri des films présentés i la 
U-Jértsfon française sont américains, ei 35 & des 
films présentés en salle : 

— Que la «Motion Ficture Association &. syndicat 

amôri-.'Jln regroupant les e majors », dont les 
prociriétaires ou dirigeants se sont souvent Illustrés 
dans d’autres secteurs de l'économie û Lae 

Ve^as. machines à sous, pétrole, marches de 
boxe, etc.) constitue un lobby puissant au service 
d’un impérialisme culturel, dont l'objectif est de 
s'assurer par divers moyens, le quasi -monopole 


— Que la colonisation culturelle de la France par 
le cinéma américain, comme par la chanson amé- 
ricaine, entraîne également de fâcheuses consé- 
quences linguistiques — et des pertes d'emploi 


blême du chômage, 1e secrétaire gements intervenus ôxms notre : ff st eue était encore à la 

général du P.CF. déclare qu’fl vie -nationale. Nui doute quV direetion ^ affaires, éOe pour- 
tant « sonner ï’atarme », car la l’échelle du monde tout entier, ^ même politique de 

situation est « préoccupante ». nous serons écoutés », ajoute-t-il. ^ la p T10nce> „ 

Pourtant, déclsn-t-il, «on peut, M. Josie (PA, Saône-et-Loîre) 

a condition de décider les mesures s accord cunr» avec te A'a, h commence à com- 

ajVTipnin.J'amaiorrr. «Mftte- termes do Mtab^rd. 


films américains non doublés 


L=es parafiscales prélevées vont aux 
' recettes aux films français. 3 r sppa- 
BTÇUmeuts servis aux Républiques de 


i cinéma français qui aurait disparu. 


ment ». M. Marchais déclare que «Les deux partis soutiendront 
l’action en ce domaine doit se Tactton . internationale de la 
faire «ait rythme et selon les France — dans le respect de m 
modalités qui découlent » du alliances — pour la paxe et je 
choix lait par les Français, mais désarmement protTressij en vue de 


modalités qui découlent » du alliances — pour la paix et je 
choix lait par les Français, mais désarmement progressif en vue de 
avec « détermination ». n estime la dissolution simultanée des bloc® 
que les mesures annoncées par en assurant T équilibre des forces 
M, Mauroy constituent s autant en Europe et dans le monde et 
de points d appui pour avancer la sécurité de chaque pays.» 
dans cette voie » et souligne qu’il M. Marchais souligne en oonclu- 
faut «accélérer » Faction engagée, aon : « H va de soi que nous son i- 
Après avoir proposé un certain mes plus que kotubs disposés à 
nombre de mesures économiques faire passer dans la vie cet enga - 
(voir ci-dessous), le député du gement.» H rappelle enfin que. - 
VaJ-de-Mame. évoquant les natio- les c om mu n i s tes « si situent réso - . 
nalisations, se félicite que les lument dans la majorité nou- 
engagements pris sur ce point par velle ». • . ... 

le président de la République Dans la suite de la discussion. 

« soient tenus sans retard*. M. Fâche (UJ)J. Haut-Rhin) 


, -a-» > ^ ™ | ] £ 


films africains, québécois, wallons, 


quota étranger assure la moitié du temps d'écran 
restant disponible au cinéma des pays latins 
(Italie. Espagne, Portugal, Mexique. Venezuela, 
etc.), qui produisent environ cinquante bons films 
par an. Auz cinémas allemand (en pleine renais- 


Le Comité pour l’identité nationale annonce & 
cette occasion soc remplacement prochain par 
une fédération de COLLECTIFS FOUR LA LANGUE 
FRANÇAI SE. LA DECOLONISATION CULTURELLE 
ET LTD ENTITE NATIONALE, et appelle à la créa- 


[*) Le Comité pour 1'ldenti.té nationale, constitué 


en mal 1981 par < 
monde des lettres, d 
lent admettre l’argument liste ci-dessous), reloi 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES PREMIERS CONSTITUANTS 


foire (T Etat _ américain, le général répondu que ses Interventions 
ao ?!î^if r “ Ber ^ 7l , s> « n'ont aucune chance et qtTü 
d . a 15 septembre). H f av ± passer par un. déjutê socia- 
■ a ^ oe - S1 î jet : ff Nous liste». Reprenant la parole, 
sommes indignes et nous sommes m. Mauroy demande des préci- 
preoccttpés. Certes, nous le savons, sjons sur cette affaire, car «une 
M. Reagan et ses proeftes n'ftésf- telle attitude ne serait pas admis- 
sent pas, dans le but d’mtfmider gibig „ . 

l’opinion démocratique à outre- m. Bêche (PS^ Doute) dénonce 
passer largement les limites que « Jes ignobles desseins du giscar- 
teu.7 . responsabilités d’hommes disTne . dît chtraquisme et du bar- 
dEtat commandent de fixer a risme». et M Royer (NX, Indre- 
Zeurs propos. Jïs ne répugnent pas et-Loire) ineiste sur la nécessité 
a jouer avec le feu. Mais fis ne ^ relancer la croissance. D pro- 
peuvent nourrir F espotr insensé pose plusieurs mesures pour 
SUBCiter K un supplément de dyna- 
nies en arrière. Jl faut cpi ds se misme» des entreprises : abals- 
ænwnt de leurs charges sociales 
Zù M P« 3rtarit ' Je senU à partir duquel 

le ïêginie de charges est modifié, 
%J*rrp B ^ tSe ^ de dix à vingt-cinq employés ; 
la paix ou de la guerre. » développement des sociétés de 

Four M. Marchais, «la France caution mutuelle ; réduction de la 
jouera un rôle à sa mesure en taxe professionnelle ; extension 
faisant entendre sa voix pour des attributions du Fonds de’ 
stopper toute tentative de retour développement économique et 
à la politique néfaste de guerre social. 


Mme CACHEUX (P.S.) : 
les <r guignols » de l'opposition... ■ 

M. Souchon (P. S-, Cantal) a appris cet après-midi 


pays démocratiques. 2 n’est pas 
possible de déposer :uhe\ motion 
de censure sans présenter- en 
'même temps-îm programme et. toi 
gouvernement de remplacement »— 
D observe que l'opposition n’a pas 
présenté de contre-prouosltions. 

M. Blanc CtJDF» Lozère) jus- 
tifie la censure du RJ» Jt en 
expliquant qu’eBe marque <tune 


sant à M. Mauroy, est à la mesure 
de votre incapacité T» Le secré- 
taire général du parti républicain 


accusant ses membres « dfitre 
les représentants des ■ forces dé 
Forgent ». M. Mauroy conteste 
une telle affirmation et ajoute : 
s Je demanderai simplement qu’ü 
soit pris acte que les députés de 


grands intérêts et les forces de 
Targent dans le pays.» 

L’opposition proteste violem- 
ment à ces propos. Claquements- 


mission / démission 3 ». M. Blanc 


ment et résume son propos 


ifcitZé en croÿunl 'créer Firrévcr-- 
siblelx v ... — ',r ; ; 

•• ht Zelîer (N.L Bs^Rhin):: ap- 
prouve certaines ..mesures sociales: 
et fiscales ^ ^du nghaverneoient mais 
relève les «côntiKMftetion5» T dé la 
politique du gouvernement. . 

M. Aubert "(RPR, Alpes-Mari- 
times) déclare -que * «lorsqu'on 



COMITÉ POUR L'IDENTITÉ NATIONALE 
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Vii souffrent », et assure qu'avec que était mis en cause le pouvoir 
la décentralisation, la mise en de l'argent. Le maire de Dreux 
"euvre de la planification per- insiste ensuite sur la nécessité de: 
mettra de créer des emplois, revoir la carte des aides de la 
HL Destrade (P.S„ Pyrénées- DATAR, 

Atlantiques), demande que le ML Bïgeard (app: . U.D.F_ 
système de prévention des diffl- Meurthe-et-Moselle) affirme qu’ü 
cultés des entreprises soit amé- aime le «punch» .dé M. Mauroy, 
dore. et rappelle à celui-ci - qu’il . n’est " 

Mme Cacheux (PS, Nord) oua- S® 5 sexliei:Dçnt premkc ; ministre 
lifie l'oppoeition de y bande ft J? ' amaruoa xdatMn_j, 
galopins gui n'osent siffler les ^ B1 B earf B^nterroee ensuite 
fûtes que lorsmdQs sont en temgu^ient aur le &ânw coft 
bande.. Après de vives proteste- aUons-nous e! comment <m g va,. 
tions deVcppœlüo^ Stedé- amusne .cwe M. Mftrchale eet 
nonoe «K clientélisme érigé en 1 

systèmes de l’ancienne majorité. SS e"!* 

s'insurge contre « une cens ur e legislatives, il a «mai dans sa 
mécanique contre m gouverne- 

ment de gauche», et assure que P^ ene^AtjaDtiqiies) qm mafete 
les députés des groupes RP JL et réoïOTdsation desmarchéfe 

OUF; ont fait «te? 3 guignols» dESS^SJÏÏ^SSf *?•&. Ar ' 


des, énergies ari des volontés de 
toutes les classes, on commence 


offenser, vous n’avez pas été très 
bon. Que dé portes- ouvertes en- 
foncées, quB de ktvaüssades. que 
de parts sur Vaventr ! » M-'Aubert 
dénonce s & .ja foir uœ. inaction 
-et une prolifération de mesures 
pu dçrigntations, souUent càntra- 
tUëMres. oui né peuvent, con^utre 
piTà déstabiliser notre 'économie ». . 
' Au scrutin puhHc ‘à là tribune. 
a, motion de œnstzré du groupe 
RPR. recueille 154 volx pow une 
majorité requise de voix; et 
n'est’dœic pas adtçtée. 

’Za séance est . levée» ’.-tnsecredi 

16 septen*re. A a ^-^. - 

IL» motion dé. eensurea* été votée 
• vm . 81 - députés R^rêjWîifpBMntés 


pendant que le premier ministre t T~ e j . souligne qy la France. 
nar i?it s est faite L avocat de « V exigence 

.7/ ^ _ de lasoaâarüé». 

Mine Gaspard CPJS.. Eure-ct- 


M. Fleuiy (PB^ Somme) Oé- 


1 côté qu'elle nonoe le recours, pax tes entre- 



akm), HimaoR ÛÔbSr^ttehtlqàe), 
«ranger (Ci^nitéLM^bn^TteyH 
flndre-flt-Tjiircl . - fBa*- 







A 


cœur et la raison 


les .termes mêmes dn projet 
> sodaMste de 1980. Elles figuraient 
. notamment an nombre des cent 
dix propositions contenues dans 


travail Qui considère le chômage 
comme un mal nécessaire. » Le 
r' ois de M. Mauroy a le mérite 
de la clarté : priorité au « res- 
pect de thomme* sur la « robo- 
tique ». Voilà pour la part du 


•du PJ3. qui désigna, M François 
Mitterrand pour représenter les 
socialistes à réfection présWen- 


Pas de maximalisme 

Dans la présentation de ses 


te faisant. le premier ministre, 
fidèle à un IdéftHsme fortement 
imprégné ; de pragmatisme, avait 
démontré sou souci d’équnibrer; - 
dans sim action gouvernementale, . 
les aspirations socialistes et les 
impératifs «Tune gestion quoti- 
dienne soumise à la crise 'écono- 
mique.' Autrement dit, de conci- 
lier le cœur et la raison. • 

Son discoum dn 15 septembre 
confirme cette double préoccupa- 
tion. Le « nouveau partage cto . 
travail » préconisé par M. Mau- 
roy. et concrétisé par les quatre 
mesures « pour changer la vie » 
présentées aux dénotés procède 
directement de là philosophie 
politique et sociale dont le" nou- 
veau parti socialiste s'est fait le 
champion. La réduction de la 


A mû tel Matignon, on n’a pas 
l'idéologie honteuse, a Le discours 
de Pierre Mauroy est un discours 


vernement. Il s'agit bien de rom- 
pre avec les conceptions élitistes 
du régime précédent gui coucou - 


l’abaissement de l’âge de la re- 
traite, le droit an travail pour 
les jeunes figurent. depuis dix 


techniciens de haut niveau, pri- 
vilégiés des grandes écoles , 
auraient suffi, par leur niveau 
de productivité , à faire vivre la 


droit de veto aux comités d'en- 
treprise en matière de licencie- 
ment, alors que cette proposition 
figure bel et bien dans le texte 
du manifeste de Créteil (proposi- 
tion n° 60). Ainsi en est-il de la 
réafflnoAtion -de la liberté des 
prix, alors que bon nombre de 
militants écrivent à l'hôtel Mati- 
gnon pou? réclamer un blocage 
des prix. 

De même, M. Mauroy n’a-t-0 
rien dit du projet de réforme des 
circuits de distribution auquel 1e 
gouvernement n’a pourtant pas 
renoncé. Voilà pain- la part de la 
raison. Un réalisme qui ne contre- 
dit pas. au demeurant, la néces- 


plus Juste, plus solidaire, par 1a wacceptans pas cette division du 


Un avertissement et une mise en garde de M. Marchais 


M. Georges Marchais a pro- 
non, mardi à l'Assemblée. un 
discours d’une très grande fer- 
meté, à la fois -dans l’appui 


or répondre à rattentè 
als. Ceux-ci, a déclaré 
are générai du- RCJy 


avaient imposé et le principe et 
le programme de cette ooalltion. 

Bs se sont convaincus que. 
en 3ignant le programme commun 
avec le RS, 2s avaient joué le 
rôle auprès do certains électeurs 
de gazants d'une véritable trans- 
formation de là société- dont ces 
électeurs jugeaient cependant 
-moins risqué de -confier les desti- 


première page de FHvmanttê de 
mercredi), fl faut mener «une 
lutte résolue contre le capital» 
(titre de page intérieure). 

Ce discours s’adresse, en pre- 
mier lieu, aux électeurs perdus 
peur le P.CJF. et qui pourraient 
douter, aujourd'hui, de la dëter- 


aoienh apportées aux 


M. Marchais 
m ois de Tac 


3£~. (pane polémique dé trois ans et 
n- demi, qui ont tourné à 'l’avantage 


nlsteg ‘ lancent un avertissement 
général à ceux qui attendent des 
socialistes la solution des s graves 
problèmes du pays ». Us prennent 
date, en montrant que. suis jouent 
te jeu et soutiennent le gouver- 
nement. ils n’entretiennent pas 


listes se sont engagés à œuvrer 
pour «ta dissolution simultanée 
des blocs militaires, en assurant 
PéQuüibre des forces en Europe». 


rejeté toute politique de neutra- 
lisme et d’isolement, et souligné 
l’engagement de la France dans 
J 'alliance atlantique (le Monde du 
15 septembre). 

Les précédentes expériences 
d’association entre socialistes et 
communistes au pouvoir s’étaient 
situées dans des contextes de 
bonne entente entre la France et 


la situation, est c s&ïèuse, prfoc- 
cupante »._ • ;• ■' •. •' 

Le secrétaire général, tte P.CR. 
a formulé « gwitignct propositions 
concrètes », Tatatataemeni; inspi- 
rées de celles qn31 avait défen- 

denuèS/A 

des « objectifs s-prepoBè& .par le 
P.CJ. te 23 maL fonte de l’élec- 
tion prôsidentleBe, a . répété 
M. Marchais, a., fixé des limites 


Un débat permanent 

. Les communistes ont réagi à ce 
résultat en y voyant la confirma- 
tion de leur analyse (ce qui, 
accessoirement, les dispense de 


compter que les communistes 


pas aux syndical et â la droite 
— voire à te base socialiste, si 
elle venait à se faire entendre — 
le monopole de la critique. 

Us choix 

de polüiooe éfranoère 

Cet avertissement se double 
d’une mise en garde précise et 
grave. En consacrant la langue 


l’Allemagne en 1536. puis face 


gramme commun était Intervenue, 
en 1972. dans une période de 
détente entre l’Est et l’Ouest et 
sur te base de 1a politique gaul- 
liste d’équilibre entre les blocs, 
tous deux pareillement condamnés 
dans leur principe. La difficulté 
de 1a situation actuelle, pour les 
communistes, est que la gauche 
est au pouvoir dans un climat de 
tension Est-Ouest et que M. Mit- 
terrand a dû en partie 3on élec- 
tion au rejet de la apolitique gis- 
cardienne de dialogue avec l’Union 


d’avoir h affronter une nouvelle 
fols une contradiction entre ses 
choix internationaux et ses choix 


de réfection, les - teintions que 


plus encore que sur celui de la 


le- P-S. et d’entrer au gouverne- 
ment. 

Les mesures exposées par le 
. secrétaire général du P.C.F. visent 


situation économique et sociale, 
les communistes entendent «son- 
ner V alarme». Le secrétaire gé- 


» mlère indication de la voie que 
[2 choisirait, dans cette hypothèse, 
L te direction du D .CJ. 
n PATRICK JARREAU. 


timide dans ses objectifs et incer- Dénonçant les déclarations du marsiste-iénin îste (P.CM.L.. 
tain dans ses intentions Sans le secrétaire d’Etat américain maoïste) : «ZZ est positif que le 


que ce plan n’est à. la hauteur ni 
. des problèmes posés ni de 


fols 'à l'analyse que le P.CP. 
ft de son échec en mal et 
y juin et & la façon 'dont .'3 ee . 


M Halg, qui avait exhorté les gouvernement veuille faire de la 
alliés des Etats-Unis à renforcer lutte contre le chômage la priorité 
leur défense (le Monde du 15 sep- des priorités, décide de nouvelles 
tembre), M. Marchais a rappelé mesures sociales en faveur des 


que les communistes et les soda- familles et de la vieillesse, rap- 
pelle Vurgence de la réduction du 
’ temps de travail et de la retraite 

à soixante ans, développe la 
._ r J„ ^ f? construction de logements. Mais 

7HS OU r ,W.r. la plupart des mesures annoncées 

sont tournées vers raide aux en- 
— Enveloppe de 5 milliards de treprises et au patronat. Les 
francs par an d’aide à l’investis- mesures qui concernent les tra- 


Fétection prtsWgiWêDq, p&âj&x 

liâmes institutionnels.': vote utile 
(aggravé par . r. «effet Chirac *> 


Les propositions du P.C.F. 


M. Georges Marchais a ext> 
mardi 15 septembre,, à te feribi 


M. Mauroy en a annoncé 250 000) ; 
— « Limiter les importations 


— Augmentation dé 10 % du 
SMIC, maintien du pouvoir 


bhes et dès GoOecttottés régionales 
contre les fermetures #.* 

— « Le secteur public doit pour- 
voir offrir sans, tarder une forma- 
tion professionnelle à cent mSOe 
jeunes en vue de leur em- 
bauche » ; ... 

" — Emprunt obligataire auprès 

des banques et des institutions 


remploi et de. l'activité écono- 

par tes contratnrês institution- - miçite permettant de mettre à 
— jour tes besoins régionaux et no- 


do ma daire dans le secteur public 
et nationalisé ; 

— Contrôle des prix arec Je 


— Mesures contre la fraude As- 
iate : 

— c Renforcer la taxation des 
provisions déductibles pour crédit 
î moyen et long terme des ban- 


veau pouvoir politique et le pou- 


nue. le 12 septembre, par le 
comité directeur du P.S. avant le 


Ayant choisi une voie inter- 


exempte d'ambiguïtés. C’est la 
raison pour laquelle il s'emploie 
actuellement à multiplier les 
garde-fous. En prenant toutes 


tiens de « gadgets l » formulées ses précautions du côté syndical : 

par quelques Journalistes & pro- *es modalités d’application des 

pas de certaines des dispositions mesures annoncées seront arrêtées 

anno ncées Cannée sabbatique, en concertation avec les organi- 

Instanration tTnn volontariat ** sations ouvrières et patronales, 

civü à la fin du service mili t air e. Mdèratlon. PomTaKurer le pa- associant à l'action gouverne- 
etc.)/ les collabora tems de 5!, JS mentale las élus locaus : ce sera 

M. Mauroy téplltmalent, mardi. de prendre o n cer tain reail par des oùjectits essentiels du 

due la démarctuTan premier ml- ^ "■ tom de F™™ 8 » dde 18 cll8f 


mois prochain. En s'entourant 
des avis les phi» divers ; ie 
« conseil des sages ». dont La 


raJIèle ». qui réunit des militants 
mais aussi des « hommes de ter- 
rain » sans appartenance poli- 
tique. fournira Informellement 
des suggestions au cabinet du 



Vous avez encore ' 

passé des vacances à 
fonds perdus. Nais tout 
peut s’arranger avec 
Clubhotel. Il vous 
suffit, d’ acheter la 
jouissance à vie d’un 

appartement de vacances : VvsJvxvwsSSj 
une semaine, quinze jours 

DES VACANCES A L’ABRI DES \J>SSNnNSS^ 
FONDS PERDUS . VsSSS^ 

Cette période vous l’achetez 
. une fois pour toutes. aSSSxsSj 

A Elle coûte entre 5-500 P* ^SSSSS 
\ et 105.400 F** selon wCwsX 

^ la station, la saison, la 

taille de votre appartement wvsSx 
et la durée. En quelques wnnv 

sSS^ années, vos vacances sont 
amorties à l’ahri des 
augmentations. Vous n’avez à 
supporter que les charges 
X\Sx\* correspondant à votre période.®; 

sS$SS$A DES VACANCES a L’ABRI DES T 
XSSSÿSl SURPRISES. 
sSSnJsSi Vous retrouvez chaque 
VsSSvvsl année un appartement que vous 
\sSS\\sJ connaissez bien, toujours 
§x\\\Sx| entretenu, entièrement équipé 
WVjsVsSjl Vous retrouvez vos sports 
et vos loisirs préférés. 
SSSSSS\q| Vos amis aussi. 

S$NNSN\£ DES VACANCES EN LIEUX SURS. 
SSSS\\\x Les 28 résidences Clubhotel 
XS\Sx\Sl sont situées dans les stations 
S\\\VVj les plus prestigieuses, à la 
sSSXvvXB mer comme à- la montagne. 

SSSKSKf DES VACANCES A L’ABRI DE LA 
^CSSSSf ROUTINE. 

SSSSxï Vous pouvez , grâce au. Ser- 
XsSSIff vice Echange, voyager à tra- 
vers les résidences Clubhotel, 
^SsSjjr échanger votre période à la mer 

contre une autre à la montagne. 1 
aller dans une station des 
NS* Alpes ou dans un port de la 
Méditerranée. 

Sf DES VACANCES QUE VOUS POUVEZ 
NJ PRETER, LOUER, REVENDRE. 

St Votre période Clubhotel est 
W bien à vous. Vous pouvez tou- 
j| jours la prêter, la louer ou 
| même la revendre. Vous conser- 
I vez une totale liberté. Vous 
I avez l’assurance d’avoir mis 
f un bien précieux à l’abri. 

Alors, avant les prochaines 
vacances, penses à nous ren- 
voyer ce bon pour tout savoir 
sur Clubhotel. 



Bon à renvoyer à Clubhotel 
30, rue d’Orléans, 92200 Neuiliy 
Tél. : 7^-5 -17*66. 
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LA DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 


DE M. MAUROY 


Une thèse contestée sur le déficit budgétaire 


(Suite de la première page.) 

A voir un monde caractérisé par I3 
« stagflation la présomption est 

forte que ces déflcHs na sont par 
eux-mêmes générateurs ni de crois- 
sance ni d'emplois. On peut soup- 
çonner qu'ils ne sont pas étrangers 
à l'inflation régnante â laquelle plus 
aucun pays n 'échappe, quoique cer- 
tains restent moins touchés quB 
d'aulres. 

En désaccord avec les experts de 
tous les autres pays, avec ceux de 
l'O.C.D.E. et du Fonds monétaire, 
qui sont à leur tour devenus scep- 
tiques sur les effets stimulants d'un 

français et ses conseillers n'ont-ils 
pas le devoir d'apporter au moins 
un commencement de démonstration 
pour prouver la justesse de leur poli- 
tique ? 

L'État peu)-il augmenter 
le revenu? 

Il est vrai que la conversion des 
experts du - monde extérieur - à une 
plus grande orthodoxie financière est 
des plus récentes al que Tunanlmité 
d'aujourd'hui s'explique che2 certains 
autant par des phénomènes de mode 
que par de solides convictions. Tel 
n'est pas cependant le cas de tous, 
en particulier des plus engagés parmi 
las membres de l'administration 
Reagan. C'est au moins un mérite 
qu'il faut leur reconnaître : ils éprou- 
vent le besoin de justifier par des 
raisonnements leurs décisions. Il 


n'esi pas Inintéressant, au lendemain 
du discours de M. Mauroy, de citer 
les propos qu'a tenus samedi à 
Paris le sous-secrétaire au Trésor 
américain pour les affaires fiscales et 
économiques, M. Norman Ture 11 
participait au colloque organisé par 
f institut Auguste-Comte sur ['éco- 
nomie américaine, et a notamment 
déclaré : «La proposition fondamen- 
tale de la théorie de rofire est que 
tes gouvernements ne peuvent pas 
par leurs actions changer le montant 
réel global des revenus de /‘écono- 
mie. • Conscient des résistances 
intellectuelles que ce constat d'im- 
puissance risque de provoquer. 
M. Ture ajoutait qu’il constituait cer- 
tainement l'obstacle majeur 6 f'ac- 
ceptation de la nouvelle théorie. 

illustrant son propos, fi devait ainsi 
décrire l'effet d'une augmentation des 
dépenses publiques » Supposez, 
a-t-îl dit. que cet accroissement 
prenne la lorme de dépenses de 
transfert (redistribution des revenus). 
Il en résultera, comme ce serait le 
cas si Ton réduisait les Impôts, une 
élévation de certains revenus, en 
roccurrenca des revenus des béné- 
ficiaires des dispositions sociales 
supplémentaires prises. On peur pen- 
sât que ces derniers augmenteront 
en conséquence leurs dépenses, mais 
que d'autres seront simultanément 
amenés à réduira les leurs, puisque le 
déficit de l'Etat doit être financé. La 
nature des dépenses ainsi que leur 
composition pourront bien sa trouver 
modifiées . mais leur total ne peut 
pas être augmenté. Car aucune aug- 


mentation du revenu global n’est pos- 
sible sans une augmentation préala- 
ble de 13 production. ■ 

Au cas où l'augmentation des 
dépenses publiques porterait sur des 
achats de biens et sur des services 
(par opposition à des dépenses de 
transfert en faveur de certaines caté- 
gories de la population) le processus, 
a précisé M. Ture, serait le même. 

Au socialisme français R ne s’agit 
pas d'opposer f ‘expérience Reagan, 
laquelle, disons-le en passant, bute 
actuellement sur la persistance d'un— 
énorme déficit budgétaire. Cepen- 
dant. une dure expérience devrait 
inspirer quelque doute sur l'effica- 
cité des politiques de relance. L’Al- 
lemagne et le Japon, que l'on cite 
à tout propos dès qu'il s’agft 
de performances économiques, ont 
connu leur plus grande période de 
croissance pendant les années 60, 
alors que leurs finances publiques 
respectives étalent encore en équi- 
libre ou proche de l'équilibre. Dans 
le cas du Japon, une loi interdisait 
même à l’Etat d'être en déficit Elfe 
avait été Imposée par le vainqueur 
américain, qui voulait retirer à ses 
anciens adversaires ce moyen de 
financer un affort de guerre 
Historiquement, les forts déficits 
budgétaires sont associés non tant à 
la croissance économique qu'à une 
augmentation des dépenses de trans- 
fert. dont rien ne prouve qu’elles sont 
par elles-mêmes génératrices d’ex- 
pansion économique (leur justifi- 
cation est ailleurs). M. Mauroy 
annonce pour ISS2 un taux de crois- 


sance de 3 Va. Lee moyens utHteès 
pour atteindre cet objectif sont 
douteux. 

U est vrai que M. Mauroy n'est 
pas allé jusqu'au bout de la logique 
d’une politique da la demande. D'un 
côté. Il a voulu montrer que, après 
tout, les 2,6 Va du P.I.B dont ü vient 
d’être question n'étaient pas une 
proportion aussi énorme qu'on pour- 
rait le croire, puisque le Japon, 
l'Allemagne, ont connu par le passé 
des pourcentage© proches 
de 5 # /o, Mais la comparaison de 
M. Mauroy ne ports pas sur des 
grandeurs homogènes. Le chiffre 
que le premier ministre a' cité pour 
la France se rapports au déficit du 
seul budget de l'Etat celui qu'a a 
avancé pour l’Allemagne et le Japon 
s’appliquait à un secteur public dé- 
fini d’une façon beaucoup plus 

D'autre part, M. Mauroy a montré 
implicitement qu’il reconnaît des 
limites à la politique de relance 
quand il a précisé que le gouverne- 
ment mènerait une politique salariale 
rigoureuse à l'égard des fonction- 
naires, consistant à maintenir sans 
plus le pouvoir d’achat existant 

Les ambitions industrielles 

Un autre aspect de la politique glo- 
bale sur lequel le premier ministre 
a Insisté ne vise-t-il pas, au contraire, 
à encourager l’offre ? II entend 
redonner à la France « da nouvelles 
ambitions industrielles ». L'hietoire 
dira si le meilleur moyen pour y pan- 


LES AIDES AUX ENTREPRISES 


Les prêts participatifs 


Sept orientations m favenr des P.M.EL 


Inspirés du système des Su- 
bordinated Loans anglo-saxons, 
les prêts participatifs constituent 
une catégorie spéciale de prêts 
à long terme, assimilables à des 
fonds propres. En cas de liquida- 
tion de l'entreprise débitrice, ils 
ne sont remboursés qu'au dernier 
rang, après les créanciers pri- 
vilégiés (Trésor public. Sécurité 
sociale, salariés) ei après les 
créanciers chirographaires (four- 
nisseurs. banques) En cas de 
règlement judiciaire, le rembour- 
sement de ces prêts participatifs 
et le paiement des intérêts cor- 
respondants sont suspendus pen- 
dant la durée de l'exécution du 
concordat La procédure esl la 
même en cas de suspension pro- 
visoire des poursuites. L'inlêrét 
fixe dont sont assortis ces prêts 
peut êire majoré par le jeu d'une 
clause de participation au béné- 
fice net de l'emprunteur s’exer- 
çant sous la forme d’un prélève- 
ment prioritaire sur le bénéfice 
distribuable avant toute autre 
affectation. Les entreprises dis- 
posent ainsi d'une source de 
financement à long terme par- 
ticulièrement adaptée à leurs 
besoins. La première application 
massive en avait ëlê laite â la 
sidérurgie à l’automne 1978. 

Une loi du 13 juillet 1978 sur 
l’orientation de l'épargne (loi 
Monory), dans son titre IV. a 
institué en France les prêts par- 
ticipatifs. qui peuvent être 
consentis par l'Etat, tes établis- 
sements de crédit à statut légal 


Décidée dans son principe 
par le gouvernement de 
M. Barre, la reforme du système 
et de la carte des aides régio- 
nales interviendra avant la lin de 
l'année. Trois principes inspi- 
reront cette réforme efficacité, 
simplification, décentralisation. 

Erfîcacité car le système actuel 
n'est pas toujours assez incitatif 
pour décider les entreprises à 
investir ici plutôt que là : sim- 
plification car il n'existe pas 
moins dB quatre types d'aides 
régionales relevant de l'Etat — 
sans compter les subventions di- 
rectes ou déguisées accordées 
par certains établissements pu- 
blics régionaux, fes départe- 
ments, les communes... et l'Eu- 
rope fpour le Sud-Ouest no- 
tamment) : décentralisation enfin 
car si les négociations délicates 
avec des firmes Importantes, 
françaises ef étrangères, ayant 
des programmes de développe- 
ment doivent rester du ressort 
du gouvernement pour éviter les 
surenchères et le chantage, la 
plupart des autres primés doivent 
pouvoir être attribuées â — et 
par — (‘échelon régional. 

Les quatre régimes d'aldss 
sont actuellement les suivants - 

1) U prime de développement 
régional. — Elle est attribuée aux 
industriels créant dd3 emplois, en 
vertu d'une carte de France 
délimitant des zones prioritaires. 
Le maximum est de & 000 francs 


spècial, les banques, les sociétés 
commerciales, les sociétés et 
mutuelles d’assurances. C'est une 
innovation importante, puisque 
l’Etat, comme on l’a vu. renonce 
à son statut de créancier privi- 
légié vis-à-vis de ces prêts. 

Jusqu’à présent, cette procé- 
dure a surtout été utilisée par 
le Fonds spécial d’investisse- 
ments industriels dans les ré- 
gions en difficulté (FSAU, pour 
400 millions de francs, et le 
comité interministériel pour le 
développement et le soutien de 
l'emploi (C.I.D1.S.E.) (Ifrl mil- 
lions de francs accordés à 
cent sept entreprises). 

Depuis le début de Janvier 
I960, les banques peuvent éga- 
lement accorder des prêts parti- 
cipatifs sur des ressources d’ori- 
gine privée (leurs tonds propres 
ou leurs dépôts), l'article 7 de 
la loi de finances rectificative 
pour 1979 ayant institué un fonds 
de garantie, doté au départ de 
70 millions de francs. Ce fonds 
devrait couvrir 60 Vt du risque 
pri9 par les banques et les 
sociétés de caution mutuelle, à 
deux conditions : le taux d'in- 
térêt fixe prévu par la loi ne 
pourra être supérieur à celui 
pratiqué par les établissements 
à statut spécial (crédit national) 
minoré de deux points ; l'intéres- 
sement supplémentaire prévu par 
la loi du 13 |uillet 1978 ne 
pourra dépasser ce même taux 
majoré de deux points. 


par emploi (le minimum 15 000 F). 
Le total des aides ne don cas 
dépasser 25 Vp de l 'investisse- 
ment total. Le paiement est en 
général étalé sur trois ans. 

2) L'aide spèciale rurale. — 
Elle est versée à toute entreprise 
qui crée des emplois salariés 
permanents non agricoles dans 
des cantons à faible densité 
démograDhique (cinq cents en- 
viron). Le barème esf dégressif 
en fonction des emplois 
(20000 tranca par emploi pour 
les dix premiers, moins après). 

3) Le Pond spècial d'adaora- 
tion Industrielle (F SAI.). — Créé 
en septembre 1978. avec une 
enveloppe de 3 milliards de 
francs, ce fonds attribue des 
subventions et des prêts parti- 
cipatifs — au coup par cous — 
pour les nouveaux projets dans 
les zones critiques de conver- 
sion industrielle (Aies. Saint- 
Etienne. Valenciennes...). Au 
31 ma/3 dernier 2,2 milliards de 
francs avaient été attribués, 
permettant des investissements 
de 7,8 milliards (143 projeta) et 
la création de vingt et un mille 
cinq cent cinquante-trois em- 
plois. Coût par emploi créé : 

100 000 francs. 

4) Lég primes tertiaires. — 
Elles encouragent la création 
d’emplois de bureau, de labo- 
ratoire. de recherché, de ser- 
vices. Blés varient de iqooo 
à 20 000 francs. — F. Gr. 


Voici les sept orientations pré- 
sentées par M. Mauroy en fa- 
veur des P.M.E.: 

1) Renforcer les structures 
financières. — Pour améliorer 
les fonds propres des P.M.E.. le 
gouvernement compte dévelop- 
per les prêts participatifs. Les 
banques (et les compagnies 
d'assurances ) sont incitées au 
développement de ces prêts ; 
un fonds naiional de garantie 
est à l’étude. 

2) Création d'entreprises. — 
Des centres de formalités uni- 
ques seront mis en place et des 
détaxations de bénéfices (du- 
rant les cinq premières années 
de leur existence) seront 6ysté- 
maîisées. 

3) Aides au développament ré- 
gional. — Elles seront beaucoup 
plus largement ouvertes aux 
P.M.E (le plus souvent exclues 
actuellement). Les collectivités 
locales seront invitées à cet 
effort (assouplissements des exo- 
nérations de la taxe profession- 
nelle). 

4) Aide à Finnovotion. — Ac- 
croissement de moitié des cré- 
dits à l’innovation alloués aux 


La loi de nuances pour 1981 
présentée par le gouvernement 

prises la possibilité de déduire 
de leur bénéfice imposable, pen- 
dant cinq ans. 16 ç» de tons 
leurs investissements productifs 
industriels et commerciaux, ce 
qui représente 5 milliards de 
francs d’aide fiscale â l’investis- 
sement pendant cette période 
de cinq ans, et ane subvention 
Ht 5 Ç sur ces Investissements 
arec un impôt sur tes bénéfices 
des sociétés an taux de 59 Sè. 

Cette possibilité avait été déjà 
otiTerte aux entreprises an prin- 
temps 1979 pour deux ans (1989 
et 19*1), mais elle ae s'appli- 
quait qu'à l’excédent de l'inves- 
tissement net réalisé par rap- 


A l'heure actuelle, les écono- 
mies d’éngrglB d3ns l'habitat 
bénéficient de divers avantages. 

L'Agence pour las économies 
d'énergie accords aux parti- 
culiers qui effectuent dans leur 
résidence des travaux en vue 
d’économiser l'énergie une prime 
forfaitaire de 400 francs par 
tonne d’équivalent pétrole éco- 
nomisée. Cette subvention est 
versée sur présentation de la 
facture des travaux, â condition 
que ceux-ci aient été effectués 
par une entreprise conventionnée 
par l’Agence. 

L’Agence pour l'amélioration 
de l'habitai verse également des 
primes aux propriétaires bail- 
leurs ou aux locataires qui ef- 
fectuent des travaux économisant 
l’énergie. Les H.LM. bénéficient, 
de leur côté, de subventions 
spéciales. 


P.M.E. par l'Agence nationale 
pour la valorisation de la re- 
cherche (ANVAR). 

5) Aida aux entreprises à ca- 
ractère personnel. — Des prêts 
participatifs simplifiés (maximum 
900000 F) pourraient être solli- 
cités par des petites firmes 
(moins de vingt-cinq salariés et 
moins ds 10 millions de francs 
de chiffre d'affaires). 

6) Transmission des P.M.E. — 
Afin d'assurer la survie d’en- 
treprises. diverses propositions 
sont avancées : harmonisation 
de la taxation des mutations à . 

fions sans droit de vote et 
â dividende prioritaire ; facilités 
pour le rachat par les travail- 
leurs de leur entreprise ; encou- 
ragements aux cadres soit pour 
lancer Jeu r firme ou participer 
au redressement de P.M.E. (ré- 
intégration dans leur société 
d'origine en cas de nécessité). 

7) Stimuler les Investissements 
créateurs d'emplois. — Modifi- 
cation de l'aidB fiscale afin d’In- 
clter à la modernisation dee ou- 
tils de production tout en main- 
tenant — au moins — les em- 
plois. 


port â celui de l’année précé- 
dente. ceci afin de favoriser les 
investissements d'expansion et 
de modernisation. 

C'est, semble-t-il, à ce genre 
de stimulation que vent revenir 
le gouvernement de M. Mauroy. 
L’aide fiscale actuellement en 
vigueur, qualifiée d’a aveugle >, 
puisqu’elle s’applique à toutes 
les entreprises, même ri leurs 
investissements stagnent et 
quelle qne soit l'évolution de 
leur rtfecttt, sera modifiée. Très 
probablement, comme en 1979. 
elle se» liée à un certain 
accroissement des Investisse- 
ments et à l'obligation de main- 
tenir on d’augmenter les 
effectifs. 


Les propriétaires occupant, ou 
les locataires, peuvent déduire 
de leurs revenus imposables une 
somme de 7000 bancs. dus 
1 000 francs par personne 6 
chargé.. sur justification des tra- 
vaux effectués. Cette déduction 
est attachée à la notion de rési- 
dence principale. D’autre oan, 
les propriétaires bailleurs 
peuvent déduire de leurs rave- 
nus fonciers la totalité des dé- 
penses d’économie d'énergie sur 
présentation des Justificatifs. 

Aveo les nouvelles disposi- 
tions annoncées par M. Mauroy, 
un ménage de deux enfants 
pourra donc déduire de ses 
revenus imposables Jusqu'à 
19000 Iran es (7 000 F + 2000 F 
pour las deux enfants + 10000 F) 
en Justifiant des travaux effec- 
tués pour économiser l'énergie 
dans leur résidence principale. 


Aides régionales : 
simplification et décentralisation 


Investissement : la déduction fiscale 
sera assortie de conditions 


Economies d’énergie : 
un effort non négligeable 


venir était drnsHojtaiiSQr et, comme 
l’a promis lé. premier ministre, de 
recourir à ta planification, sans tou- 
tefois pue la signification de cette 
dernière notion soit précisée. La 
réussite na peut être 'que te fruit 
d'une politique qui sali marier l’am- 
bition et la prisa en compte des 
contraintes qur pèsent sur toute 
entreprise économique. 

Un certain nombre d’aventures, 
dont Fos est une des plus récentes, 
n’orrt-eiles pas montré les tlmhes 
d'un programme Imposé d’en haut et 
fondé sur l’idée simpliste que les 
marchés extérieurs- sont destinés 6 
s'étendre, de toute façon, et qu'H . 
suffi! que le France « mobilise ses 
/onces - pour en profiter ? 

En période de crise, les entre- 
prises capables d'adapter constam- 
ment leur propre, programme (plani- 
fication à usage Interne) aux besoins 
du marché sont le mieux à même de 
survivre et éventuellement, de pros- 
pérer. En vertu de quelle* concep- 
tions « élitistes - doît-on conférer 
aux agents de l’Etat un dan de 
seconde vue ? PenBeralt-on qu'il suf- 
fise que les dirigeants des entreprises 
soient nommés par lé conseil des 
ministres plutôt que par un conseil 
d'administration pour qu’ils soient 
mieux â même de conduire les 
sociétés françaises 6 travers les 
récifs ? 

fl est plus encourageant de consta- 
ter. que le premier ministre, ne 
compte pas aeulament sur lee instru- 
ments de la politique macro-écono- 
mique (budget, fiscalité, etc.) ni sur 
les incantations de la politique indus- 
trielle pour soutenir l’ activité du 
pays. Les appels répétés aux chefs 
d’entreprise, la nécessité, justement 
soulignée, de réformer les conditiona 
de travail sans remettre pour autant 
en question ('unicité du pouvoir A 
l’intérieur de l'entreprise, montrent 
assez quTI s’en remet eu dynamisme 
spontané des agents économiques 
pour créer un meilleur climat 

Plusieurs des mesures annoncées 
vont dans le bon sans : extension 
des prêts participatifs, simplification 
des formalités pour fonder de nou- 
velles entreprises, eide à l'Innova- 
tion! etc. 

Une réduction du travail 

C’est, en revanche, la môme 
absence de preuves convaincantes 
qu'on retrouve dans le programme 
de lutte directe contre le -chômage. 
L'accent mls^sur le partage. du tra- 
vail et l'opportunité d'Bn réSître'ia 
durée en fournit peutrêtra l’exemple 
le plus frappant car c'est sur . ce 
terrain, comme sur celui dé î: Infla- 
tion, que le gouvernement et avec 
fui les Fronçais risquent de ren- 
contrer les plus cruelles désillusions. 

L'Idée que. pour diminuer ; la 
nombre de chômeurs, il faut répartir 
le travail disponible procède d'une 
vue statique de l’économie. Au fond, 
l'analyse n'est fondamentalement pas 
différente de celle du pouvoir précé- 
dent qui mettait en regard -d'une part 


la masse de. trayait à accomplir et 
de l’autre le nombre des' Français - 
en fige d'exercer une profession. 
D'où l’idée souvent exposée par 
M. Giscard d'Estalng qbe, avec r la 
diminution du nombre -de jeunes »e 
présentant sur le marché de remploi 
â partir de 1985. on pouvait espérer 
à l'horizon de quatre ou ctoq ans 
une amélioration dé la - situation. 
Raisonnement absurde qui. poussé 
Jusqu'au bout signifierait que. sL 
demain., la population de la France 
venait à se réduire de moitié, les 
Français devraient - travafltat doux 
fols plus I . •• - - 

Les rmrftipies précautions -dé 
• M-’ -Mauroy: accompagnant • ce .WO- 
g ramma ne suffisent pas ô tot-don- . 
nér la force' cJorrt r liauraît roàrtenl 
bien besoin .. sûr ce point «BsenHeL 

tt a eu. le courage dô préciser; qpe 
le partage dù travail devait s'accom- 
pagner. d'un partage des revenus. 

Le raisonnement peut valoir à. 
(’échefle d’uns administration ; si. par 
exemple, les horaires des agents des 
P.T.T. sont diminuée de 10 %, 8 
faudra, pour assurer le môme Ser- 
vice augmenter d’à peu prés autant 
le personnel des postes. SL par 
hypothèse,, las rémunérations sont 
réduites en conséquence, la charge 
salariale globale ne sera guère mo- 
difiée. 

Mais ce schéma (tout A frit--, 
f créa liste. esWl besoin de le précisai? 
n’est pas transposable, même sur (è / 
plan théorique, au domaine propre- 
ment économique, c'est-à-dire celui 
de la production destinée à l'échange. 
Ici, le volume de l'emploi offert n’ast 
pas une quantité que l’on, peut déter- 
miner d’avance.. II dépend précisé- 
ment du développement du courant 
d'échanges (nationaux et Internatio- 
naux). C’est seulement dans le- sec- 
teur à forte productivité qu’on peut - 
attendre, sans dommage, une baisse 
de plusieurs heures de ta durée du 
travail à l'horizon l985 ou 1986. . 

C'est en définitive, sur les aspects 
culturels de la lutte contre te chô- - 
mage que le gouvernement -tait, 
preuve de plus d’imagination. Pro- 
poser la création d'emplois tempo- 
ral res pour les Jeunes afin de satis- 
faire à des besoins sociaux évidents 
(voir l'article de Jean-Pierre Dumont) 
Rapporte pas la .soluiron du pro- 
blème mais peut contribuer à créer 
un élan ; favorable. . Roosevelt avait 
largement échoué dans sa - lutte 
contre la dépression et îe chômage, 
mais ré souvenir du New-DeaJ a pris, 
la valeôr d'un mythe. H en va de 
mêmaen. .France pour (è Front popu- 
laire. Cependant tes- .contemporains 
n’en- jugent pas tout à fait ainsi Ils 
réclammeni la solution, de leurs 'pro- 
blèmes quotidiens, plus d'emplois et 
un ralentissement de la hausse des 
prix. H faut espérer que les décisions 
que.. te gouvernement sera amené à 
prendre au cours des . prochains 
mois, éf notamment à F occasion da 
plan Intérimaire de deux ans, le 
conduiront è définir ane polftiqo» 
aux contours plus précis. . 

PAUL FABRA. 


a 

_ ® gouvernement sait que les L’objectif pour les. pourolis 
. . T P Xi y enJl£S r entreprises publics est, bien sûr. de faciliter 
f orment la trame même àu tissu l'embauche da as tes entreprises. 

toutes, les entreprises. 

■ Les orientations da gouverne- 
ment à • Tendit», dee PILE, 
témoignent, sans doute, d’une 
nouvelle approche. Hier, au temps 
de la croissance: euphorique, tes 
P-M.K. étaient considérées glob&r 
te ment comme des sous-traitantes, 
des «supplétives» de la grande 
industrie, aujourd'hui, tes pouvoirs 
publics découvrent la spécificité 
de ces firmes- — et finalement 
les vraies richesses. 


pl ot *, a constaté . te premier - mi- 
nlstre, qui a donc pris sept orien- 
tations s pour aider (tes P-MJEJ 
& se lancer avec détermination 
dans ta reprise _» 

Toutes ces orientations .ten- 
dront — une foie qu’en seront 
précisés le contenu et te* moyens 


pour tes appliquer — à encoura- 
ger la création d'entreprises.; & 
en faciliter la transmission ; à 
développer leurs Investissements 
productifs; enfin, à les libérer 
des carcans de tous ordres qur tes 
enserrent et d’abord des excès de 
procédures admini str a ti ve s . 

De vieilles ritournelles, i 
qfuent certains qui ont encore eux 
oreilles celles que chantaient les 
gouvernements précédents. Ainsi, 
en décembre 1980. M. Giscard 
d'Estalng, à la Fin d’un colloque 
sur te petite et moyenne entre- 
prise & Paris, avals lui aossi dé- 
fendu les mêmes objectifs, à des 
nuances près. 

La vérité est qu’il n’existe pas 
de solutions miracles ici non 
plus — pour permettre aux . fir- 
mes -r petites et aux moyennes 
notamment — de se déve- 
lopper et donc -l'être. & terme, 
créatrices d 'emplois. 

Un langage -mille fois entendu. 

Sans doute. Mats cette fols les 
FJ11& qui ont négocié ces der- 
nières semaines avec . les cabi- 
nets des différents ministres 
intéressés -. MM. Deiois, Cùe- 
vënement. Dreyfus — semblent 
avoir été mieux entendues qu'elles 
ne l’étaient hier. Elles s'en féli- 
citent. - 

La souicltode gouvernementale 
& 1 égard de l'Industrie paraît 
vouloir descendre de plusieurs 
degrés, vers ces petites entreprises 
— qui occupent une poignée d’ou- 
Trtere parfois — te plus souvent 
«dues da champs des aides de 
l'Etat, mate qui cependant, par- 
ticipent à la richesse du tissu 

industriel Le gouvernement pa- 
rait même, aujourd'hui être sou- 
cteox de faire du «sur mesure# 
Pour les entreprises faisant tra- 
quer menas de vingt-cinq per- 
sonnes et dont le chiffre d’af- 
faires annuel est Inférieur à 
10 millions de francs. 


M. BERNARD PONS (R.P.R:) : 
ane M. Mauroy se méfie! 

M. Bernard Pons, secrétaire gé- 
néral du elpr. a déclaré mer- 
credi 16 septembre à. Fraude- 
use 1 : *La polittque .proposée,: 
par la majorité '. socialo-covtmun'' 
ntste est aussi mauvaise, et même * 
pire que la. politique qui était 
précédemment conduite. 

‘ » Les résultats qu’envisage- (£' 
gouvernement ne pourrvnt*étré4 
obtenus Que dans a i 'mesure aft a 
« gouvernement obtiendra )àhe$',. 
confiance massive. Ce n’est .pq&it 
en adoptant r attitude qxfü- a-'-.WteÇ' 
hier qu’H pourra - espérer, . cettpx, 
confiance. - r .«s 


tumo momnsmum genenue 

fi ne fallait pa* exclure d’ernbUk 
un certain nombre de •Frtmqati 
de cette entreprise. - - ,-*-V 

«Après noter traité les chefs 
d’ent reprise de pelés et de ffaleuP 
après les a voir écartés de la la 
d amnistie, voilà qu’on - leur, r# 
conna ît tmiounThui toutes Jet 
vertus et qu'on leur dû a La 
j bl ÿ ie . *** dans votre camp. * J3 
faudrait que M. Ütatrog se sou- 
vienne qWen matière œ . poUtt- 
<n*e économique, la balle est 
toujours dans- le camp dsi gou- 
vernement 

»M. Mauroy a repris Tes 'vieux 
poncifs, n a parlé constamment, 
en s'en détectant, comme fü'suï- 
çait un bonbon, de la, gaüehe et 
de la droite. Que M. 'Màitrots .se 
méfie : les Françatsmé feront 
bientôt plus la différence -entre 
la gauche et la. droite a* «•*«*- 
ront t 
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LA DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE DE M MAUROY 


LES MESURES SOCIALES 


en 


le premier ministre en faveur de 
remploi oni pour objectif da 
mieux partager la travail, da dé- 
gager des postes nouveaux et 
d'inciter — par des mesures fis- 
cales ou des primas — les em- 
ployeurs .à accélérer l’embau- 
che, ta réduction des horaires 
et les départs en retraite. 

• La réduction effective en 
19 85 de la durée du travail à 
trente-cinq heures (an moyenne 
hebdomadaire) est é nouveau 
présentée comme un objectif 
■ essentiel Le gouvernement 
proposera cet automne au Par- 
lement une loi qui entérinera 
l’accord-cadre signé en juillet 
1980 sut la durée légale de 
trente-neuf heures au Heu de 
quarante heures. Cette action 
législative sera poursuivie les 
années suivantes. 

• Osa aidas financières se- 
ront accordées aux entreprises 
qui procèdent à une forte ré- 
duction daa horaires ainsi qu'à 
l'embauche de nouveaux salariés. 

Des exonérations de charges 
sociales ou la versement de 
primes sont envisagées par des 
contrats de solidarité. 

•Année sabbatique pour les 
cadres : la réduction des horai- 
res étant difficilement applicable 
é l'encadrement, une expérlencB 
sera tentée en 1882. H s’agit 
d'accorder un congé partielle- 
ment rémunéré d’un an. 

Le financement de ce congé 
qui doit être négocié entre par- 
tenaires sociaux serait assuré 
par des « cotisations volontai- 
res - (mise de côté du treiziéme 
mois, ou capitalisation des 
heures supplémentaires). 

• Extension du travail è temps 
partiel Deux formules seront 
offertes aux fonctionnaires : le 
mi-temps avec rémunération ré- 
duite de moitié et la semaine 
de quatre jours (congé le mer- 
credi par exemple) avec dimi- 
nution du salaire de 20 */#. 


• Abaissement et modulation 
de rSga de la retraite : le gou- 
vernement déposera un projet de 
loi début 1882. L’âge de la re- 
traite au taux plein sera abaiasâ 
de soixante-cinq ans è soixante 
ans Mais un nouveau système 
dB retraite sera proposé accor- 
dant les droits à pension non 
plus seulement ô un ège donné, 
mais en fonction de fe durée de 

• Réglementation du cumul 
des pensions et des salaires 
au-delà de soixante ans : le 
projet de loi sur la retraite Inter- 
dira la cumul, sauf dans certains 
cas (lorsque la pension est 
faible). 

• Préretraite étendue dès cin- 
quante-cinq ans : des contrats 
de solidarité seront signés avec 
les entreprises qui mettent en 
place des systèmes de pré- 
retraite volontaire dès cinquante- 
cinq ans à condition que le poste 
devenu vacant 9oit occupé par 
un nouveau salarié. 

L’aide financière sera accor- 
dès par le biais du Fonds 
national pour remploi. Une partie 
des 2 milliards de francs prévus 
par le projet de budget pour 
1982 sera consacrée à ces 

• Emploi des teunes: possi- 
bilité de contrat volontaire, de 
six mois ou un an. au terme du 
service national, pour des travaux 
d’intérêt public (eaux et forêts, 
animation des communes, co- 
opération. etc.), une formation 
étant en outre prévue 

Le financement sera assuré â 
la fols car certains ministères 
(défense, culture, solidarité) et 
par l’UNEDIC. 

• Réforme des sendces pu- 

blics de formation et d'orienta- 
tion (l’Agence nationale pour 
l'emploi et l'Association pour la 
formation professionnelle des 
adultes seront décentralisées et 
leurs actjons seront coordon- 
nées). 


RETRAITE : LES OVVIHEflS PÉffAUSÉS 


Comme l’a indiqué le premier 
ministre, le3 ouvriers et les ma- 
nœuvres sont victimes d'une 
* pénalisation aberrante » au 
moment de la retraite. Travail- 
lant très têt et cotisant long- 
temps. de nombreux ouvriers ne 
peuvent pas bénéficier de la 
retraite auBal longtemps que les 
cadres et les employés, l'espé- 
rance de vie de ces diverses 
catégories socio-professionnelles 
étant très Inégale. 


l'encadrement Selon uns étude 
effectuée par la direction de le 
prévision et criée dans plusieurs 
rapports (• Les transferts so- 
ciaux > et « Vieillir demain « 
pour le commissariat général du 
Plan, ainsi que dans les * Ta- 
bleaux de le solidarité -) Il a 
ôté calculé que. pour 10000 F 
cotisés au long de la vie 
active, un cadre supérieur per- 
cevra un total de retraites de 
14 000 F alors qu'un ouvrier 
spécialisé ne recevra que 
a 500 F et un manœuvre 
6 800 F. 


LE 1 % RE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Si la cotisation exceptionnelle 


1* février 1981 avait élô main- 
tenue. la Sécurité sociale n’au- 
rait pas eu de problèmes finan- 
ciers.. du moins en 1881. 

Mise à la charge des salariés, 
pour combler le • trou ■ de l'aa- 
surance-maladie. cette cotisation 
a accru las recettes de ce ré- 
gime : 2.7 milliards de francs 
en 1879 : 8.352 milliards de francs 
en 1980 mais seulement 1,747 mil- 
liard de francs en 1981. Il est 
donc exact d'affirmer, comme 
l'a fait le premier ministre, que 


cette cotisation — supprimée 
comme premia, ô la Ven le des 
élections,' en février 1981 — 
aura il permis de combler et — 
au-delà — le déficit prévisionnel 
d’environ 7 milliards de francè 
en 1981 si elle avait été main- 
tenue tou! au long de l’année. 

En revanche, une telle cotisa- 
tion — de 1 Vo — si elle est 
rétablie comme M en est ques- 
tion. ne sera pas suffisant» 1 pour 


besoin de flnaneem 
effet évalué à 25 milliards de 


U PRERETRAITE VOLONTAIRE FACULTATIVE 


Le départ en retraite avant 
soixante ans. généralement facul- 
tatif. résulte de conventions 
passées entre l’entreprise, le 
Fonds national de remploi et les 
caisses de chômage complémen- 
taires. le financement ôtant as- 
suré pour ces trois sources |ua- 
qu’é ce que l'intéressé atteigne. 


la convention sociale Qui Met 
1979) a permis les cessations 
anticipées d'activité à partir de 
cinquante ans. Le préretraité 
reçoit 79 °/o de son salaire brut 
lusqu'à cinquante-cinq ans. et 
ceux qui ont cet âge reçoivent 
70 "/*. 

Chez Renault, en 1980. la 
direction, avait abaissé, l'âge de 
la préretraite’ volontaire à cin- 


quante-sept ans pour les hommes 
et à cinquante-six ans ai trois 
mois pour les nandicapés et les 
femmes dans les usines de 
Fllns. Billancourt et Cholsy II 
s’agissait d’une opération ponc- 
tuelle de modernisation, assi- 
milée aux licenciements écono- 


depgis 1975, la retraite égale à 
75 V» du salaire obui être prise 
après soixante-deux ans pour les 
hommes, et après soixante et un 
ana pour les temmes 
Chez Renault-Véhicules indus- 
triels. depuis mare 1981. les 
départs volontaires sont pos- 
sibles dès cinquante-six ana et 
deux mois, avec environ 79 b /b du 
salaire net jusqu'à soixante-cinq 


Moulinex, dans le textile, etc. 


Une démarche modeste, mais novatrice 

(Suite de la première pagej Soneleax sspandAnt de Jouer 


REACTIONS SYNDICALES ET PATRONALES . 

Une approbation tempérée de réserves 


Les orientations de M. Mauroy 
paraissent, à première vue, tries 

timides. Aucun chiffra n’a, certes, 
été donné par le premier ministre, 
mais les services de Matignon 
confirment que les contrats de 
solidarité prévoyant l'aide au* 
entreprises qm réduiront forte- 
ment la durée du travail ou faci- 
literont la préretraite ne pour- 
ront que libérer on créer cent 
mille emploie d'ici à juin 1982. 


son discours, U a lancé os appel 

i chefs d'entreprises, t 


«C'est tous ensemble que nous 


mêlant les apaisements aux 
Au patronat. 0 


à ces chiffres approximatifs 


prudents, on ajoute les 
sures déjà annoncées sur lft viy»- 
üon de cent vingt mille emplois 
dans le secteur public, on est loin 
des promesses irréalistes de l’an- 
cienne majorité et on demeure 
éloigné de la résorption du chô- 


_ __ _ négociation. 

Sinon 11 ne serait guère possible 
de stabiliser les charges sociales. 


Et le mot de contrat est de non- 


«terne majorltéet on demn» Au* salaries et an* amdluta B 


novatrice qu’il ne paraît, première 
Innovatkm : à la différence de 


est habilement demandé de tem- 


utllisatkjo des machines, s’ils 


i dégraisser » les entreprises i 


remploi, le cabinet Mauroy en- 
tend désormais lier routes ses 


tissementa (5 milliards de francs), 
les aides qui seront versées aux 
entreprises qui pratiqueront la 


préretraite <m réduiront la durée j, gjmnté sociale' 


réduction du chômage. A t 
bénéficiaires de la Securité 

11 est précisé que toutes V„ 

messes électorales ne pourront pas 
être respectées immédiatement et 
une mise en garde très nette leur 
est adressée : « Toutes les dé- 
penses nouueHeu ne se conço tuent 
pas, notamment dans le domaine 
de Tassurance-maladie, sans éco- 
nomies oorrOatmes s. IL faudra 
bien prévoir un plan de finance - 


préretraité sera occupé par t 
■ " — jeune. Dans la 


che de salariés. C'est donc bien 
on contrat que l’Etat veut soeUer 
avec le monde patronal 
Deuxième Innovation : M- Mau- 
roy entend donner la priorité & 
l’aménagement et à l'assouplisse- 
ment de la vie au travail, pour 
permettre à chacun de mieux gérer 
son temps, ce qui. là encore, de- 
vrait permettre de libérer ou de 
créer des emplois. Du temps par- 
tiel également préconisé par 
l’ancienne majorité aux mesures 
p]U6 nouvelles sur le congé sabba- 
tique. la retraite à mi-temps (non 
citée mais toujours envisagée), 
la retraite prévue en fonction de 
la durée de cotisation,^ voilà au- 


premler ministre, qui prévient 
que rien ne sera « ni facile ni 
rapide » et demande à tous de se 
mettre eau travail ». 

M. Mauroy aurait-il adopté le 
langage de M. Barre ou de 
M. Barrot ? A Matignon, les 
conseillers du premier ministre 
rappellent que si M. Mauroy, 
comme M. Barre, prône un main- 
tien du pouvoir d'achat. U al 
distingue très nettement de son 
prédécesseur sur d’autres sujets. 
Alors que l’ancien premier mi- 
nistre refusait catégoriquement la 


1981). a Insisté vigoureusement 
sur la nécessité de diminuer les 
horaires de travail. M. Mauroy 


tant d'orientations nouvelles qui a 

trente-cinq 

meuralt un objectif essentiel et 
que cette orientation constituait 
La troisième Innovation expli- a de loin la mesure la plus créa- 
que davantage encore la modestie trice d’emplois ». Mais, pour que 
du premier ministre. Il s’agit de cet objectif soit respecté et le 
la méthode choisie pour mener à -•-■■■- -*■ 
bien ses projets : au lieu d'impo- 
ser des mesures quantitatives, le 
gouvernement mise sur la oonoer- 


s’accompagne ' d’an partage ■ de 


ques aux entreprises qui Joueront 
le jeu. Toutes les formules envi- 
sagées ne seront, en effet mises 
en musique qu'au niveau local, 
départemental ou régional, en 


salaire de participer à . 


gouvernement mit an pari, celai 



Dans la presse parisiénine 


LE MATIN DE PARIS , ou 
trouver l’argent? 

«Sur le terrain de la reprise, le 
gouvernement socialiste se cogne 
aux mêmes réalités que le gou- 
vernement giscardien, répond par 


LE FIGARO i prendre raison. 


concertation. Sera-t-ü mieux en- 


mieux. Mais . Combien 



VemvortemcÿfriiAes impératifs de 
production ' r&æt pale pour aider 
à résorber le Chômage. Mats où 
FStat oa-t-i l trouver forgent ? 
L’interrogation Lest] de bon sens. 
Si Ton ajoute au déficit budgé- 


doctrme, dirigeants et parti t 
soient, du côté socialiste, de souf- 
fler le froid chaque fois que le 
chef du gouvernement souffle le 
chaud ; et si, à grands coups de 
boutoir, an ne poussait pas des 
réformes peu réfléchies qui dé- 
truisent ta confiance; en atten- 
dant d'ébranler toute la machine 
économique et, peut-être de nous 
isoler au sein du système occi- 
dental, s 

(XAVIER MARCHETTI.) 


nationalisatums et celui des deux LIBERATION t la Dofitioue de 
emprunts qui viennent d’être lan- VAntricha. 
cés. on est en drott de manifester lAutncne. 
quelque fnqieiéLude. Même si les « Pour faire la guerre. 8 faut 
objectifs de solidarité priment, ^ quainkstmpUT: un culot 
maintenant. Tobfeetif de produc- monsameux etàn* penséede 
Hotte. b sabreur. fl faut choisir et foncer 

r«xrt rax «Mm? „ „ „ en taisant la sourde orcfUc aux 

L'HUMANITE » assurer la cris, aux hurlements et aux désac^ 
réussite. ■ cords. 

c Ce qui importe, c’est rengager 


gouvernement, nous 


disposer dans les mois à venir 
d’un énorme levier économique : 
le secteur public — Us possèdent 
même le pouvoir absolu, c'est-à- 
dire le temps. Et pourtant, fis 


Le PAU. approuve « dans 


mble les orientations du 


»r . ministre J en . — . 
me les chotx de classe iflv- 
la réduction œs inégalités, 
■iaritè accordée à la lutte 
b le chômage k D enregistre 
; satisfaction la promesse 
(Tune politique d' économie 
rgtes et de promotion des 


e débat qui t annonce 


qut tique qui, comme Pierre Mauroy 
Fa souligné, est créateur d’em- 
plois». Pour le P.S.O, l'affirma- 
tion que la réduction du temps de 
travail est l'axe prioritaire de la 
lutte contra le chômage est posi- 
tive. mats « une politique plus 
concrète et plus hardie est néces- 
saire ». 


aucune chance d’être adoptée. Ce 
qui ample au-deli de cette péri- 
pétie Cest d’assurer la réussite de 
l’effort engage pour la défense de 
l'emploi, du pouvoir tâchât et 
des droits des travailleurs. Les 
communistes ont apporté tuer une 
nouvelle preuve qu'il s se situaient 
résolument dans la majorité nou- 
velle . > 

CSËNB ANDSHTU.) 


rail-an. dire, c'est la principale 
faiblesse de ce disposait. A terme, 
et cette apolitique de l’Autriche a 
devait se pérenniser, le gouver- 
nement serait perdant sur tous 
les plans : ü n’auratt pas mobilisé 
le pays sur des valeurs culturelles 
nouvelles et, simultanément, fi 
n'aurait convaincu personne, w 
(SERGE JUL7.) 


• C.6.T. : Un* bomnm ArccKo» 


M. KrasucB a « pris connats- 


de développement pour sti- 
muler r économie mondiale. Enfin. 
une inquiétude : les risques 
d'aggravation de l’inflation. » 


nombre vont dans une banne di - 


d'achat. (—1 En ce qui concerne 
les salaires, Ü afy a rien de clair. 
or fi est nécessaire que les petits 
et moyens salaires aient une aug- 


*Le CJil* -F. partage la volonté 
du gouvernement de tout faire 

pour hâter contre le chômage. H 

confirme ses réserves sur la 

ssszwzssnsi 

mentatlqn de leur pOifPOfr d achat , remnloL sans sceuticisme ni a 


réel cette année». Une réduction 

de la durée du travail limitée à S^ance^rt les mesuré 

faveur des PM JS. et enregistre 

Ss2^sr.fi£v9£r BsssTASfSSffs 


et des projets qui nous engagent 


suive -à r opération vérité deman- 
dée par la CJJ)JT. pour expliquer 
la gravité du chômage. (-J Pour 


là lutte" pour femploL (-J L’orien- 
tation résolue en faveur du par- 


avec l’économie de marché. CT est 
le cas par exemple de la taxation 


toge du travail rencontre d'autant pour une large part de la poüfi- 
plus Tacoord de la CÆJ) S. que 


celle-ci a décidé de faire de la 


» Le succès ou l’échec dépendra 
,oar une large part de la politi- 
que gouvernementale et de Téta- 


ne comprennnet pas comment c 


tietper activement 

permanent de lotte contre le 


• F.O. demande «n 


M. Bergenm constate que «les 
mesures sur remploi annoncées 
par le premier ministre néces- 
sitent une réflexion approfondie. 


de la situation. » 

• P.M.E. : Pas dé nouveauté. 

M. René Bemasconi a déclaré 

S e la plupart des mesures en 
veur des PM E « reconduisent, 
tout en les améliorant, des dis- 
positions antérieures qui æ sont 
révélées jusqu'ici d’une efficacité 
limitée. Pour les autres, ü s'agi t 


tation préalable avec le mouve- 
ment syndical » en matière d'em- 
ploi, de sécurité sociale et de 


• CAC. : Un accord global, e 


La C.G.C. approuve un certain 
nombre des propositions du pre- 
mier ministre, notamment - erois- 


pendant, ae félicite que les sept 
mesures annoncées par le pre- 
mier ministre soient tontes parmi 
celles qu’il avait proposées au 
gouvernement. Toutefois, « rom- 
pre la fatalité du chômage aurait 
peut - être exigé plus d’audace : 

, . .- réduction brutale et spectacu- 

tres tadnaMels. création «Un taax £Uiti,â\itobic- 

conseil supérieur du développe- ... 

mimt industriel (mais à condition 
que les organisations syndicales 
y soient associées), reconquête du 
msrebé Intérieur, aide à ta .'créa— 

Han '■ d’entreprises, -réduction ' A 


• UNAF : Un appel à la nolida- 


partage des revenus *. ’ instau- 
ration des contrats de solidarité 
•et du ' comité national ‘ de-} lutte - 
contre le chômage, etc. Mais : 

■ L’inquiétude de - Tencadrémént 
est grande quant aux conséquen- 


au travail pour tous , et notam- 
ment pour les jeunes. (—) Le 
premier mniistre a lancé un appel 
faveur d'une solidarité qui 


ces fiscales des mesures annon- repose autant sur Cimaginatton de 
céesr a est de p tut en p&s Vesprit que sur celle du cœur 
urgent de - mieux répartir • la 
charge Ae la sObdarité entre tous 
les citoyens.» . ■' 

• CJ.t.C. : Un effort certain. 

c Les ? mesures '■ annoncées pour' 

‘ le premier ministre 


très grand intérêt les engage- 
ais du gouvernement concer- 
nant la stabilisation de la charge 


ttes impôts sur les entreprises, le 
de&eTrâpaeqt des contraintes 
administratives, la réafflrmatlon 
de Ta. ï^iertfe- des prix, le renfor- 


w dé la déceittroBsation des nés intentions affichées par le 
efforts au niveau des, bassins — 1 — ■ 

- ï tique économique et financière 

mier ministre 7fa pai évoqué compatible avec tes objectifs 
la perspective (Tune action inter- affirmés aujourd'hui. » 


La déclaration gouveméroentale air Palab da Luxembourg 


Les sénateurs de rex-majorité se déclarent 
consternés par les propos d'on ^ief départi» 


Les sénateurs ont entendu la 1 des 
déclaration gou ve r nementale tue 


« Nous dbioris’le .sàucùiTècou&r 

— , r.^T.- »% .—-■ •«** ottenüôn, ta déclaration, du 

plus de la moltiA.. ffentre .éttx ne . .prerhier 'mtnistré aù-élpm^dn jjbtt- 
* — * -même pas - écoutée.. . Jjesr“«ern*m*m± . ■ . 

bres de La majœftè aérutt6- ,, ] 

riale (centristes, répubapitiM in- 
dépendants, RJPJL) 
quitté la saBe -des sêatteeb A br i 
rexorde, ne ' pouvant , jsi 
l'accusation du -premieüî 
jugée, par- eux, lndlgnë^^r 
F rance que' noda avons "priée 
charge est malade de voire poli- 
tique. messieurs de Toppoktkm I » 

Estimant « provçpatçyr » le ton 
du ministre d'Etat, ministre de 
l’intérieur, et Interrompant 



jugée, par- eux, lndignq^vÿ^M^efcfé aux débats de 'notre 


-ta -tradition -Æcpiecttoité 
de. sérénité qui- a toujours pté- 
. é aux débats de notre Hat#e 

Assemblée. 

n Dans les circonstances graves 
que traverse notre ■ pays, le Sénat 


d’espérer du gou- 
vernement des propositions cohé- 
rentes permettant de faire face 


PLSrffMraiî 

renfc guère l’admonestation du 


de courtoisie de cette maison. 


«eme». -, devait dé c la* 

M. Adolphe Chauvin, président 
de l'intergroupe U.D_F_ au nom 
de l’ensemble des sénateurs pro- 
testataires, lesquels venaient de 


prise de position, quelques séna- 
teurs radicaux et centristes ne 
dissimulaient pas; ensuite, qu’Us 
la jugeaient « excessive », voire 
manifestant une * intolé- 
rance inopportune ». Tous, d’ail* 
leurs, n’avaient pas quitté la 
salle des séances et Jusque dans 
les travées vides du RJ?_R. on 
remarquait une « dissidence » 
M. Chanvtn donna alors lecture celle de U. Maurice iviinirurn’ 
de cette déclaration commune vice-président du Sénat. ’ 
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DÉTENU PAR LES AUTORITÉS AFGHANES 

Le Français bublié de Kaboul 

. De notre correspondant 


’ Nice. — Depuis le 17 mars I9à. 
un Niçois âgé de vingt et un ans 
est. en .prison à Ka]MuL„ Merce- 
naire ou espion, comme parais- 
saient en Être convaincues Iss 
autorités afghanes Cl), ou simple 
voyageur clandestin pris au piège, 
comme l'affirment, ses -proches. 
M. Jean-Paul -Siïve, dont les pa- 
rents habitent- VttJars-Colmàrs. 
dans les Alpes-de - Jau te- Provence 

— son père y est artisan maçon. 

— a. quitté la France te 8 novem- 
bre 1980 . à destination de, Mel- 
bourne (Australie}, oâ il avait de 
la fa mi l le . H est resté en Austra- 
lie jusqu'au 12 février 198L date 
à laquelle U devait rentrer chez 
lui Sur le chemin do retour, ü 
a; interrompu son voyage "à Bom- 
bay. 


«fti espion impériallde » 

Entré /clandestinement en 
Afghanistan, Jean -Paul Sive a été 
capturé peu après dans un maquis, 
avec un groupe de rebelles, et jeté 
en prison. H est accusé d'être un 
a espion impérialiste * et un k mer- 
cenaire». et sa qualité d’ancien 
parachutiste (Il a fait -son. ser- 
vit» national dans cette arme en 
1979} n'a sans doute rien arrangé 
aux yeux des autorités afghanes. 

« Mon JÜ3 n'est rü a» merce- 
naire ni ira espion, dit sa mère. 
Jean-Paul rêvait de faire un 
reportage sur les Afghans; ïl est 
fou de photo- > Depuis son Incar- 


ie S septembre, mois le n’ai jamais 
eu’de réponse . » 

Mine. Sllve a également adressé 
une lettre. 1e 20 juillet, au prèsl- 


après m'avoir dit : <t Vous n'avez 
s qu'à écrire, n A M. Taxdy. séna- 
teur fP^. J des Alpes-de-Haute- 
Provence qui intervenait en notre 
faveur, Ü a répondu gu' * fl avait 
» autre chose à faire*- Mme Sllve 
n'a pas trouvé davantage d’ècho 
chez le premier ministre, à . qui 
elle avait demandé audience par 


U n'y a guère qu’au m 


qu’on loi a assuré qu’ on-s’occu- 
pl. ait} de l’affaire ». 


Les mois passent, cependant. 


Mme Siïve a décidé d’en appeler 
à l’opinion publique. A Vlllars- 
ColmarB. une association s'est 
créée (2). qui a fait nireyier une 
pétition pour la libération de 
Jean-Paul Siïve. Elle a déjà re- 
cueilli quatre cents signatures. 
Un comité d'anciens paras s'est 


France et frapper à toutes tes 
portes. Jusqu’à ce qu'elles s’ou- 


toin, ils les tiennent du vice- 
consul de France Kaboul. 
M. Bertho. à qui ils téléphonent. 
C’est leur seul lien, auquel Us 
s’accrochent désespérément. « Si 
AT. Bertho n’était pas' là. on ne 
saurait rien, ajoute Mme Siïve. 
Aucune des portes auxquelles nous 
avons frappé pour essayer de sor- 
tir mon füs de sa misère ne s’est 
ouverte-! Partout, cfest te silence / 


MICHEL Vive. 


O) Selon ses parents. U semble- 
rait que Kaboul; ait admis a présent 
que Jean -Pani Sllve n’a agi que oar 
esprit, d'aventure, ne retenant pour 
chef d’accusation que son entrée 
clandestine dans le pays. 

(2) Comité 


SCIENCES 


« LES EFFETS GÉNÉTIQUES 
DES RADIATIONS 
SONT MOINS IMPORTANTS 
QU'ON NE LE PENSAIT» 

affirment des chercheurs 
américains el japonais 

Les effets céuétlgnu des radia - 
sur l’homme sont nettement 


moins Importants i 


présent, estiment 


sur les descendants des survivants 
des bombardements (THlrosblma et 
de Nagasaki que pnbile. le dernier 
revue amèrica 

dosa d'irradiation entraînant 
doublement du nombre d’accidents 
génétiques, par rapport ans acci- 
dente génétiques qui apparaissent 


C’est quatre fois plus que l’estima- 
tion admise fneqn’à présent et qni 
s’appuie sur des données provenant 


Ces résultats, souligne l’un des 
auteurs, qui signe aussi l'éditorial 
de a Science o, ne sont -que préli- 
minaires et devront être approfon- 
dis. Ils méritent, en tout cas. qu’on 
s’y intéresse : cette dose, avec 


rayonnements, sert en effet an cal- 
cul des doses maximales d’irradia- 
tion de la population et des travail- 
leurs tolérées par les différentes 
réglementations. Si les données dés 
trois cbercbetrrs sont confirmées, 
■- '^opinion de 


(1) Le ram (pour rad-equlvalent- 
màn) mesure des équivalences de 
dose de rayonnements;' les doses 
sont mesurées- en rad. mais leurs 
effets dépendent de la nature du 
rayonnement considéré. . d’où la 
nécessité de . passer par ■ dés équi- 


EDUCATION 

Les députés examinent le projet de loi 
abrogeant la « loi Sauvage » 

Les deux UNCF souhaitent une révision en profondeur de la loi d'orientation 


1 L’Assemblée nationale examine, ce mer- 
credi 16 septembre, le projet de loi adopté par 
le conseil des ministres do 26 août abrogeant 
la loi du 21 juillet 1980. dite - loi Sauvage », 
relative à la composition des conseils d'univer- 
sité («le Monde* du 9 septembre). M. Georges 

La commission des affaires 
culturelles, iors de sa réunion, le 
Jeudi 10 septembre, a souligné le 
caractère « antidémocratique » 
de la loi Sauvage. Et les députés 
de La- majorité ont tnsistè sur la 
satisfaction avec laquelle le pro- 
jet avait été accueilli par une 
grande partie des universitaires. 

Les représentants de l’opposition, 
eux. ont critiqué la suppression du 
quorum étudiant (1) — institué 
depuis 1968 — prévu dans la nou- 
velle version de la loi en souli- 
gnant, comme" M- René Haby 
(U. D. F_ Meurthe - et - Moselle), 

« le pouvoir discrétionnaire donné 
aux étudiants ». M. Etage leur a 
répondu que la règle du quorum 
aboutit a à faire du principe géné- 
ral de Ut participation posé dans 
la loi d'orientation un principe à 
géographie variable », et que, de 
plus, cette mesure n’a pas contri- 
bué à accroître la participation 
électorale des étudiants, qui de- 
puis 1973 s’est stabilisée autour 
de 25% des inscrits. 

Des députés socialistes ont pro- 
posé que les conseils d’université 
soient dorénavant élus au suf- 
frage universel direct. La 
mission a adopté un amendement 
reprenant ce point. Elle a aussi 
adopté un autre amendement fai- 
sant obligation au gouvernement 
de déposer, avant le 1« octobre 
1982, un rapport qui préciserait 
les principal^ orientations défi- 
nies pour la mise en place d’une 
nouvelle politique universitaire. 

M. Alain Sâvary. ministre de 
l'éducation nationale, qui semblait 
avoir accepté l’Idée d’un débat à 
propos de renseignement supé- 
rieur (2i. s’est montré moins pré- 
cis dans les réponses qu'il a 


Hage (P.C., Nord), rapporteur au nom de la 
commission des affaires culturelles, familiales 
et sociales, est chargé de présenter ce texte qui 
prévoit pour l’élection des conseils d’université 
un retour à la loi d’orientation de l’enseigne- 
ment supérieur votée en 1968. Nous publions 
en page * Idées - des points de vue sur ce sujet. 


membres de la ee retrouveraient 


commission. Il a déclaré entre 


• pour l'élaboration et la pré- 
sentation du projet de réforme 
des enseignements du supérieur 


’ é - communistes!, syndicat qui 3 


jours appelé les étudiante à élire 
des représentants dans les 
conseils. Cette organisation se 
félicite de l'abrogation de la loi 
Sauvage et de la possible suppres- 
' 3 du quorum étudiant e 


le sérieux de Vètude et la. réalité 
de la concertation. » 

C’est pourtant une réforme plus 
importante de la loi d’orientation 
que souhaitent les deux CJNEF. 

Et d’abord 1UNEF indépendante 

et démocratique l animée notam- _ i 

ment par des étudiants trotsfcisCes souhaite toutefois une réforme € . 
7 socialistes}, qui estime que la profondeur de la loi d' orienta - 


ment ». M. Didier Se ban, prési- 
dent de 1UNEF ex - Renouveau. 


loi de 1968 ne correspond 
aux aspirations des étudiants, ni 
à la bonne marche des univer- 
sités, ni à la volonté de cliange- 


ment exprimée le 10 


Le désir semble 


Le parlementaires de la majorité. 


pas aspects de la loi d'orientation et. 


élections universitaires dans le 


supérieur, qui permette c de 
commencer à aborder le réel pro - 


moyen. n a toutefois décidé de 


r .ient à l'enseignement supé- 
rieur. Vouloir dépasser une loi 
votée sous la présidence du géné- 
ral de Gaulle, il y a treize ans, 
n’est -ce pas cela le chan cernent ? 

SERGE BOLLOCH. 

U} Cette rèple prévoit, en cas de 
participation électorale des étu- 
diants inférieure a un pcurcenuce 
détermine des inscrits que le nomo.e 


choisir clés meilleurs moyens de étudiants t 


appeler leurs adhérents à parti- 
ciper aux élections. 

Dans cette hypothèse, ceux-ci ment supérieur. 


débat dans le courant ae 


Vhirer pour prec-.ic 
ü'cccAs et d'accueil dans l'enseigne- 


» 


CEST QUE 
NOUS SOMMES 
TRES 

PRES DE VOUS 




Rhône-Poulenc est aujourd’hui l’un des 
^grands de la pharmacie mondiale. Il le doit 
-"notamment à une recherche de haut niveau qu’il a 
toujours privilégiée. Environ 14 % de son chiffre d’affaires 
pharmacie est en effet consacré à la recherche et au 
développement Cet effort lui permet ainsi de mettre au point 
des produits originaux qui permettent de mieux satisfaire 
les besoins de santé dans un grand nombre de domaines. 

Dans la classe des psychotropes, Rhône-Poulenc a 
découvert en 1952 le premier neuroleptique D'autres 
découvertes importantes ont entre autres marqué les 
domaines des anti-infectiemc, des antibiotiques, des 
cardio-vasculaires, des anti-cancéreux, des anti- inflam- 
matoires et produits biologiques où le groupe possède de 
très solides positions grâce à l’Institut Mérieux. 

Rhône-Poulenc diffuse ses productions à travers une 
centaine de pays ; environ 55 % du chiffre d'affaires santé 
humaine est réalisé à l’étranger. 

Rhône-Poulenc, un des atouts t 

de la France .k, - sic monde. ( wm rhÜNE-POULENC 


au cnmre a a 


; ?, 



Institut des Petites 
et Moyennes Entreprises 


• 3 Aimées d’Etudes : 

- pratiques et concrètes 

- internationales (6 mois aux USA) 

• Des Débouchés £ Avenir dans les PME : 
Finances, Marketing, Informatique 

• Admission : Bac ou Niveau Bac 


5, rue Oberkampif; 75011 Paris Tél:357 48 10 


INSTITUT D'ÉTUDE 

DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(Etablissement prive (renseignement supérieur) 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 

Le diplôme est admis en dispense de la deuxième partie do l'examen 
de 4' année de droit (arreu ministériel du 16 février 1967) et donne 
accès aux études préparatoires du 3° cycle. 

L'Institut organise également, durant l'année universitaire, un 

CYCLE D'ETUDES SUPÉRIEURES DE L'ECONOMIE 
ET DU COMMERCE INTERNATIONAL 

réfiervé aux étudiants titulaires d'un dlplûme du niveau égal ou 
supérieur A la licence Les personnes déjà engagées dans la vie 
professionnelle et Justifiant d’aoe formation équivalente peuvent 


- (Publicité) “ - — — 

LES ÉTUDES EUROPÉENNES A LTIHIVERSITI DE PARIS I 
Deuxième cycle : Centre Universitaire d'Etudes des Communautés 
Européennes (C.U.EC.E) - Maîtrise en droit, mention Droit Inter- 
national et européen. 

Troisième cycle : D.EA. : Droit communautaire et européen, 

D.ES.S. : Droit du Marché commun et des Commu- 
nautés Européennes. 

Pour tous renselîuaménts : C.UÆ.CÆ., Université de Paris I. 12, place 


UN POINT NOIR DE LA RENTRE'E SCOLAIRE 


40000 jeunes n'ont pas trouvé place 
dans les lycées d'enseignement professionnel 

Un point noir apparait dans la rentrée scolaire : l’affectation 
des élèves dans les lycées d’enseignement professi onn el (LEP). 
Le Syndicat national de renseignement technique (SNETAA-FEN) 
évalue à quarante mille le nombre de jeunes refusés faute de 
place. Us seraient quatre mille cent dans l’académie de Nice, 
trois mille cinq cents à Rouen et mille cinq cents à Amiens. 

Le syndicat, après avoir affirmé dans un communiqué que 
« cette situation résulte des choix des gouvernements antérieurs 
qui, loin d’accorder aux LEP les moyens de leur fonctionnement 
et de leur développement, subventionnaient largement les établis- 
sements patronaux de formation », demande si les LEP, dont 
» 53 de la population sont des enfants de familles ouvrières », 
resteront « comme ils l’ont été depuis des années les parents 
pauvres de l’éducation nationale»? M. Alain Savary, ministre 
de l’éducation nationale, a annoncé vendredi («le Monde» daté 
13-14 septembre) que la création de mille trois cent cinquante 
postes pour les LEP est prévue au budget 1982. 

Les insuffisances dans l'Académie de Rouen 

De notre correspondant 

Rouen. — a Trois mille cinq a eu collusion entre le pouvoir 
cents élèves ne pourront être ac- politique et le patronat, qui a 
cueillis cette rentrée dans un utilisé la région, depuis une 
lycée d'enseignement profession- dizaine d'années, comme champ 
neU faute de places disponibles ou d'expérimentation en matière 
de l'adéquation des sections exis - d'enseignement professionnel pri- 
antes aux besoins exprimés. » Le véo> « Ils ont créé des sections nou- 
nouveau recteur de l’académie de velles correspondant aux besoins 
Rouen, M. Christian Bècle, ne immédiats, ajoute -t -IL et les 
cherche pas à masquer la réalité, contrats d’apprentissage permet- 

Avec une sous-scoiarisatlon en tent une embauche de jeunes 
pré-élémentaire (70 Tr au lieu sous-Qualifiès ». C’est d'ailleurs 
de 81 % sur l’ensemble du ter- dans cette direction que s’orten- 
ritolie), une scolarisation en teront. la plupart des élèves (cinq 
classe de seconde inférieure de cents environ) qui sortent de 
8 à celle de la moyenne natio- quatrième ou de troisième, les 


Le SGEN-G.F.D.T. réclame 
‘un véritable changement» de l’école 


Le Syndicat général de l'édu- 
cation nationale (SQ-EN-- 
CJD.T.), tout ^en portant un 
« jugement positif b sur les 


quotidienne et des satisfactions à 
donner ici ou là remporte, une 
chance historique aura été man- 
quée. » 

Toutefois, l'organisation syndi- 
cale se refuse à dissocier aie ter- 
rain de remploi et des conditions 
de travail, de la transformation 
qualitative de V école ». Aussi 
. définit-elle trois ■ priorités. 
D’abord la précarité de remploi 
des personnels non titulaires, 


moyens budgétaires nouveaux et C-FIXT.. «fan* l’académie de 


447 ne seraient pas réemployés. 


travail, dans les jiôssibüitéB 
d'initiative au sein mime de la 
classe, dans l'ouverture de l’école 
sur V extérieur ? » Le SGEN- 
CJ’D.T. appelle les enseignants 
à « changer l’école au quoti- 


celle de Nancy, 350 sur 700 dans 
celle de Poitiers et 926 sur 2083 
dans celle de Rouai. 

La seconde priorité est la 


sur r extérieur 7 » Le aoisw- budgétaire de Juillet : «Leur fat- 
ÇJ'XD.T appelle te être kk Æ 

U * eftaiiffsr Ptfoole f?..,?.’?? , aux impératifs de la gestion quo- 

â" B à ’l 


certain nombre de risques que 
le changement ne passe pas ». 


leur durée hebdomadaire de tra- 


_jl moyenne natio- quatrième ou de troisième, les 
: état de dégradation autres non admis en LEP après 
rimoine immobi - la cinquième vont grossir les 
va devoir com- effectifs des classes préprof es- 
vec un enseigne- sionnelles de niveau et seront 


de mentalité ». ' 

« U faut que s’affirme vite \ 
une volonté politique et que se 
dessine une perspective de trans- . 
formation *. lance le SGEN - 


demandes d'entrée en lycée d'en- firme M. Jolly. 
seignement professionnel [LEP) Même les élèves qui ont trouvé 
non satisfaites pour 1981 n'est pas une place dans un LEP ne sont 
un accident, loin de lfc. Déjà, en pas sortis d'affaire. En majorité. 
1979, l'actuel préfet. M- Bolotte, Us suivent une formation en mé- 
demandalt. dans un rapport pré- conique ou en chaudronnerie pour 
senté devant le conseil régional, les garçons, d’agent administratif 
,1a création de douze LEP pour ou de couturière pour les jeunes 


être construit dans la banlieue encore trouvé de travail, 
rouennaise, avec une importante _ ftlpmwv rai 

section «bâtiment», encore in- iw 

existante dans l’académie, n’est - ■■ ~ : , 

pas commencé : on attend que le - -■ 

crédit de financement régional a -a m a *•% 

soit affecté pour que les entre- I f AI L, %^-f g J 

preneurs, déjà, sur place, puissent f V V* W 

se mettre au travail. 

Pour M. J oUy. secrétaire dé- 

parlementai de la FEN. « ü y 


rétablit la procédure du vote par 
correspondance. D’autre part, à 
propos des dépenses relatives à 
ces élections (enveloppes, bulle- 
tins de vote) — jusque-là à la 
charge “des" associa taons, — le 
directeur des- écoles estime sou- 
haitable qu’elles ne soient- pas 
« traitées différemment des autres 
. dépenses - de V école». . . 
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Le Festival d’automne 




L’affiche : anomalie 
sur fond bleu nuit 




Depuis dix fois trais mois, 
le. festival d’automne» qui» . 
cette année, va du 21 septem- 
bre à la veille des fè tes, 
donne son San à la saiso n . 
Cet effet d’entraînement ré-, 
pond au vœu avoué de son 
fondateur et directeur, M. Mi- 
chel Guy. H aurait également 
souhaité que l’effet se pour- 
suive, Autant» nm métissage 
de créations csospiopolites. 

Paris n'est pas devenu le 
creuset d'une alchimie explo- 
sive. Y produire est plus eoü- - 
teux qu’ailleuts et» paradoxa- - 
lement, les « places sont 
chères », efesb-àràsxo engor- 
gées. Paris n’est pas une vDle 
comme les autres dans le dtH 
mairie des mouvements ‘artis- 
tiques. C’est justement lai 
ville des. et dn mouvement, 
de la rencontre avec des 
publics extraordinairement 
diversifiés. 

Après dix fois trois mois -de 
programmes, abondants», régu- 
liers avec tantôt des révéla- 
tions, tantôt des œuvres heu- ■ 


BECKETT 


Sans feu ni lieu 


d’automne est entré dans 
les mœurs. Oh attend ce qui 
va se paâseri bn y compte, cm 

en tteast oimnpte: Af>»thà» la 

saison ne rêvait d’abrad. en. 

fonction des visiteura du Sa- - 

Ion de l’auto: Cette année, de9 
hommes de théâtre français : . 
sont venus se joindre an cycle 
Beckett avec des ttod» mé- • 
connus. Le Festival invite ses 
enfants chérie 
Patte et EidtiBaforwahn. Le. 
Festival de la danse organise 
un programme à partir du 
cycle Bonlez» et les grandes , 

découvertes: viendront 

d’OrtenL .Le Kabuki Ipour ta 
première fols en francs ds- 


d anses et musique. 


T B théâtre de Samuel 
I. Beckett ‘a fait venir sur 
-1 — * les planches des êtres «mR 
feu ni Beu. Outlaws de Part 
' dramatique. Figures sans 
papiers. Allégories. . 

Us partagent tout ‘ de même 
avec le vtûgum pecus, une 
conduite courante : Us parl e nt. 

33s ne 9 ent pas sam ascen- 
dance : scories, de la fusion de 
deux matériaux : le clown et le 
jwûs-pralétaire. 

. ' Le sous-prolètaire, c’est le 
. non-acteur.- n a baissé les bras. 
Pour admettre -de se lever, de 
passer des habite décents, de 
rejoindre à heure dite te lieu 
.-. d'un travail, ainsi de suite, pour 
admettre cela toutes les heures 
de- tous tes jouis, ï fanfr se 
prêter pas exactement à une 
comédie,da ttioïus à une fiction 

forcée. 

:.A ÿ réfléchir froidement^ il 
est -, anormal qu’une société aille- 
soc trais, c’est-à-dire floe, sur, 

' Pas», presque 

tons, même pour- que tes «liants 
mangent, trouvent l'allant de /se 
; ~tev« -et d'aller accomplir une 
tâche es échange d’appotnfce- 
. : mente; trouvent l’allant d’être 
M. Jourdain, Figaro, te soldat 
" Woyzeck, Fc&mius, Mère Gou- 
- rage: Sur cinquante millions de 
. ' citoyens, deux à trois millions 
: seulement atten d e nt Godot. 
Dans .des hôpitaux. sur des 
bancs ou des trottohs, d ans des 
antres fermés. - " 

Ceux-là ont perdu, un jour, 
3a force de continuer. D’échan- 
ger plus longtemps leurs mains, 
leur tête, . leur temps, contre 
l'argent qu*fi faut pour payer 
te g»», l’eau, le mince bifteck 
sous cellophane- La dé m i ssio n 
leur est vernie ' un jour sur 
rautre. Us peuvent avoir connu 
une cassure plus subite. 

Le dAtrytfgne « coefficient s 
beckettfea, 1e clown, est un peu 


non-acteur aussi. Les vrais 
acteurs, sur l’arène, sent te lion, 
la trapéziste, l’écuyère. Le clown, 
c'est Mb re des intervaUes, des 
trous de clous. Il sort tout d’un 
coup, comme d’une boîte un dia- 
ble de papier et de fil de fer. 
L’expression du visage, et jus- 
qu’au regard, disparaissent sous 
la peinture. U s'habille dans tes 
poubelles. U tombe. H donne des 
coups de pied. 33 parle d’une 
voix d’emprunt, de fausset, d’une 
voix qui ne peut pas être à lui. 


talne agressivité. 31 ne fait pas 
partie du monde, os ne croise 
personne comme lui dans la rue 
ou les entreprises. H est un 
débranché, un fou en couleurs et 
musique. Par contraste; ü accuse 
3a réalité de l'éléphant, l'angoisse 
de la femme-canon, une certaine 
- douceur rêvée des saltimbanques. 


externes du théâtre de Beck e tt. 
Car on aura beau broder, comme 
Miller et d’autres, comme Fellini, 
.sur les correspondances tragiques 
du clown, celui-ci n’en reste pas 
moins un numéro de spectacle, 
une variété. Tandis que te repli 
- et 1e dénuement du sous-prolé- 
talre sont la tache noire effec- 
tive de la vie en société et se 
définissent d’abord par des souf- 
frances. Souffrances . qui recou- 
pent souvent, chez Beckett, parce 
qu’elles leur res se mb lent, celles 
de l'aveugle, du viefllard aban- 
donné, de l'Infirme, ou de toute 
forme de solitude imputable à 
des tourniquets de conscience. 

La contradiction interne (cir- 
que-souffrance) du non-acteur 
de Beckett prend deux aspects, 
selon que Beckett écrit du théâ- 
tre ou de la prœe. 

Dans les œuvres dramatiques, 
la. figure-emblème est perçue du 


mua 



dehors, vnie présente au témoin 
tes signes extérieurs de pauvreté 
dn phWim^np L'obliga tion de 
se relancer l'un l'antre la parole 
suscite des échanges affinés, en 
fait savants. Le vrai caractère 
de ces figures subit une dénatu- 
ration, car il peut prendre l'al- 
lure d’un décalage de style, d’une 
transposition scénique. Et il est 
vrai que l’acteur, le metteur en 
scène, ne demandent pas mieux, 
parfois, que de se raccrocher à 
une imagerie, qui devient faci- 
lité. Toute une scénographie, 
toute une cosfcumographie, en 
vogue à Berlin et à Paris, qui 
font du Roi Lear et autres œuvras 
de référence des mirages de syn- 
thèse, fantomatiques et moder- 
nes, où le suaire des limbes 
complète le feutre des ghettos, 
tout cela sort en droite ligne de 
Fellini, main 3 n’est pas exclu 
que Fellini l’ait emprunté à 
Beckett. 

Dans tes œuvres de prose, c’est 
encore le hors-société qui a la 
parole, mais 11 cesse d’être allé- 
gorique, il n’appartient plus à 
une mythologie scénique, à un 
<c genre ». C'est plutôt rairm-w si 
on l'entendait marmonner dans 
1e noir. Et c’est là, tout contre 
lui, mêlé à son for intérieur, & 
son souffle, que l’on touche 1e 
tréfonds de la perte de l’exis- 
tence. que l’on effleure une feuille 
poreuse, comme une capsule pres- 
que immatérielle qui séparerait 
le néant de Tessence. Aveugle- 
ment de douleur, fin de force, 
voix qui n éanm oins progresse 
encore, modelant des restes de 
glaise dans ses doigte de mots. 
Cela, seul Samuel Beckett y a 
jusqu’ici posé le pied. Intersti- 
tielle expédition. Franz Kafka 
avait exploré les carrefours du 
cirque et dn gouffre, mais il 
n’avait pas appuyé son stèto- 
scope sur la gorge du moribond. 


L A nouvelle affiche du Fes- 
tival d’automne, dessinée 
par Arroyo. est assez poé- 
tique: su r fond bleu nuit, elle 
raconte la rencontre de deux 
hommes qui ont la raideur 
d'hommes-sandwiches. des fê- 
tards tristes, somnambuliques. 
L'un a l'air plus déterminé que 
l’autre, il porte un chapeau- 
claque, une petite cravate noire, 
une pochette blanche, mais sur- 
tout H aembk. atteint d’une ma- 
ladts sournoise, des taches de 
couleur lui poussent sur la 
peau, partout où les vêtements 
ne la cachent pas. Il lui faudrait 
des gants, de hautes écharpes, 
des lunettes pour dissimuler un 
peu cette anomalie dermique, 
mais peut-être, au contraire, en 
éprouve-t-il une sorte de fierté, 
et (I touche l'autre, ('homme à 
la tète de papier mâché, de sa 


main rouge-violette-verte-jaune 
et bleue, comme pour le conta- 
miner, l'imbiber par coloration, 
refluer sa terne morosité, égayer 
un peu son œil qui a la fix.té 
du poisson-citadin. 

Cet homme de couleur, à 
l'évidence, est l'homme-specta- 
cle : il débarque, lunaire, avec 
son anormalité, et il n'a pas peur 
de tendre ea main vers le pre- 
mier venu, le spectateur In- 
connu. L'affiche d'Arroyo est u. 
admirable entrée en matière : 
l'homme de couleur est aussi 
un homme dépliant, à double 
fond, et avec sas petites taches 
vives II est te bonmenteur qui 
crie • Beckett ! », » Boulez ! », 
« Kalhakali I • : comme cette 
poussière miroitante qui change 
d'aspect au fond du kaléido- 
scope, il invite à quelques 



BOULEZ 


Les courbes de la ligne droite 


Du 21 septembre au 17 décembre, te Festival 
<f Automne, à Péris, propose, à (revers onze 
concerts, une anthologie de l’œuvre de Pierre 
Boulez, avec le souci non pas d’ériger un monu- 
ment, mais de situer la démarche du compositeur 
dans le contexte musical contemporain et dans 
son propre univers. C'est ainsi que le Marteau 
sans maître voisinera avec une création de Phi- 


lippe Fénelon, que les Notations seront suivies 
de la Neuvième Symphonie ou que PaJJëas et 
Mélisande, de Schoenberg, succédera au Visage 
nuptial... Pénétrera-t-on pour autant les secrets 
d’un art jaloux de ses détours, runitô d’une per- 
sonnalité multiple qui ne se livre pas ? Tout est 
là, mais r aventure ne laisse pas d'être prometteuse. 


A SSUREMENT, lorsqu'on 
consulte les catalogues de 
disoues. le nom de Pierre 


-*■ -*■ disques, le nom de Pierre cente de Points de repéré, aux 
Boulez y' figure en bonne place éditions du S e u il , un livre de six 
mais, aussi curieux que cela cents pages qui. faisant suite 
puisse paraître, c’est surtout aux Relevés apprenti, réunit 


en exergue au Soutier de satin : 
<i Dieu écrit droit au moyen de 
lignes courbes », et il précise : 


comme chef d'orchestre, car, à la soixante-dix textes de B ou lez sur V existence sans les dangers et 

différence de Stocfchaueen, de les sujets les plus divers, illustre les excès de la dispersion, pourvu 

TC*nnTria ou de m* 1 *™*»" , ose d’autres aspects de la personna- qu'au centre d’une activité mul- 

partie seulement de ses propres lité de Boulez polémiste, poète tiple demeurent la fermeté de la 

œuvres a été enregistrée; dans et penseur, pour reprendre direction. Vacuité de la vision.» 

certains cas, il s'agit d'enregls- i 'expression de Jean-Jacques u ^ facile de prévoir que te 


trements anciens désarmais in- 
trouvables. Aussi, peu s’en faut 
que, dans l’esprit du public, 
Pierre Boulez ne sait plus, 
comme Félix Weingartner ou 


Nattiez (l’artisan de ce recueil), rétrospective des œuvres de 


u, plus simplement et sans 


Boulez proposée par le Festival 

— . - , - .. . . . d’Automne ne sera pas accueillie 

Pierre Boulez ne sort plus, Ainsi l’image qui vient a avec ^ par tous 

comme Félix Weiagartner ou l’esprit lorsqu’on évoque actuel- jg. compositeurs qui. à tort ou 

WHbelm Furtwaengler avant lui, tement la figure de PittreBouks à ^ s’estiment par là même 
qu’un compositeur repenti de- est-elle celle d’un artiste <& 1 > violemment *»««uAg, mais cela 


depuis plusieurs années, a consa- 


n’a au fond qu’une médiocre 
Importance. A partir du moment 
où Ton reconnaît, et c’est dlf.fi- 


QOe Georges Pompidou Mai diriger m institut de «cher- 0lan , „ æa ] e .jussion 

dsnandé de fonder en 1S72 et cbe. em pira n t omsi froment 0 ^, de considération est : !e 
qui s’est ouvert en 1STO lui a sur son aetmte te oreateur et bu , . mnar t-ne Et l’on 
rata bon nombre de critiques, sans s'occuper de faire jouer les nn’il Iss «in 

dont certaines ne sont pas sans ouvrages de son catalogue. g° ,1 „g° 

fondement, on doit amlisner L'exemple serait, uniqne s’il n’y 5^1 m somTtropnJœ 
quH ne proEt* pas te son auto- avait le précédent de Liszt. On ™“ ° n crop mrœ - 
rite pour faire jouer sa musique, peut choisir plus mal son mo- GÉRARD CONOÉ. 

pas plus que les installations de dèle, encore qu'avec une pointe 

1TRGAM ns sont sa. service d’humour Boulez préfère- 6’appli- { Lire ta suite page 


lions en sont trop rares. 


{Lire ta suite page » u 
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Le Festival d’automne 


PROGRAMMES 


CYCLE BECKETT 

THÉÂTRE 
DU ROND-POINT 

MADELEINE RENAUD loue Oh t les 
beaux jours. Du 29 septembre au 
A octobre. 

LES MABOU MINES, du 6 au 11 oc- 
tobre : le Dépeuptaur. par Lee 
Breuer. avec David Wanllow. à 
19 h. 30 et 21 h. 30 dans rentrée 
de la Maison Internationa la : 
Corne and go. dans la petite 
30Ke. à 19 ft., 20 b.. 21 h. Les 
Mabou Mines, las atars de Sofio. 
On a connu au Festival de Nancy, 
au Théâtre Gérard Philipe, à 
L' American Conter, la perfection 
de leurs images voilées d'ironie. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

KRAPPS LAST TAPE (la Dernière 
Bande). avec RicK Cluchey. qui 


à San - Quentin. Du S 
11 octobre ; Rocfraûy, avec Heten 
Bishop. dans la mise en scène 
de David Warrllow, qui loua avec 
Rand Mitchell Ohio Impromptu. 
Du 14 au 19 octobre. Avec Helen 
Bishop. Dis Joe. et, seul. Place 
ot Monologua. Du 21 au 25 oc- 
tobre. 

Dans la petite salle : Programme 
vidéo, théâtre de Beckett. Du 
15 au 25 ociobre. 

Débars, les 7 et 8 octobre, à 
18 h. 30 : Beckett et la littérature. 
Beckett et le théâtre. 
THÉÂTRE 
GÉRARD-PHILIPE, 
SAINT-DENIS 

Premier amour, avec et par CHRIS- 
TIAN COLIN. Du 2 septembre au 
31 ociobre. 

CARTOUCHERIE 
DE LA TEMPÊTE 

Textes pour rien, par JEAN-CLAUDE 
FALL. du 2 octobre au 7 novem- 
bre. Des personnages coincés, 
paralysés, marchent vers nulle 
part, vers la lumière excessive de 
la nuit et ae terrant, bredouilles, 
au petit tour... 

AMERICAN CENTER 

Texfs tor nothing, du 13 au 18 octo- 
bre, par Steven Kent avec JOSEPH 
CHAIKIN. 

STUDIO D'IVRY 

COMPAGNIE, par Daniel Zerld, avec 
Robert Jacquet Du 20 octobre su 
15 novembre. 


CYCLE BOULEZ 
T.M.P.-CHATELET 

Le 21 septembre, inauguration du 
Festival d'automne avec l'En- 
semble i ntercon temporal n-Boulez.- 
Eotvos. Le Marteau sans maître. 
Poèmes de René Char. Philippe 
Fénelon : Latitudes (création). 

SALLE PLEYEL 

Orchestre de Paris - Daniel Baren- 
boîm. 14 et 15 octobre : Nota- 
tion 1. Neuvième Symphonie de 
Beethoven. 28 et 29 octobre : 
Rituel in memoriam. Albert Berg : 
A la mémoire d'un ange. De- 
bussy : /<j Mer. 

B.B.C. Symphony Orchestra-Boulez. 
27 novembre : Livre pour cordes. 


Pli selon pli. Webem : Cinq Mou- 
vements pour orchestre à cordes. 

THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

Orchestre national de France- 
Boulez. 29 octobre : le Soleil des 
eaux. Wsage nuptial Schoen- 
berg : Palléas et Mêilsande MAU- 
RIZIO POLINf. 13 décembre 

MAISON DE LA RADIO 

3i octobre. 17 heures. Quatuor 
tnterconiemporain : Sonatine pour 
flûte et piano. Livre pour Quatuor. 
Bartok : Quatuor à cordes nu- 
méro 4. 20 h. 30. Grand audito- 
rium. Ensemble Intercontemporain- 


L'INDE 


OPERA COMIQUE 

KalhakaJI. du 30 septembre au 3 oc- 
tobre. 

CHAPELLE 
DE LA SORBONNE 

Du 6 au 31 octobre : six séries de 
concerts de musique carnatlQua. 
Trois styles de danse. Des stages. 

MUSÉE GU1MET 

Exposition pendant le molB d'octo- 
bre : - Dieux de l'Inde du Sud dans 
l'Imagerie populaire ». 



. Boulez-Hubert Soudant Message- 
quisses. Cummlngs Ist der D/cft- 
ter. Wagner : Slgtrled Idyil. Liszt : 
Vfa Crucis. 

THÉÂTRE DE LA VILLE 

Ensemble intercontemporain - Eot- 
vos. 23 novembre : Domaines : 
Gilbert Amy : Seven Sites ; Jac- 
ques Guyonnet : Luc/Ier Phos- 
phore ; Hôlliger : Dans gluhende 
Rëtset 

ODEON 

Ensemble interconlemporaln - Bou- 
lez. 7 décembre : en hommage & 
Suzanne Tezenas, Madeleine Re- 
naud. Jean-Louis Barrault : Eclats 
multiples ; Jean Barraquè : Sé- 
quence : Kagel : Translcion 2 ; 
Boucourelchiev : Grodek. 

BOBIGNY, 

MAISON DE LA CULTURE 

Ensemble interconlemporaln (Ircam). 
17 décembre : Répons, créailon 
française. 


MUSIQUES ET DANSES 
AMÉRICAINES 

OPERA COMIQUE 

STEVE REICH, 24 septembre. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

KAROLE ARM1TAGE, du 2 fl octobre 


DOUGLAS DUNN. du 2 au 9 no- 

ANDY DE GROAT. du 9 au 15 no- 

DANA REJTZ. du 16 au 22 novembre. 

TON SIMONS (petite salle), du 
28 octobre au 14 novembre. 

OPERAS CONTEMPORAINS : No. 
d’OJiyier GreJJ et Marc Cboio- 
denko : PA., de Patrick Mardand 
et Jacques Bâillon ; Entra lll. de 
Yoshida, du 26 au 30 novembre, 
du 2 au € décembre. 


AMERICAN CENTER 
DANSE- WORKSHOPS 

ANDY DE GROAT. du 13 au 23 oc- 
tobre, 14 h., 17 h. 

DOUGLAS DUNN. 3 novembre. T4 h.. 

16 h. 

DANA REITZ. les 23. 24 et 25 no- 
vembre, 14 H-, 17 h. 

ATELIER .MERCE CUNNINGHAM. du 
30 novembre au 18 décembre. 

10 h., 12 h. 

DIANE FRANCK - DEBORAH RILEY, 
les 2, 3 et 4 décembre, 14 h., 

17 h. 

THÉATREDEPAHTOUT 

THEATRE 

DEGENNEVILLIERS 

CAFE AMERIQUE, du 6 au 31 oc- 
tobre : de et par Richard Fore- 
man. avec Kate Manhelm. Daniel 
Emllfork et lea élèves de l'Ecole 
de Strasbourg. . . 

Richard Fo roman n'est pas un 
inconnu au Festival d'automne (le 
Uvre des splendeurs). Il transporte 
eur scène les convulsions d'un 
monde décentré- Parce qu'il est 
totalement new-yorfcaJs. Bernard 
Sobe! lui a demandé de travailler à 
GennevHilera sur une longue durée: 
« D'une conception aussi spéci- 
fique, aussi lointaine et que nous 
ne pouvons pas imiter, nous avons 
beaucoup à apprendre. » 

Bernard Sobel met en scène, du 
8 décembre au 17 Janvier, le 
Chute de l'ôgolste, Johann Fatzer, 
version scénique de Helner Muller, 
texte français de François Rey, un 
inédit aux sources de toute roso- 
bre brechtienne. 

PETIT ATHÉNÉE 

JEAN-MARIE PATTE présenta, du 
27 octobre au 15 novembre, Safto 
Mortale, de Louis-Charles Slrjacq 
et, du 17 au 29 novembre, un 
texte de lui .le Concert. Au centre 
des deux spectacles, la musique, 

-. la solitude du virtuose. 

NANTERRE, 

MAISON DE LA CULTURE 

MARIE WOYZECK, de Bûchner. par 
KargB et Langhofl (en allemand). 
Du 2 au 6 décembre. Un sommât 
théâtral. 

Trois pièces du Kabuki , du 7 au 

11 octobre. 

CINEMA 

Centre Georges-Pompidou. Cinéma- 
thèque. Du 16 au 30 novembre. 
Six programmes de jeune cinéma: 
hollandais, canadien, turc, aus- 
tralien, allemand, français. 

Un programme Italien : des Iné- 
dits de PASOUNJ : Ludwig, de 
V1SCONTI, dans sa version inté- 
grais. 

Un programme consacré aux met- 
teurs en scène de théâtre : Wln- 
terhelsa et Formata Etna, de 
GRUBER ; Peer Gynt, de PETER 
STEIN. Ouf of fhe Body Travet et 
City Archives, de RICHARD FO- 
REMAN ; Spots, de BOB WLSON ; 
HOtel moderne. d'ANDRE EN G EL : 
Square Louls-Jouvet, de BRUNO 
BAYEN. 

ARCHITECTURE 

CHAPELLE ~ 

DE LA SALPETRIERE 

Présence de l'histoire. Du 15 octo- 
bre au 20 décembre, 


L’esprit de l’Inde 


THEATRE DD PALAIS - RO T AL : 

ouverte tous les Jouis à partir 
de 11 heures au 397-5 9-81, pour la 
reprise de LA FETE DO RIRE : 
JOYEUSES PAQUES, uo Jean POI- 
RET. qui entame sa troisième 
saison S partir du mardi 29 sep- 
tembre. Une comédie misa en 
scène par Pierre MOXDY. Hâtez- 
vous : ce sont les 100 dernières. 


; C'EST PAS TOUT ROSE 

avec Pierre - Jean VAJLLARD, 
Christian VEBEL, Jacques MAIL- 
HOT, Jacques RAMADE, Maria 
SANDP.INI et toute la troupe 
des Deux-Anes. 


cJf- 


ORCHESTRE 
DE LTLE DE FRANCE 

DIRECTEUR JEAN FOURNET 

SAMEDI 19 SEPTEMBRE, 21 heures - EGLISE SAINT-ROCH 

RACB-WEBERN Fuga e RI ce rca la 

CHOSTAKOYITCB-BARCHAI Slntonleua pour cordes et timbales 
POULENC Concerto sont okub 

HAYDN Symptioi 


(Premier Grand Prix du Concours Intimât louai de Chartres) 

Soliste : JACQUES TADOEI 
Direction : ALEXANDRE MYRAT 

Places : 45 et 60 F - Réduction 30 F - Location Paris Salnt-Roch 
TéL 260-81-69 - Royal Festival, t 260-31-84 - 3 FNAC - Alpha - CSOD3 
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LE THÉÂTRE-ÉCOLE DU THÉÂTRE BLANC 

GÉRALD ROBARD AU RÉLIEN RECOING 

Renseignements à l'ARAÀC 
91, quai de la Gare, 75013 PARIS 
Tel. 585-80-67 - 584-68-39, de 11 i 18 heures 
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S'A y a quelqu’un qui peut en 
témoigner, de la lenteur, de lin- 
finie. de la .plus que parfaite 
lenteur Indienne, c’est bien José- 
phine Markovits. Responsable du 
secteur de la musique au Festival 
d’automne. 

L’opération Inde du Sud ne lui 
aura pas pris moins ’ de deux 
armées. Son premier voyage é 
Madrés remonte à décembre 
1979. Car c’est ans alentours de 
Noël qu’a Heu le FestlvaL 
Madras, alors, plus encore qu’au 
long de l’année ser fait capitale, 
capitale «rttetfgne. Et 1* popu- 
lation augmente de cinq & six 
millions de personnes, venues Os 
partout. Du matin au solr. de 
théâtres en académies, et «te 
sièges d’associations musicales 
en salles de fortune, se donnent 
des récitals, des spectacles, dès 
concerts. Et l’air tiède brulsse. 
« En fait. Oit Joséphine Marko- 
vits, à ce moment-là, chaque 
association, chaque institution, 
lance ah programme. C’est un 
peu comme si le Festival du 
Marna, le Festtoal estival de 
Paris et le Festtoal d'automne 
avaient lieu, chacun avec tes 
propres . orientations, simulta- 
nément, en F espaça de .hait 


venue à Paris. Mats ell&ne sem- 
ble pas y être vraiment. Elle n'est 
plus exactement européenne. Elle 
vient (Tailleurs. Elle viendra dé- 
sormais toujours d’ailleurs pour 
avoir fait siennes une a intério- 
rité a et la nonchalance de Ma- 
dras où, durant des années, elle 
fut détachée par l'Inet! tnt fran- 
çais d’indologle pour - travailler 
sur rhindOTiisme, . traduira 1 des 
textes, étudier la tradition du 
yoga. 

On pense en la voyant A la 
façon dont les exils choisis ou 
aimés modifient le visage. Elle 
est nn peu comme ces personnes 
qui ne sont « jamais revenues 
de l’Indochine s et dont les pau- 
pières» même trente ans après, 
expriment toujours une nostalgie : 
ou oes autres qu’une enfance en 
Afrique noire ou en Egypte ont 


chercheurs de paradis perdus. 

raie connaît tons les mots, tous 
les- noms dès dieux, des héros, 
des'démons. Et îa symbolique des 
gestes : die décrit les c ma- 
dras », oes jeux des mains avec 


. .MONTMARTRE 
H a cl* Blanche 
.606-00 I9/7H 02 et a -en 


» Alors, on retrouve les mêmes 
artistes d^un endroit à Poutre-. 
Le tout est de savoir dans quels 
Ueux Ü est préférable de. les 
voir-. Entre les théâtres aux 
fauteuils de cuir défoncés, les 
pavillons de temple ou Vacadé- 
m fe de musique. •» 

Décembre lfl78-a.utanme. 190L 
Vingt mois ■ : des ceritatne6 de 
télex, des dizaines dé visites A 
l’attaché culturel de l’Inde à 
Paris, des lntervalles de siîsncê, 
des négociations avec les gouver- 
nements de l’Orissa et du Kérala, 
des incertitudes ^ De là-bas, 
Y. -G. Doraisami conseille, ras- 
sure. Guide infaillible. 

■. Le temps passe, beaucoup de 
temps. Pari tenu : le Festival 
d’automne ne présentera pas 
moins de soixante artistes de 
l’Inde méridionale, tandis que, 
dans le même temps, le musée 
' Gnlmet organise une exposition 
Inde du Sud (peintures’ et bols 
sculptès.^es bois de taaasj. 

. Exotisme des inob 

Et . nous de constater que 
lès colteçtione dé disques de mu- 
sique traditionnelle (celles de 
l’OCORA, comme celle du Mu- 
sée de l’homme), .n’offrent rien 
dans . leur catalogue, rien ou 
presque qui entre dans le ' rayon 
de là musique cama tique. Nous 
. de consulter à ce chapitre FEn- 
cyclopédie te François Michel, 
puis de nous entendre .dire qu’un 
musicien tchèque, Walter Kauf- 
man, qui a vécu quinze ans en 
Inde, a écrit l'article, tens le Har- 
vard Dictkmary of Music qui fait 
autorité. Nous de consulter les 
écrits du' nmsicologne .Alain 
. Danielou. pour apprendra que la 
musique de, l’Inde, du Sud, qui 
pourrait bien avoir deux mille 
a ns d’âge, a été codifiée et mise 
en forme par Putamdaraâada. un 
prospère joaillier du début du 
seizième siècle. Si elle est bap- 
tisée « carnatique », c'est qu’elle 
est née dans le rdyaniné hindou 
te VlJayanagUx, Tout comme 
celle du nord de rpHte, que la , 
' réputation Interoâtionàle de Ravi 
Shankar a fait connaître en 
Occident, la musique cama ti- 
que est transmise: oralement. 

Et nous, de cttèr : « An dix- 
septième siècle un grand théori- 
cien de la musique, Venèatama- 
khln, classifia en soixante-douze , 
échelles heptatontques .le s modes 
musicaux existant . alors. La 
musique carnatique , monodique 
possède des jnini-intervaUes. 
mais ce qui~~lq caractérise 
davantage encore, c'est la place 
qu’elle donne aux ténues prolon- 
gé d’une seule note, et aux 
gamakas. güssandos exécutés par 
le chanteur. » . 

Cela' n’est qu’un extrait te 
texte de Paul Marbln-Dizbosfc, 
rtm des articles figurant au sqin- 
m&ire de la plaquette tatroducr 
tive & l’Inde te Sud, qui aerà 
distribué à l’entrée de ropéra-: 
Comique et à -la porte de; la- 
chapelle de. la Sorbonne. 

. Tara MlchaSt à r intfe rtegr âe 
œ guide pratique, a écrit Je cha- 
pitre consacré au Kathakall du 
Kérala Ka.lmna.n<1a.1iun . théâ- 
tre dansé qui fera robjet des 
qnatre premières soirées du cycle 
indien (pour le dernier spectacle, 
prévoir six heures de temps). 

Son regard maquillé du trait 
d’un dessm stylisé parait fixer 
un lointain invisible, tm plutôt, a e 

plus contempler — en direction- 
du dedans — que le déroulement 
ralenti de souvenirs, d'images 
d’une vie différente, la sienne 
snr on antre continent. Pourtant 
elle est blonde, pourtant ses yeux • 
sont biens. Pourtant elle est rç- 


Kathakali TnfiDtTr^^nr par exenq^e 
comment Narakasura .le maléfi- 
que tenta, au moment de là txoi- 
incaraattoh te dieu Vfshnu 
de mettre 'en péril rempire céleste 
avant (TStre vaincu par Krishna 
chevauchant l’oiseau G&ruda. 


les gestes parlent 

Le débit te xa voix Impercep- 
tiblement s’accélère. Elle en arrive 
à l’enlèvement de réponse . du 
prince, Slta, par Ravana, le roi 
démoniaque. Et, sans cfiter, dfe 
tombe dans le rëcit guerrier’ : 
Rama fit alliance avec Harrn- 
TTinn, singe «a pouvoir dlvin. 
Après un combat contra l’armée 
des démons, il retrouva sà hlen- 
almêe et fut couronné rot’ : - 
c Tl g d donc sûr lu seine'des . 
duels, mais aussi dès batailles 
rangées *, dti-effe. c vous savez, 
le RathakaH mêle la danse et 
le mime. Cependant, le tournoie- 
ment des comédiens, certains 
éléments de leurs mouvements, 
sànt[ pour, beaucoup èmqr nn tés. 
[aux techniques des àrts martiaux, 
n f/ aàdk' àu ^Rerràa ji^qu'lt tin- 
vasicm des musulmàajs/et encore 
jusqttà Ta' domination bfitan- 
. nique, des écoles oit Renseignait 
le maniement des armes, de 
toutes les armes. La caste des 
Rshatriga avait mis où point sn 
code très rigoureux. Le .combat 
: obéissait à des règles, à un esprit 
chevaleresque, comme ait Moyen 
Age. Cette éthique se retrouve 
chez les samouraïs du Japon.' qui 
ont appris, comme les Chinois, 
toutes leurs techniques des pèle- 
rins bouddhistes.- ' Cependant, 
dans les écoles japonaises, m 
n'enseigne qu'une seule arme, 
dion qu'au Kérala. — après une 
longue préparation-, du cord - 
on apprenait à. manier aussi bien 
Vépée, lè bâton. Parc, la massue-; . 
.ou à se servir d’une armé contre 
une autre arme. » 

■ A la rage dure peut succéder 
l’éclat- de üre bouffon ; lea 
acteurs du Kathakall ne parlent 
pas, à rezoeptfon de quelques 
Instants où Ha laissent «tendre 
r équivalent d’un verset. S’ils 
Interprètent * des. démons, Bs 
poussent de violents cris rauques, 
inarticulés. 


Verts et ronges 

Tara Michaël ajoute; : b 0 
peut reconnaître dis soit appt 
.rition, juste après que Ic tidea 
aura révélé progressivement i 


type de personnage entre en 
scène. Le maguHlàge est . très. '. 
.Important ; les personnages 
■■ bons ; les héros au caractère 
juste et les Incarnations divines 
se peignent le visage d’un fond 
de couleur verte ; les maléfiques, 
où contraire, sont , peints de 
rouge. Les procédés . de maquH J 
loge démontent beaucoup d'ac- 
cessoires : fausse barbe, petites 
-boules oue Tfon cOOe. pâte ô'.'pa- 
pier. La ligure recouverte . de . 
motifs dénient mécannàisstjblë. 
Les danseurs, en- revanche; ne 
peignent leur visage que pour 
fembentr.-s i . 

i^-deose, iss dmm; ^te rjhdç - 
du 3 a d, oorèataeatont sans 

aucun doute le voktt -fc' iÆM'di- 
Tecalfié du panorama fie soins et 
de banete offert-'à^ia -f 


de la-^ 

présent, le Bhârata Nàtyain a 
passé les frontières. Et ^esf là 
. prenüère lois qüeÀ£àifl#poana 
constater en quia lé style 
•stelpté de -la danse 'Odissi — 
fcradittonneHe dà.Vla région 
d’OriBsa — ésL oamme - te oit 
Târa Mlchaa, pîu* fendre, plus 
contess, plus intérioebé enoora. 
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ET DES SPECTACLES 


Le Festival d’automne 


L’ART DU KABUKI 


Le guerrier et la princesse Les courbes de la ligne droite 


''Théâtre dés Nasions un 
spectacle - kabuki. Aujourd’hui 
encore demeurent en mémoire 
les viaages redessinés comme sur 
les gravures, la splendeur féeri- 
que des «Jetâmes chamarrés, sur- 
chargés, imposant leurs oontonis 
rigides à des corps aussi fluides 
cependant que s’ils étalent enro- 
bés d'un voile. Descorpa acro- 


dien français. Pas un Instant 2 
ne -songe à contester, à contour- 
ner tes lofe si détaillées et 
strictes du kabnki. Mais Q sait 
s'en servir, n sait que, pour un 
publier averti, ajouter un acces- 
soire à son costume, changer te 
manière d'enrouler une ceinture, 
prend une signification précise. 
D’autre part, les acteurs choi- 
sissent leurs emplois. 

L'acteur principal règne en 



bâtes' aux gestes subtile. 

« Kabuki a, te mot vient d'un 
verbe qui signifie . se coaüta- 

21 a laUu vingt ans pour que 
revienne à Baria cette forme de 
théâtre pour nous légendaire.' 
dont cm sait seulement quH est 
mmutteoaeomt codifié; que les. 
raies se transmettent- de père an. 

. fSe. Jamais dé mère en fille, les 

HR». 

TtÜf&t on tes appeSè, «tpofcagata*. 
Pourtant, te kabuki a èté tertenté 
en 1808 par -v usa . danseuse. 

; lzumo; NoO Ktat ÏS^wmé. 
cela semibtea tràr, proche de la 


maître. 32 réécrit ou fait réécrire 
les .textes sekm la nécessité de 
son Interprétation et du spec- 
tacle. n’est plus possible 
sujoiud’hxri de tes laiæer Mitnc 
la durée- d’origine, qui peut aller 
Jusqu’à dix heures. Les coupures 
obligent à recentrer l’intrigue, 
toujours pleine de péripéties. 
-L’acteur principal est également 
metteur . en- scène, bien que, 
récemment, certaines * familles» 
aient fait appel à des étrangers. 
La « famiHe», c'est la troupe, 
constituée autour d’une vèrffca- . 
Me famille de sang, qui se trans- 
met sa tradition particulière, 
jusqu'il y- a ceot sas — pas 


Mate a était reste tris popu- 
laire, à te dfffâenoe dn cô et 
des maiMttme±tcç;Bupfcaka, réser- 
vées. à te dtateaetian de rsristo- 
cratte guerrière :;Vj: 

Autrefois les acteurs étaient 
dénotas A un rôle jet ne le qultr- 
teient pas de -fcoota leur existence. 
Le foranlteste exacerbé du ka- 
buki néglige toute resaemhlaiice 
<Crecte «itee Je paa on n age et la ‘ 
' personnalité^ lé. phÿsjqu^ de ses 
' in traprètes, Aujourd’hui, as peu- 


Pttte, tes secrets techniques ont 
été imprimés, publiés. ActaeShe- 
menfe, on utilise te vidéo. 

Lés membres extérieurs à la 


- jbuelf mé pïtaéefflB et un guer- 
rier, c'est le cas de Tchftntte En- 
narake, chef de là troupe qui. 
après Berlin, vient à l’Opêra- 
CoroiqTse avec trois pièces, pour 
1e Festival d’automne, da X au 
11 octobre; - . 

« Le Tuûntki, dit-il, a ëooihté. 
On n'en- écrit p ias beaucoup , 
mate tes acteurs ne fouet ti-ptus 
comme ù y a. trois, cents ans. Ils 
sont Ubres.s Sa conception de 
la liberté rendrait fou un oome- 


par les vrais parents vers cinq, 
six ans. A peu. près comme les 
petits rats des baOets de 2’Opêra. 
Mais les enfants japonais n'ont 
pas A subir : de concours. Bs sont 
considérés c omme , des disciples. 
C’est Ja complexité de Appren- 
tissage qui sélectionne. Les can- 
didats, d’aiCeurs, .ne sent pas si 
nombreux que l’on ne sache pas 
quoi en faire, et en entrent dans 
uné «fataUte® ils sont assurés 
de travailler. 

«Depuis six uns. Picole du 
Théâtre national a tôt cours de 
xabvlà, ü dure deux ans. » .Un 
; imperceptible abaissement de la 
lèvre sig n ale 2a méfiance mépri- 
sante d'Rn.nasuTK» «fis appren- 
nent Thistorigue, Tes J prtnetpes 
de. base. Ensuite, üs peuvent 
entrer en apprentissage. » 


a En dehors des Qualités tech- 
niques, une connaissance des 
choses de la vie est indispensa- 
ble. Une connaissance pratique 
de la vie quotidienne. Notre 
fonction est de captiver le cœur 
du public, et de lui offrir la 
dimension du rêne, fi nous faut 
savoir par nous-mêmes ce qui le 
touche, avoir P expérience de ses 
émotions. D'une manière géné- 
rale. les acteurs s’engagent tota- 
lement dans leur interprétation. 
PersoimeUement, je travaille à 
regarder ce que je fais, à être 
spectateur de mon engagement. 
Je n’y suis pas encore parvenu ». 
dû Bnztosuke sans la moindre 
humilité. H sourit avec assu- 
rance, son épaule semble prête 
à soulever un poids, son œil 
s’alluma L’important est d’être 
sur le ptowiw qui mène au but. 
‘ « Pourtant, dlt-fl. te kabuki est 
très fortement stylisé, ü est for- 
rrtaüste-Téaliste. On ne s’identifie 
pas aux personnages qui ne sont 
pas réels. A partir du moment 
où. on maîtrise la technique qui 
permet de composer le rôle, on 
part facilement être un guerrier 
ou une princesse. C'est la tech- 
nique qui est difficile. Il ne 
s’agit pas, en fait de reproduire 
une femme, mais de suivre un 
portrait idéalisé de femme, ima- 
ginée par les hommes. Le carac- 
tère spécifique du kabuki est de 
montrer une image, offrant une 
autre vérité, qui if est pas mon- 
trée. qui est laissée à Vimagina- 
tton du spectateur, la réalité 
insaisissable. C'est en cela que 
le kabuki, inventé ü y a trois 
cents ans, est contemporain. » 

Les frontières floues 
du jea féminin 

Ennosuke a fait du cinéma, de 
te télévision, de te comédie mu- 
sicale. a joué dans des spectacles 
d’avant-garde, du théâtre « mo- 
derne », c’est-à-dire réaliste 
Cshingeki) - qui comprend les 
Massiques occidentaux. Shakes- 
peare ou Molière. Mais, aujour- 
d'hui, £1 se consacre entièrement 
au kaboiri. contrairement aux 
autres acteurs spécialisés. Pour 
3a -plupart ils aiment à varier tes 
occasions, à l’exception des 
« onnagata » qui ont du mal à 
s’adapter : leur style de jeu 
tendrait à prouver que repré- 
senter un portrait idéalisé 
de femme imaginé par les hom- 
mes mène vers les frontières 
floues d’une transgression. Mais, 
après tout, un comédien occiden- 
tal spécialisé dans les flics fini- 
rait par adopter des comporte- 
ments artificiels qui lui 
colleraient à la peau_. 

Pour Ennosuke, s’il tient plu- 
sieurs emplois, ce n’est pas par 
hygiène mentale. Alors que cer- 
taines familles s’obstinent à figer 
les formes anciennes, lui pense 
qu'on peut, tout en sauvegardant 
les structures et l'esprit du 
kabuki, l’infléchir, non pas en 
fonction d’une Idéologie, car ü 
donne la mentalité d'une époque. 
L’actualiser serait difficile, inu- 
tile. « Le kabuki est avant tout 
un spectacle sensuel, un théâtre 
de distraction. Pour qyf ü reste ce 
qtfü est, on doit sauvegarder son 
côté immédiat, on doit T adapter 
à la mentalité de notre époque. 


( Suite de la page 17.1 

Puisque c’est d’une anthologie 
qu’il s’agit, répartie sur onze 
concerts, quoique aucun ne soit 
exclusivement consacré à ' Bou- 
lez et que la chronologie ne soit 
pas respectée, c’est l’occasion de 
compléter, en s'appuyant sur 
certains éléments de sa biogra- 
phie, le portrait du compositeur, 
dont la figure se dissimule si bien 
derrière ses doubles. 


Toutes griffes dehors 

Né en 1925 à Montbrison, Pierre 
Boulez a vingt ans à la libé- 
ration. A cette époque, à peine 
sorti de la classe d’harmonie 
d'Olivier Messâaen avec un pre- 
mier prix (Ü avait étudié simul- 
tanément, mais en privé, le 
contrepoint avec Andrée Vaura- 
bourg; et, tout en continuant 
avec Messiaen des études de 
composition, 11 va trouver René 
Leibowitz qui répandait alors 
autoor de lui tes secrets de la 
doctrine schoenberguienne. C’est 
ainsi que Boulez commencera sa 
carrière de compositeur sous le 
double signe de Messtaen et de 
Schœnberg. Du premier, il re- 
prend certains aspects de l’écri- 
ture rythmique ; au second, ü 
emprunte le principe du déve- 
loppement continu à partir d’un 
motif de douze sons : la série 
dodécaphonique. Ces influences 
sont particulièrement sensibles 
dans la Sonatine pour flûte et 
piano (1946), qu’on entendra le 
31 octobre. A l'audition, cepen- 
dant, U est impossible de s’y 
tromper, te style de Boutez est 
déjà là tout entier : une écriture 
légère, incisive, «toutes griffes 
dehors», des rythmes nerveux 
et souples à la fois, de la clarté, 
un certain brillant même — et 
cependant le refus de toute 
affirmation péremptoire, comme 
si chaque acquisition devait être 
remise en cause sitôt énoncée. 
23e Jà une instabilité assez in- 
confortable qui fit considérer 
à l’époque la musique de Boutez 
comme une musique froide in- 
tellectuelle, ce qui dans la bouche 
des gens bien élevés n’est ja- 
mais un compliment, et surtout 
s mathématique », car on serait 
que 1e compositeur avait préparé 
3e concours d’entrée à Polytech- 
nique avant de se consacrer défi- 
nitivement à la musique^. 


Centre et absence 

Avec le Visage nuptial pour 
deux voix de femmes et ensemble 
instrumental, dont 1a première 
version est contemporaine de la 
Sonatine, se dessine nettement 
un autre trait caractéristique du 
style de Boulez, concernant le 
traitement du texte poétique. Le 
compositeur refuse, en effet, de 


mettre te ligne mélodique au 
service de la compréhension du 
poème ; ce dernier, supposé 
connu, doit entretenir, avec la 
musique dont 11 est serti, des 
rapports plus complexes, il doit 
être k centre et absence» du 
corps sonore qu’il Irrigue. Cette 
conception extrême se retrouvera 
sans toutes les œuvres vocales 
postérieures de Boulez — 2e 
Soleil des eaux <1950 1. le Mar- 
teau tans maître (1955), Impro- 
visations sur Mallarmé (1957), 
Cummings ist der Dichter 
11970), — et le moins qu’on 
puisse dire, c’est qu'elle se situe 
aux antipodes de la démarche 
de Debussy. En voulant faire de 
son récitatif l’humble serviteur 
des inflexions naturelles de la 
langue française, l'auteur de 
PeÏÏéas et MëUsande avait 
peut-être poussé l’abnégation 
un peu trop loin pour que l’imi- 
tation d’un exemple aussi dan- 
gereux ne se révèle pas stérile 
et caricaturale. D est facile de 
se rendre compte des perspec- 
tives qu’ouvre, à l’inrerse. 1e 
parti pris par Boulez ; mais cela 
n’empêche pas de le trouver 
discutable, voire antipathique, 
car. s’il est vrai que Je texte 
(avec ses multiples réseaux de 
significations) et la musique 
entretiennent des rapports 
complexes d’une nature fonciè- 
rement ambignë, la solution à ce 
conflit ne saurait être aussi 
unilatérale. 

L’exemple de Boulez a natu- 
rellement donné lieu à bien des 
Imitations ; on a pu se rendre 
compte ainsi qu’il ne suffit pas 
de rendre un texte inintelligible 
pour en extraire l’esprit. Aussi 
doit-on considérer la démarche 
de ce dernier en ce domaine 
comme l’exception qui confirme 
la règle, et. s’il honore la com- 
mande qui lui a été faite d’une 
œuvre lyrique pour l'Opéra de 
Paris, il est fort possible qn'ii 


Ce dernier point n’est, pas le 
moins important à prendre en 
considération si l’on- veut péné- 
trer un peu plus loin dans 
l’esthétique de Boulez, car, après 
avoir, dans les années qui ont 
suivi la guerre, remis progressi- 
vement toute la musique en 
question pour, selon sa propre 
expression, « jeter les bases du 
nouveau langage à partir des 
sources données et nouvellement 
choisies », il en sera lui-même 
la première victime. Cette entre- 
prise le mènera Jusqu’au point 
limite qui s’intitule Polypho- 
nie X. une œuvre qui n’a pas 
été rejouée depuis sa création, 
en 1951. à Donaueschingen. et 
dont l’auteur, le premier, a 
dénoncé Ja conception trop 
rigide, puis au premier recueil 
des Structures pour deux pianos 
(1952) : Ja volonté qui s’y mani- 


feste de faire table rase à tout 
prix en réduit sérieusement la 

Mais la terre brûlée devait se 
révéler fertile, de sorte que les 
œuvres qui suivront apporteront 
chacune leur amendement aux 
principes fondamentaux. E n 
même temps qu’il réintroduit 
une certaine forme de lyrisme, 
le Marteau sans maître (1954), 
marque une nouvelle distance 
par rapport aux règles strictes 
du dodécaphonisme, que Boulez 
a d'ailleurs toujours traité de 
façon souple. La Troisième Sonate 
(1957) propose à l’interprète une 
multitude de parcours possibles 
à I Intérieur d’un texte fixe, 
(c'est ce qu’on a appelé la mu- 
sique aléatoire). Dans Poésie 
pour pouvoir (1952), Boulez jux- 
taposera 1e grand orchestre et 
la bande magnétique, mais, déçu 
par l'hétérog:néité irréductible 
du résultat, il se détournera pour 
longtemps des mirages de l'élec - 
tro -acoustique. 

Détruire les lois 

En 1964 parait un petit volume 
qui, sous 1e titre Penser la mu- 
sique aujourd'hui, consigne le 
fruit de quinze années d’expé- 
rience. On l’a longtemps consi- 
déré comme un oracle alors 
qu’avec le recul il est facile de 
voir qu’il s'agissait d’une sorte 
de bilan et donc d’un adieu. 
« J'ai un tempérament, confiera 
Boulez à Célestin Délié ge, qui 
essaie de fabriquer des règles 
pour avoir le plaisir de les dé- 
truire plus tard. » Eclat, composé 
la même année (1964.), apportera 
en effet une large bouffée d’air 
frais : il sera suivi de Domaines 
(1969). où la notion d’espace fait 
son apparition, puis de Cum- 
mings ist der Dichter. qui dévoile 
un compositeur devenu aimable, 
clair, humain, pour employer les 
termes les plus douteux de l’es- 
thétique des militaires et des 
bonnes d'enfants. Beaucoup de 
ses anciens adeptes lui reproche- 
ront ce qu’ils considèrent comme 
des concessions. Avec Rituel in 
Tnemortam Madcma. leur dépit 
se changera en mépris, car ils 
croiront y reconnaître cette fois 
l’influence de Messiaen dans ce 
qu’elle a de moins recommanda- 
ble... Et. cependant, l’annonce de 
la création, le 18 octobre au Fes- 
tival de Donaueschingen. de Ré- 
pons réunit dans la même at- 
tente les partisans d’hier et ceux 
d’aujourd’hui. A Paris, il faudra 
attendre la mi-décembre pour 
savoir dans quelle nouvelle di- 
rection ses mises en cause suc- 
cessives ont mené Pierre Boulez ; 
ce sera en même temps le der- 
nier concert du cycle, mais vrai- 
semblablement pas te mot de la 
tin. 

GÉRARD COHDÈ. 
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PEINTURE, SCULPTURE, 
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RADIO TELEVISION 


Semaine du 18 au 24 septembre 

Les p Toztawmes du mercredi 16 septembre 
et dn jeudi 17 septembre sont en page 24. 


AU PETIT ECRAN 


téléfilms 


« ARCHITECTURE ET ÇEOORA- a 2, 20 h «0 

PHiE SACREE : # LES GRANDES ENQUETES 

U Mont-Set nt-MIchel DE TF1 

Dimanche 20 septembre Le Mafia , ‘ . 

FR*.2>h» - ««WW» 2J «eptetabn, 

TF1, 21 H. 30 

• L’ART ET UES HOMMES : 

musique 

TFt. 22 « *> ’*# MUSIQUE PREMIERE ; 

Le Quatuor Halos 

■ - W Mercrodl 23 septembre 

documentaires / 

: v -.S : .#.LE QnAND ECHIQUIER : 

et débats VV * Ru»***» RalraoodJ 


Vendredi 18 septembre 
FR 3, 20 b 30 * 

• APOSTROPHES r ~ : 


variétés 


» UN PPETfn MARIE 
de U Grosplerre 
Samedi 19 septembre 
FR 3, 20 h 30 
ft LA JEUNE PILLE 
DU PREMIER RANG 
' de J. Trebouta 
Mercredi 23 septembre 
FR 3, 20 h VI 

» MON ENFANT. MA MERE 
de Nlne et Serpe Moud 
Jeudi 24 septembre 
TP I, 20 h 30 


» LES DERNIERES VACANCES 
da Roger Leenhardt 
Vendredi 18 ■Mptembre 
A2, 23 h 5 

t UNE JOURNEE PARTICULIERE 
cfEUoré Scola 
Dimanche 20 septembre 


étoffas signalent les bons al les 


A LA RADIO 

Scriabine mystique 


A noir, I rouge. O bleu, E 
blanc, épelle Rimbaud. El Scria- 
bine. du fond de sa Russie, de 
lu 1 'épondre en écho - fa dlèze 
bleu, ml bémol gris. etc., élevant 
même un peu la voix pour cou- 
vrir Ceffe de Rimskf-Korsakov quf 
récite avec Insolence, de son 
côté, son propre catalogue, fa 
dîèze gris, vert.- On n' accroche 
décidément pas partout les 
mêmes couleurs aux mêmes 
notes I 

Est-ce (a goût d'une époque 
— su tournant du siècle — qui 
délire, soudain grisée par les 
correspondances baudelalrlennes 
et les langueurs de Huysmans? 
Les parfums n'auraient plus qu'à 
s'y mêler, se dit-on alors. Et 
ridée n'est pas absurde puisque 
Paul Fort organisait vers 1891 
un - spectacle total * Inouï, dont 
on n'a plus idée - tutti frutti de 
sensations brassées pêle-mêle. 


quitte à jeter une certaine contu- 

fums-Ià avaient eu quelque mal 
en effet à jouer de concen avec 
les rythmes et les colons. 

Mais c’est Scriabine qu> don- 
nait aussi dans ces extases 
sophistiquées, ornant parfois 
d'agréments visuels et olfactifs 
sa musique déliquescente qui 
peut plus justement intéresser le 
mélomane d'aujourd'hui. Agré- 
ments ad libitum, est-il sage- 
ment précisé Un heureux ad 
libitum qui permet cette semaine 
à France-Culture de diffuser les 
œuvres mystiques du pianiste 
russe et d'en mesurer le musical 
sensualisme. 

Mysticisme, en effet, la grande 
affaire de cette musique vision- 
naire et de ses tentatives féeri- 
ques. ou burlesques, selon qu'on 
Juge cas feux d'artifices com- 
mandés par des claviers de lu- 


mière. et cas ballets odoriférants. 
El ari grandiose de surcroît qui 
aurait en son temple, au Népal 
— une sorte de Bayreuth plus 
luxuriant — si Scriabine avait eu 
le génie publicitaire de Cosima 
Wagner. Las * faute de ce tin- 
touin sensoriel, l'auditeur doit 
sa contenter de? Préludes pour 
piano opua il. bien mal d’ail- 
leurs. tant iis rappellent les pâ- 
leurs argentines dB Chopin et 
présagent peu les futures alchl- 
mfes sonores Par bonheur, Pat- 
trah de l'émission tient aussi 
ailleurs à un séide tout aussi 
fhéosophe que Scriabine : Wysch- 
negredsécy. dont on entend un 

catalogues mystiques, une flûte 
violette ou peut-être mauve- 
mais qui sali vraiment ? (France- 
Culture, mardi 11 h. Le mystt- 

THIERRY FRESLON. 


Vendredi 18 septembre 


* - 
M SELB-rç 



LES AERNIEfSS VAEMCB 

Flta» français de Roger Leenhardt 
(1947), avec û. Vereote, H. Fran- 
çois, R. DeViOors, P. Dm, J.<TYd. 
C. Sarry, B. Bony. 

AS, 38 <T S.; . ■*; - •: . » ■ • 

** On roman cinématogra- 
phique traité en nuances 
subtile*, sensibles, inventant, 
a g a trente os q uaran t e art*, 
un nbuaeùto langage narratif. 
Fin cfss domaine da Gard, 
fin de* vacances, fin tfasd 
enfance. Le film du temps 
qui fiütr de ce qui n e révten- 
dra plus : Tou*, la thèmes gn* 
s'entrecroisent ici * passage à 
l’adolescence, vie ratée i 
veuf solitaire, réa ct ions dfuee 
femme ytefSaSante qui se sent. 

délaissée,' opposition du 

môudr désenflât***, mtwd è- 
des i,xubàta,^iBOmm^, & 
tableau, dite 


18 h S0 Avis da recherche. 


20 h 30 Ratrenw nl s i ton théâtrale: 
Henri IV. 

De L. Plranaollo. Mise an scSne ; 
- a. aanln. Enregistré au Festival 
de Pau 1881. 

Le dramaturge ttahen met en 
saine te tir âme d’Henri IV 
condamné par la Jatte d éterniser 
le jeu. d’une soirée de oornoroL 

22 h 30 Magazine : Ptotns (eux. 

. . Une én rt a sfan de J. Artur. 

Avec m parttotpetton d’Alice 
Sapritch, Marcel Maréchal et 
Jean- Anouilh : estrade de Car- 
.rDdo, de. la PitooP a w Bprafca. 

0(tWSei* 1 Oku ;pii‘ •» 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


«Avoir parante ans» 


première pMiha YiiFi 

12 b S Mpmta * ML 

12 h S«liiiMl|WWl<|M. 

isole® votre tocaméoL 

12 b 90 mA ptipà m. 

13 h- Journal. , : J_ .• • 

13 h 35 EnrissJons régfpoefae. . 


UN TEMPS AILLEURS 
FR 3, 21 h 30. 

Débordé par une situation fa- 
miliale et professionnelle Inex- 
tricable, Piene atteint le aeutl 
critique de la quarantaine, fl 
semble que nos contemporains 
aient- quelques difficultés à fran- 
chir cette (igné d'ombre au-delà 
de laquelle, dit-on. « Te ticket ne 
serait plus valable * Ce médecin 
en perd la tête et surtout l'ap- 


! h 50 Jeu : Des chiffres et de* 


petit II navigue, désemparé, 
l’œil sombre, pour enfin atterrir 
en rase campagne. Là. au 
contact du grand air et grâce 
à la rencontre d’une vieille dame 
(Marie Dubost) et de sa fille, il 
apaise sa névrose. Le télés peo- 
teur songera un Instant à 
l'éclosion d’une petite histoire 
d'amour. Mais il sera déçu Le 
personnage central de ce télé- 
film. plutôt ennuyeux, ne retrou- 
vera que l’appétit. — M. G. 


.19 h 20 Emissions régionales. 

T9 h 55 Dessin animé. 

Le chansonnier de papier. 

20 h . Lee Jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : 
FDs du vent 

Un reportage de D. Le Comte. 
Une enquête sut les Tziganes - 
les Roms, les Manouches on 


Bpldermsn : Bricolage ; Variété# : 
Isidore le taptn : I* vie sur un 
pétrolier ; Portrait d*un» fleur; 
Le nards»* cape CJub. 

15 fa 20 Sports ï Tenrihb 

Demi-finale dn National de 


12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissi ons régi onale *. 

13 h 50 Face à vous. 

14 1 AujowdTud madame. 

' Les parent* d*£lèves. 

15 h Série: F Algie et le vautour. 

15 h. SS Magazine ; Oestre saisons. 

16 b55 Le télévision des téléspec- 

tateur*. 

17 b 20 FsoMre SUT- Minfatolres. 

■ 'Cinq Nnu ■ de otnq réaltsateuTS. 
17 h 50 Récré A 2. 

ICea main» ont ta parole : Caapei 


et C. Simon (les Géorpiqucs) 

i b 55 joamsL 22 h 45 Magazine : Thalassa. 

En direct dn Solon laternationol 
S h 5 Ciné-club (cycle R. Leen- de la pêche & Nantes, le point 
hardi) . ta, ttamlén, Vta qol 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-CULTURE 


Des livres pour nous : Les ency- 
clopédies. 

18 b SS Tribune fibre. 

La Fédération de l’éducation 


ees instrumente. 

I h. Sons : Cbeng Cbau. 

I b S. Dn line, des roix : 


I b, Pouvoirs de la musique : La 


TF H : La neurochirurgie 


FRANCE-MUSIQUE 


RéaL ; P. Laft. Avec M. Dubost, 


, Les grands de ce monde : 


ounyme anglais. P. Vidal. J. Cl- 


voyageuses, aujourd'hui familières 


• Jazz (F.-M-. 13 h). — Le Jazz 
estival, celui qui donne l'Im- 
pression d'habiter toute l’année 
à Antibes ou à Juan-les-Plns. du 
moins à France-Musique, s'en va 
parfois avec se3 inévitables ac- 
cents du Sud vers d’autres ter- 
res d'asile. Festival de Ljubljana : 
ses saxophones lubriques l'y sui- 
vent! hurlent leur éternelle dé- 
tresse. vrillant les tempes avec la 
même désinvolture. Jazz bien 
vivant là-bas, avec ses transes 
ei ses délires brûlants ; escorté 
par André Francis. Il voyage 
1 encore dans sa mémoire, dans 
ses courants et ses traditions, le 
bluesy, le bop : cette fols-ci le 
Jazz-rock de Chlck Corea Mais 
moins habituel sur ces ondes, 
le funky dévastateur de Stevle 
Wonder s*y annonce de même : 
. musiques de ia nuit aux rafales 
de cuivres. — T. Fr. 


duc lion et rondo caprlcloso pour 


Samedi 19 septembre 


oeuvre 



PREMIÈRE CHAINE : TFJ DEUXIÈME CHAINE : A 2 


13 b 10 Eminton» régtoc 
12 b 30 CÙMæ Jégàr*. 
Tkrta & la tomate Br 


FRANCE-CULTURE 

? k 2 . Matinales : A Lyon. 

8 b. Les chemins de la connais- 
sance ; Regards sur la scie ace. 

8 b 30, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain ; Education 


resgnes ; vagabondages sans fron- 
Uèr«, et m uniques récria U ros 
(Calvt, Walberg, Sejmo, Muller et 


La nouvelle formation • de» tn*a- 


Trois hommes et une rem me 


M t, L’étrange Monateur Du- 

rafiler : b. % May* ttepame: 

15 (L 30. ArehSMttf le tnogfaten. 
Plume cFMan; » b. Tamp» Xs 
. 11 ti. flerptoo. .. . -• i. .. . 

W b 15 Trente jaRBoàs da tfr. 


19 b O Les parta d* TPI. 


13 b 35 Dés animaux M des hommes. 

14 b 25 Las faux du stade. 

17 b 20 Récré A 2. 


23 h 40 Sports ; HaRéropMfo. 


î Î„«2Ï » - u TROISIÈME CHAINE : FR 3 A PbJIb^o^° de Don Giovanni 


çnéteécope. 

22 b 3ô Télérioot l . 

23 h » JoemaL . 


. 18 h Musique : Ouverture». 

'(En liaison *«ec Peance-Mu- 
• stase), s Symphonie a* 2 ». de 
Saint-Bafino, par i*Orebestre oa- 
tlonai de France. Dir B. Mfif- 
rtaer: «n«t parlait Karaian 

15 b 50 Jeu : Oea„cfûffrea et des 
lettres. 

. t? h M D’accord, pas d’ace ont 

18 b » Sport* - Cyclisme. 

• Le Ttrai <i» r avenir. 

IS b'qS Le* gens riTcL 
• 28 dourmL 

» *35 Téléfilm: le R osrw pé de 

’ r Du fua de H. BUo et J- L-bote. 
Avec. J. Monte, etc. 

gendarme perd» dans une 


18 h 10 Journal. 

1» h 20 Emissions régtonate*. 

18 h BS Dessin arrimé. 

Le chansonnier de L' histoire de 

2Q ta Les Jeux. 

20 h 30 Le roman do samedi : Un 
prêtre marié. 

D’après Barbey. d’Aurevilly. 
RéaL L. Grosptsrre. Avec : 
G Woa. C Erhanty, E. Riva. etc. 
.22 >i JoumaL 
22 h 15 Cfné-reganl». 


i 28. Le Livre d*or : Sonate. 


natyse aujourd'hui en France. 

U b 25, Jais à l’ancienne. 

19 h 38, La communauté radtopbo- 
nigne des programmes Je tangue 

20 b. Une petite croix sur la caisse 
E a u e b e, d*R. Favre. Avec : 
M- Thierry. T. Claeh. J. Brossât, 
J. Faubert. H. Vlrlojpux CrediffJ- 

21 b 27, Musique enregistrée. 

ZI b 55. Ad !ib, avec M. de Breteufi. 
23 b 5, La fugue dn sam «IL 

FRANCE-MUSIQUE 

E b ï, Musique? légères et pltto- 


de l’acte L de R. Wagner, par 


18 b, O&rerture i&vec Auteuue 2) : 
«Symphonie n" 2 en la mineur e 
de Ssint-Sséns. par l 'Orchestre 


D. BsUcnave, ècrivnln. Pria Se- 








Page 22 — LE MONDE — Jeudi 17 septembre 1981 . . , 


RADIO -TÉLÉVISION 


D E même que l'écriture imprimée pe ee limite 
pas au Journalisme, les moyens audiovisuels 
sont d’abord des moyens d’expression au sens 
large du terme. Chacun d'entre eus offre des pos- 
sibilités à la fois spécifiques et infinies de recher- 
che, d'utilisation à des fins multiples de commu- 
nication. de création. De même que, par 1 écriture, 
a y a une littérature, par l'« a “ d iS’ ri SSlis™i S de 

de l’art cinématographique, de l ait 

l’art radiophonique. De même a des phUp- 

sophes, des critiques' et des essaylstes. Js hKto 
riens, de anthropologues. U y a aussi des auteurs 
de documen talres, de reportages d etudes. au ^né- 
m à la télévision, à la radio. U y a de 1 mf 
tien et du divertissement, oui bien sto- Et il y a 
aussi de la « pensée » et de la « création »■ 

queue est la place de la création dans la radto . 
Urius cenx qui savent réellement ce due rignifle 
. faire de la radio » 

dire qu’eUe est capitale. fondamentajaNm sente- 
ment oarce que, comme tout médium, la raaw 
représente un ensemble de contraintes techniques 
imposées au réalisateur, qui doit s’y attaquer et 
EïïrZ ïï Sdnire en y exerçant son «P»» 
et ses capacités d’intervention et d imagination. 
S ™ ptoïSIravaU sera long et soigneux, obsti- 
né, approfondi, plus juste et plus attentif au public 
sera ^résultat de ses efforts, niais aussi parce 
™ comme tous les modes d’emeglstremem mo- 
dernes. où la main bumaine n’intervient pas daboiri 
ni toute seule. la radio est un outil ingrat, pénible 
Sl^SSrtpétltil ou superficiel : * 
entretien, le moindre enregistrement a sur le vif . 
exigent, par exemple, de la f»rt de cens Tri °e 
«OTitentent pas de présenter a l-anditror un 
miroir obscurci et stéréotypé de la * reaUte » un 
travail long et lent de montage et de soins meu- 
culeux. Bien d’étonnant à ce que des techniciens 
comme Yann paranthofen comparent leur mènera 
celui du « tailleur de pierre ». Best en effet aussi 
difficile et aussi délicat, le contraire dune action 
—tenta ou instantanée. Et U faut encore, comme 
dan, tout antre moyen d’expression faire avec ce 
qu’on n’a paa : c’est-à-dire, en radio, faire sans 


POUR 

UNE CRÉATION 
RADIOPHONIQUE 

par BRIGITTE ANDERSEN 

les images, sans le mouvement sans les mots 

eCT C*êst pourquoi la démarche créative, à quelque 
degré au’eEe s’arrête, devrait toujours être pré- 
sente. Sur le plan, sinon du plaisir, du moins du 
goût pris à réaliser une émission, il ne devrait 
pas y avoir beaucoup de différences enfre *f- 
confection du moindre magazine et JaCTéatton 
proprement dite dîme « œuvre radiophoni- 
que ». Mais, à cela. D faut ajouter que. ^verse- 
ment 11 ne saurait y avoir de progrès dan s la radio 
en « général j> sans le développement d'émissions 
de création au sens le plus rigoureux et 1e plus 
exigeant de ce terme. 

A cet égard, l’ignorance ou l’indifférence du 
public et des institutions est un phénomène rela- 
tivement récent Avant la guerre, bien sûr. la rafflo 
avait un tout autre prestige. Des créateurs comne 
Robert Desnos en France. Bertolt Brecht. Wal- 
ter Benjamin, Walter Ruttmann, August Sander 



en Allemagne, ont po. y réaliser des cames 
admirables, on procéder à des recherches speci- 
STqni côtoyaS des réalisations plus 
«populaires», mais, dans leur genre, «Tune 
oued grande qualité. Après la gueree, lodn 
de s’affaiblir, ce mouvement a pris un 
grand essor : fl a permis notamment quen 
France la radio soit bien souven t & Vor lglne de la 
création dune pièce, de la découvertue d'un au- 
teur- ou d'un réalisateur : René «Tantefc. José 
PI vin. Alain Trutat, pour ne citer que les ph» 
grands. Et quand, en 1069. Alain Trutat a obtenu, 
pour développer la création la plus avancée, un 
lieu régulier, les « ateliers de création radiopho- 
niques ». on pouvait Imaginer qu'il n’y aurait plus 
désormais de retour en arrière possible. 

Pourtant, ces dernières années, la « radio de 
création » n'a pas progressé comme die aurait dû. 
Alors qu’elle n’en était encore, m réalité, qu’à ses 
débuts, se trouvait loin d’avoir livré tous ses 


«rats, demeare gnienrdTm t nh d mn ^ J ç a to 

pasaonuant et rtellemcpK neeorrié à te toO temtt A 
EL semble avoir été négligée an profjte d J^éréte 
les radios «'spécialisées a telles que 
Radlo-Ble ne on BarUo-JI. 

au'est-ce qtfune radio « tocate *. animée par des 
AmüDes parisiennes ?). -Ica- réportages plus loin- 
Le premier_TH^to estqw 
la sanction.de ces choix était fina ncièr e . tfU y 
avait de Targent pour des enregis£remMit8 

Chine ou. des « Radio-FestJvaJ ». fl.AÏ en avait 

pins poux la crtatJfliV'et il d’y 
£ studios, ni de réaüsateurs, ni; de tempo pour 

travailler. 

Le demd&ne proUÈaie est pilus giâv^. tfest un 
problème moral : le peu d^ntÉri* 
création par la précédente directJon Radh»- 
Prance a engendré une attitude s cand ateuBedlgno- 
rance et de mépris é. rég aTd. de cet» qui. danslœ 
années 50 et 60, inventaient la, radio — les pip- 
ducteuré. les réalisateurs, 

tants, — et de ceux aussi qui se sont jointB pins 
tard à eux. et qu’ils ont formés, pour ^continuer 
d’assurer une radio de qualité, peut facil emen t 
Imaginer, par exemple, quelle, a été l’amertume de 
toutes ces équipes, quand^aies se 
mises Bans concertatiaQ k la muIttpBcation des 
bureaucrates. ou quand^eUefl^- 
de l’arrivisme- Elles sont entrées dans le sflmce 
— ce iTest pas le moindre des i paradoxes I 

La radio de création ne doit pas être consi- 
dérée comme un 

dépassé. Elle constitue an contraire la priorité - 
elle seule, par définition, peut réellement produire 
du « nouveau », entraîner dans son sEOflge^des 
formes radiophoniques plus simples, les aider A se 
tn.Dqfffmvn- et k s'améliorer. n lui faut pourceia 
un lieu spécifique, des moyens importants. Le «bat 
pn ^firiai sur l’avenir des radios lui sera utile — a 
condition qu’on ne l’ouMîe pas puremfent et sim- 
plement on que le. dyruwrisnte snx - 

arrivistes ne soit pas préféré k te modestie Inévi- 
table dm connaisseurs. .j 


Dimanche 20 septembre 


m JOURNÉE PARTICULIÈRE 

Film italien d’Ettore Bcola f 1977 J, 
avec S. Loren, M. Mastroianni. 

J, Veman. F. Berd, P. Bssso. 

TF 1. 20 h 30. 

** La journée du 8 mai 1938, 
à Rome, où un grand défilé 
a lieu en l'honneur de Hitler, 
venu en visite officielle. Deux 
exclus : un speaker de radio 
licencié pour homosexualité , 
et sur le point (Tètre arrêté, 
réponse d’un fonctionnaire 
fasciste laissée pour compte â 
cause des travaux ménagers, 
se rencontrent dam leur im- 
meuble vide. Avec une réelle 
orioinalité. Scola a dénudé 
l'oppression. l'humiliation 
dans lesquelles la morale 
sexuelle du régime mussoli- 
nien tenait à la fois la fem- 
me et tout individu qui ne 
voulait pas se plier au modèle 
« vira » officiel. Un bref 
moment d’amitié et d’amour , 
une vérité humaine anesthé- 
siée par la voix du fascisme. 
Utilisés à contre - emploi. 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 Talmudiques, 
g h 30 Foi et traditions des chré- 
tiens orientaux. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

ïSSasaS’’ r. “v£î£ 

PrfdK«SÏ"’'B.r. Du boet. _ 

12 h La séquence du spectateur. 
12 h 20 Cérémonie du souvenir. 

A la Grande Synagogue, rue de 


Lundi 21 septembre 


TUMULTES 

Film français de Robert Slodmak 
(1931), avec C. Boyer, Florelle, 
a Tambour. M. André, R- Ar* 
notre, T. Bourdelle. 

FR 3, 22 h 30. 

* Tourné selon le système 
alan courant de la double 
version, le film de Robert 
Siodmak est une étude de 
mœurs dans les bas-fonds de 
Berlin, avec atmosphère trou- 
ble de vol. de meurtre, d’éro- 
tisme. La mise en scène an- 
nonce Tes « films noirs » que 
le cinéaste tournera. plu3 tard, 
à HoUyicood. Les acteurs 
français ne sont pas dépay- 
sés dans ce sombre univers 
germanique sur lequel règne, 
enjôleuse et provocante. Flo- 
reUe. femme fatale affolant 
les hommes et causant la 
perte de Chartes Boyer, 
mauvais garçon à la fois bru- 


19 h 25 Les animaux du monde. . .. 
L'animal sacré de la pampa. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Cinéma : Une journée parti- 
culière, «TE. Scola. 

22 h 15 Jazz à Antibes. 

Une émission de J.-C. Averty, 


de bonheur. D'après M.-D. ïan- 


< Concerto pour violon », i! 
Ptmderecld. par l'Orchestre sym- 
phonlque de KatowlCa. dlr. : 
C. PenderecM. soUste : A Kulfcn. 
17 h 50 Théâtre d* toujours : Marion 


16 h 5, Perspective* du XX* riède : 
Pierre Henry. 

17 h M. Rencontre avec— 

18 h 30. Ma non troppo. 

U h 10. Le cinéma dre cinéastes. 

20 h. Albatros : Valéry Lsrtmud. 

20 b 40, Nonvcau répertoire drama- 
tique : Un morceau de la vraie 
croix pour 1e petit-füs d’une 
catln et d’nn rot fou, de S. OanzL 


Kerchbron. Avec : tswomw. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 a I Dnt^Sart, ï, j.^C^ , Mouil^^rtf rt, 


10 h 55 Englîsh opoken. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais rral ; 14 b. SS, 
Série : Vegas jlRertem^ vena- 
is il si? Voyageurs de l’histoire ; 
18 h. 25. -Thé dansant: 16 h. B5, 
Au revoir Jacques Martin. 

17 h 5 Série : La fin du marquisat 


M. Lombard, A. M-IfTe. etc. 

18 h La course autour du monde. 

19 h Stade 2- 

20 h JoumaL 

20 h 35 Messieurs les jurés : l'Affaire 


Kerchbron. Avec : G- Esposlto, 
P. Fablan. J.-P. Poron, P. Vlbert, 
E. DnhQlanJ, J.-C. MouUnot. 

On drame inspiré de L’aventure 
d’une courtisane qui défraya la 
oAtot tique au dix-tiuitième siècle. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : La nmlédJction du 

Krtea Posafca. 

H» 12 : Le grand combat. 

20 h 30 Série : Architecture et géo- 
graphie sacrée. 

Du tourisme, au pèlerinage. N® 2 : 


13 h JoœmaL 

13 h 20 Sérieux s’abstenir. 

14 h 15 Les nouveaux rendez-vous. 
Une émission d*E Rugglert et 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série: La couronne du 


René Sornette srintrodutt de 
nuit sur son lieu de travail et 
provoque un incendia entraînant 


la mort de deux personnes. 
22 h 40 Histoire courte. 

L’en faq t dont le pays n’ea 


If architecture du Site. 

21 h 25 Journal. 

21 h 40 Quekpi’im : F. TruIfauL 

22 h 30 Cinéma de tninuH (cycle 

R Siodmak) : Tiauultas. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 7, La fenêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine reli- 
gieux : La pensée du RP. Arupe. 

7 h 40. Chasseurs de son : L'héli- 
coptère en haute montagne. 

8 h. Orthodoxie : Les ahrétiens 
ri uni un monde en création. 

8 b 39. Protestantisme. 

■9 h 10, Ecoute Israël. 

9 h 40. Divers aspects de 1* pensée 
contemporaine : La Grande Loge 


20 h 40, Nouveau répertoire drama- 
tique : Un morceau de la vraie 
croix poux 1e petlt-füs d’une 
catln et d’un rot fou, de S. OanzL 
Avec R Dublliard, etc. . (Redit.) 

23 h. Musique de chambre : Moxar- 
teum Quartett do Salzboorg 
(Beethoven) ; jr.-E. BnomU 
piano : Fauré, Ravel. Mreete en. 

FRANCE-MUSIQUE 

fi h 2, Concert-promenade : Musi- 
que vlennolee et légère (JeseoL 
Binding. NedbaL Zlehor, Vacek, 
Klermeier, Erfcel, Meyérbeer. 
Kreteler. 8 tôle, Thomas, Baratel,. 
WaldteufeL Lnbe. Lannar). 

B h. Dimanche matin : Musiques 
chorales (oeuvres d*A- Bruckner): 
9 h 2. Les ctassSques frewte s 
«Jeux: d'enfants»,, de. G- Bizet; 
9 h 80. Cantate povr-le diman- 
che : Intégral* de» -cantates de 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Alphonse Daudet, le marchand 


12 h 40. Le lyrlscope : A propos de 
«Carmen», de G. Bizet. 

14 h. Sons : Cinématographie. 

14 h 5. La Comédie - Française pré- 
sente : Le pape qui ne voulait 


V. Négri (Auditorium 103, 2 
let 1980); 12 h 3. Magazine 
musique contemporaine 

U h° l 3Ô i 8II jêunes soilstre : uavia 
Selis. piano (ficartattL Schubert. 
Chopin); 14 h 15. Les après-midi 
de l’orchestre : Histoire de la 
direction d' orchestre 
«Arthur Toflcanlnl *, 

(Venu. Wagner, Bizet). 

16 h 15, La tribune des critiques de 
disques : «Lès Impromptus», de 
Franz Schubert, avec la partici- 
pation de J. Roy. J. Bourgeois et 
A. Boucouzechliev ; 19 h. Concert 
de jazz : Le saxophoniste Art 
Popper et ses quartettes, à la 
Grande Parade du Jazz de Nice, 
en Juillet 1931,. et A l'Espace 
Cardin, en mal 1881. 

20 h. Concert (Echangea Internatio- 
naux) en direct de la Philbar- 


• Bruckner (F.-M, 8 h). — Lee 
programmes aahvala tennlnée, on 
peut légitimement prévoir que 
France-Musique va décerner sa» 
prix et annoncer, ce qui n’est un 
mystère pour personne — le fré- 
quence de CTTITusion étant lé seul 
trophée, — que Bruckner ar été 
élu compositeur, de. l'été. Celui- 
ci avait, H est vraL pris une 
sérieuse option sur la victoire 
avec ses onre symptonta) qui 
lui. permettaient au: moins d’oo» 
cupèr te terrain — onze en effet 
si l’on tient compte de ta -Sym- 
phonie ir 0 -,.que flructaier ap- 
pelait aine! part» qu*n ta trouvait 
nulle. H né manquait donc plus 
& entendre que tes œuvras cho- 
rales, moins pantagruéliques, des 
dévotiôds-auiCqtiBltes'lé maître de 
Saint-Florian, élevé & Totabra 
: des abbayes, ôlatt prédestiné. 
Les vagues ténébreuses qui trou- 
blent parfois ces jubilations sé- 
raphiques na doivent pas' être 
plus étonnantes quand on sait 
. que Bruckner aimait tes cachots. 
' suivant . en - cela son humour 
macabre, le seul qu’il possédait 
et . qui faR. souhaiter A certains 
qu'il ne soR pas le compositeur 


n° 5» et cCaprlcdo brûlant», 
de Mendelssohn ; « Koauertitflck 
pour piano êt orchaatro en fa 
dUae minoux *. de Weber ; « Eccle- 
AtcOon. », de -Zlmmer- 


KATIA 

Film français de Robert Siodmak 
(1959), avec R. Schneider, C. Jur- 
gens, P. Blanchar, A. Baipôtré. 
TF 1, 20 h 30. 

Nouvelle version des amours 
romanesques du tsar 
Alexandra H et de la jeune 
Katia Dolgorouki. d’après le 
roman de Lucile Decaux 
(Princesse Bibesco). On pré- 
fère la première, de Maurice 
Tourneur (1938), avec Danielle 
Darrieux et John Loder. 
Siodmak. qu’on retrouve ici 
hors du cycle de FR 3. a 
exécuté consciencieusement 
une besogne commerciale. 
Rom y Schneider apparaît 
encore marquée par l’tmage 
mièvre de Sissi. 


LA MORT DE BELLE 

Film français d'Edouard Moll- 
naro (1960). avec J. Desailly, 
A. Stewart. M. Mélinaud, J. Mo- 
nod. 

FR 3, 20 h 30. 

* I7n meurtre, une enquête 
comme prétexte d’une étude 
psychologique très fouillée et 
de la peinture d’un milieu. 
Beau travail de mise en scène 
à petites touches, pour un 
film très fidèle à l’atmosphère 
du roman de Simenon, 
adapté par Jean Anouilh. 
Jean Desaiüy exprima de 
façon sobre, émouvante, les 
tour ments intérieurs d’un 
homme complexé, découvrant 
sa propre vérité. 


Avec Tues Moniand. Claude S 


DEUXIÈME CHAINE : 


12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Le bilan de vos varancei 

15 h 5 Série : L’aigle et 1e vautour. 
15 h 50 Document : La télévision que 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin arrimé. 

Les aventures de Tin tin : l’Jle 
mystérieuse. 

20 h Les jeux. 

20 fa 30 Cinéma (cycle le polar du 
hindi); la Mort de Bette. 
22 b 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinale* : Quel avenir pour 
les paya les moins avancés 7 ; 


18 h 38, Feuilleton : Les bas-fonds 


Tr outeme Bufyr du Levant et du Ponant) ; 

prod^^sr I7JVA à S^h 32 . La^EorOt de l'oubli : 


voyageuses, aujourd’hui fami- 
lières (Cueurbltacére et légumes 

secs du Levant et du Ponant): 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 17 Adam : Brteolage . I s 


12 h 5 Jeu : Réponse a tout 
12 h 25 Une minute pour les femmes. 
Le travail après l'école. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Les après-midi de TF 1 d’hier 
et d'aujourd'hui. 

Feuilleton : Destina croisée 
(n B 3i ; 13 h. 25. Lee couleurs de 
Ut vie : 18 h_ 50. Eh bien dansez 
maintenant : le rock ; 17 h. 5. 
A votre service : les pré- retrai- 
te ; 17 h. 10. Parole d'homme : 


lapin La réserve d'animaux : 
Variétés ; Joe chez lea abeille*. 
18 h C’est à vous. 

18 h 25 LHe eux enfants. 

18 h 50 Avis de recherche. 

Jeao Amadou 

19 h 20 Emissions régionales. 


20 h Joumal. 

20 h 30 Cinéma : Katia, de R. Siod- 
mak, 

22 h 5 Portrait : Flomy Schneider à 


17 h 20 FenStre sur— 

Ce corps qui est le nôtre : Il 

était trois foire 

Les maladies de /oie. 

17 h 50 Récré A2. 

Pierrot : Matou, chat des champs 
et souriceau : Albator. 

18 h 30 C’aat ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre» et des 

ternes. 

19 h 20 Sports : Cyclisme. 

Le Tout de L’avntr. 

19 h 45 Les gens iHcL 

20 h Journal. 

20 b 35 Magazine: Affaire vous 
concernant 
L'énergie nucléaire. 

22 h 40 Variétés : Paris-Noir. 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Hebdo-Ktmes. 


not Avec <: P. Trabaod. A- Cou- 
rlVBUd, D. Mac Avoy et M. Auri- ■ 

21 h. L'autre «cène ou tes’ vivants 
et les dieux . : Les confesalana, 
de saint Augustin. 

22 b 38, Nuits magnétiques t Nuits 

d'Asie. 

FRANCE-MUSIQUE - 


tuor» (Brahma); Moment musical 


9 h 3, Le matin des musiciens ; Los ' ' celg 
fila de Bach, aveo le concoure de 
G. Piroue (J.-8. Bach. W.-P. Bach, - P. 


9 h 7, Les lundis d» l'histoire ; 
Le protestantisme français au 


toges (Ivre, Flktor, Llgetti. 
14 hf Son* s Cinématographie. _ 


15 h. Le fond de ta question : 


i 20. Actualité : Comment pro- 
Tesso ia science. I 

i 30, Départementale : A Nevers. I 


tlval Berllax.de Lyon) : Magasine 
de la vie musicale; 12; 30, Jaza 


14 h. Musique légère r Œuvres de 



^ t: 

¥ 


c-A-Nt - mt; 

'•**'***... .■ IMI 


(jsrcrôd: 23 s@p| 

CHA'HE » 


nique de la Radio de .Berlin, .dix. 
C. Bschanhach . a^eo E-^Leons kala 

C;. Banzer, récitants. 

2 h. Ouvert la nuit : Une Eomalne 
de musique vivante : 23 h. Satur- 
nale pour une fin d'été : Œuvres 
de Byid, Madema, Rosstol. Ravel, 


- victary, Bonneau, Poulenc, Colmar 


**&»! CHAÎNÉ : Af ~.'Ô' 


24 sepfed 


de Des Isa o v, P. Jonl» et 
M. Ravel; 15 h. Opéra : « Adrien uo 
Lecouvraur». de F. Clléa, avec 
Renata Tebaldl ; 18 h 2, Le club 
du jazz ; Disques ot aotuaUtéa 


18 h 38, Quotidien concert (échan- 
gea Internationaux) Œuvres ds 
EL Pmxner. J. Brahms et H. von 
Herxogenbeig, par Le Consortium 
. . daaalcum; 20 h 5. CtuuMun de 


cetests*. de Bsrtot, par l’Orchre- 
.tie symphonique de Bâle. dlr. 
P. S a cher, avec B. Baldas. 
N. Buloze, J . Bastin et D. Oben 
(à r entracte : hommage & Paul 


inea; français d’aujourd’hui- : Jean- 


---J 

•: TW 

JA. • ■>■■■, 


X*ï. 

' -V. ’ 
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18 h St, Feuilleton : lies bas-fonds 
de Parla, d'A. Binant. 

U h 25, Jazz à l’ancienne, 
tt h 30, La s ci rm ce en marelle : La 
Terre, notre planète. 

28 b, La musique et les bommes : 
La musique en Amérique (lu 
Nord au diz-btxitième siècle. 

22 b 3t. Nuits magnétiques : Nuits 
d’Aale. 


FRANCE-MUSIQUE 


EU 2, Quotidien Musique : Las an- 
thologies, «du Sextet au Dlxtuar» 
(Schubert) ; Moment musical au 
château de Drottnlngholxn en 
Suède (J. -EL Roman. Martin, 
Kraus) ; 7 h 30, Informations 



12 b 2, Midi-Deux : Magasane de la 
vie musicale ; 12 h 30, Jazz clas- 
sique : JBessfe Smith et les chan- 
teuses de blues classiques; 14 b, 
Musique légère : œuvres de E. 
aouymbur, B. Astor. P. Bonneau, 

i fetude. les compositeurs pèüa^ 
goguea (Bartok, Schumann. Stra- 
vinski) ; 15 h, Kaléidoscope : 
un atelier de construction ins- 
trumentale à Marge LD a ; 13 h 45. 
Rébas sonore; *“ ' - — 


portraits : Josef-Gahriel Khein- 

aSéSè ; 


berger, p édago gue munlcbols à la 


rutables ténors, a Lester Toung » ; 
28 b 30, Quotidien Concert fen 
direct du théâtre du ftaaelsghi. 
Récital de piano Rita Bouboulldt : 
œuvres de Chopin. Beethoven, 
Debussy, Stravlnaky; 20 h 5. Les 
chants de la terre : musiques 
traditionnelles d'Asie, d'Afrique 
et d’océan Indien. 


• Safnl-Saëns (F.-M„ 20 h 30). 
— - Etre passé de mode pour 
l’art, c'est le commencement -, 
disait Saint-Saàns. Pourtant, fl 
faut bien avouer que l'etteî de 
mode dissipé, le musicien fran- 
çais n'a pas vu pour autant d'ère 
de prospérité s’annoncer. Une 
même absence de lucidité l'ani- 
mait encore quand 11 exigeait de 
la musique ce « quelque chose - 
qui l'élève au-dessus de l'aca- 
démisme : sa littérature pour le 
violon et le piano manque par- 
fois de ce supplément d'âme. 
Aussi est-ce presque pour de 
mauvaises raisons que l’on goûte 
aujourd'hui le charme désuet et 
« salonnler - de ses ruisselle- 
ments d'arpège, de ces giboulées 
de notes défraîchies qui êclabous- 
la - Havanaise - et le - Rondo 
capprlcioso -, pétillant comme de 
l’asti, ont encore en plus les sé- 
ductions de l'exotisme, celui des 

• Nuits à Lisbonne» et autres 
caprices andalous chers à Saint- 
Saêns. Musique de dessert pour 
laquelle H fallait un spécialiste 
du pizzicato : Wladimir Spîvakov. 

T. Fr. 


caprlecloso pour violon et orches- 
tre » de C. Soint-SaEns ; « Noc- 
turne pour orchestre r- de Debussy; 
« Dspbnls et Chloé * deuxième 
...... ■ - ■ p3r porchesire 


tatlona! de France, d 
t les Cbœuts de ' 


foule eau. avec V. Splna- 


28 b 30, Concert «3» Festival de 
musique de Strasbourg - Palais 
des congrès ds Strasbourg, 
18-8-811 : «Escales» de J. Ibère. 
« Havanaise pour violon et orches- 


la vie musicale 


■ Une évocation 




revues Internationales (Mendels- 

so hn, Soîer, Weber, Mozart. Grleg). 


Jeudi 24 septembre 





• h. Nouveau 

O. Kaiser. 

1 b 55. Entier u, 
H. Chrlstopb. 

2 b 30. 

d’â«Ie 


.’iêtalre Srehler. 

>. Entretien de L. Attoun t 
ObrlstOpb. 

30, Nuits magnétiques : K' 


anthologies, «du sextuor au diz- 
tuor » (Laebner) ; Moment musi- 
cal au château de Blois : Chants 
et danses au temps de Fran- 
çois I", par l’Ensemble Vocal et 
Instrumental, dir. Calliam ; et 


mations culturelles. 


latin des musiciens 


) : Hans Goverta. 


12 h 2, MldlvDBt 


: Magazine de la 


slque : Basale Smith et les chan- 
teuses de blues classiques; 14 h. 
Musique légère : Œuvres de 
A. Grasal et Th. Vénaux. 

1 b 30, Musiques ; Inventaire pour 


Gombert, O. dl Lasso : 16 b. 
Grand soliste : F. Guida (Bach, 
Ravel. J. Strauss, Beethoven) ; 
17 h. Répertoire symphonique : 
« Symphonie n® 2 en ré majeur » 
de Brahms, par le Philharmonie 
Orchestra, dir. O. Kleniperer. 

I b 2, Le Club du Jazz : Les lrréfu- 
fu tables ténors, « Lester Toung » ; 


30, Quotidien-Concert (en 
««ect du studio NW) : Récital 
P, Gallois, flûte, et J.-Ph. Collard, 
piano. 

» b 5, Concours de guitare : Pre- 
miers prix de Parla - A. Plerri, 
h cours 1976 (Dowland. Bach . 


Sor, VUlo- Lobas, Brouwer), 


20 h 30. Récital de piano Vladimir 
Asbbenazy (Festival de Sal 2 - 
bourg 1931 - aroseen Festeptcl- 


haus, 23-a-fil) 


• W. Ashkonazy (F.-M.. 20 h 30). 
— « Le piano est comme l'ar- 
gent, il ne fait plaisir qu'à celui 
qui en touche », disait Salie Ce 
qu'on a sûrement pensé à 
France-Musique où les récitals 
de piano ne son t pas légion. 
Héroïque, Wladimir Ashkenazy ne 
s’en obstine pas moins à inter- 
préter les Jeux dernières sona- 
tes de Beethoven, pensant sans 
doute que ceux qui préfèrent les 
jouer eux-mêmes pourraient tou- 
jours distraire leur écoute en se 
demandant pourquoi dans 
l'opus 110 f'eufeur avait bien pu 
retirer finalement sa dédicace à 
Antonla Brentano : un grand 
mystère I Mois ces mélomanes 
frigides sauront-ils d'ailleurs ré- 
sister ensuite aux arabesques 
moelleuses des « Nocturnes » de 
Chopin ? Les émois de ceux-ci 
ont déjà fait pleurer plus d'une 
pierre. La sonate « funèbre - dio* 
tée par la passion, comme on dit, 
leur donnera d’autant plus 
d'émotion que Wladimir Ashke- 
nazy n’est pas un vulgaire fai- 
seur de traits pertes. Périlleuse 
comme est cette sonate. Mieux 
vaut peut-être confier son plai- 
sir à un virtuose, diront-ils. 


tûmes pour plane ? et «Sonata 
pour piano en si bémol mineurs 
de Chopin. 

b 30, Ouvert In nuit : Les musi- 
ques du spectacle iHlndemlth 
Baben, B o b 1 c s o n, Benmeln. 
Bozss) ; 0 b 30. Les chants de 

la terre : Musiques tradition- 
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« D1CK1E ROI » SUR TF 1 


RADIO -TÉLÉVISION 


Rappel des émissions 


i a pqm 

' A MA NT* 

^cHHREAU;#» 


Langue de bois 


Pourquoi, mais pourquoi — 
on a beau sa le demander 
on n’arrivB pas â sa l'expli- 
quer — oui pourquoi, dès qu'un 
personnage ouvre la bouche â 
la rélé. tout ce qu'l» dit donne 
l'impression da sortir du - pres- 
sing • C'est amidonné, raidi, 
durci, figé dans une langue de 
bols. Impossible â locai iser. 
sans racines, sans Heu d'ori- 
gine sans âge. sans accent Ca 
sonna faux, ça sonne hôte. ça 
ne soulève aucun écho. 

Ça pourrait, pourtant, ça de- 
vrait Prenez Dickia roi, ce 
feuilleton tiré d'un bouquin de 
Françoise MsHet-Jorris el mie 


Elles connaissent (a chanson, 
pensez Elles ont signé en- 
semble des dizaines de refrains 


Et la chanson, je la connais 
aussi. surtouf celle des 
années 60. 

Les années 60. ce n'est pas 
aujourd'hui, c est hier, c'est 
toute une époque avec son 'en- 
gage son costuma, ses voitures. 
On disait O.K_. on disait -c» 
/a/r/b/a -, on portait »es cheveux 
longs Mômes les jeans étalent 
coupés autrement Rien de tout 
ça ne transparaît â l’écran On 
se olace d'entrée dB leu dans 
un - na man's land - stérilisé, une 
bulle où les mots, détachés de 
leur contexte historique et socio- 
logique. flottent dans l'apesan- 
teur de ‘a oure convention 

Dommage vraiment D’autant 
plus dommage que reste cofle 
au contraire â uhb réalité très 
bien ressentie, très bien obser- 
vée Les clubs de farts rassem- 
blant des gammes au régime, 
des retraités rouspéteurs, des 


institutrices sur te retour, des 
gens de tous (e9 coins, de tous 
les milieux venus suivre en 
train, en car et mémo à pied la 
tournée d'un jeune Dieu — là. 
c'est Dflve — adoré avec une 
sotte, une naïve, une désar- 
mante ardeur : les -tiraillements, 
les. rivalités qui déchirent l’en- 
tourage vulgaire, ignare, féroce 
intéressé ou blasé du Joli oapH- 
lon de nuit dévoré par f*angoiss« 
et bientôt la drogue dont tes 
ailes grésillent déjà sous les 


que ce n'est ni situé ni daté 
Pour exprimer la réalité, rien de 
tel que >e réalisme Lee Anglais 
ne jurent que par lui, les Fran- 
çais a'an méfient Ils trouvent ça 
piaL Résultat ils sonnent creux 


Mercredi 16 septembre 

(EMIËRE CHAINE : TF 1 

20 h 30 Tirage du Loto. _ ' . 

20 b 35 Les mercredis de itnfonmrtkm : A d o pt I <M». 

la miém colombienne. 

21 h 30 [©^grandes enquêtes de TP 1. 

Le U»na le nouvelle Mette 

ww«M Mafia italienne natta 
i’t 7 npul«K»n ne Lnctann Ltaçio 

22 h 35 Journal. 


AUX DOSSIERS PE L'ECRAN 

Une nature 


Comment Intéresser les Fran- 
çais à >a condition des handi- 
capés su|et d'ampieui nationale 
et en même temps su|et tabou ? 
Il v a la méthode neureuse. II 
y a auss' 'a méthode affligeante: 
les bavardages d'experts (engè- 


La méthode heureuse est celle 
qu'avaient choisie « les Dossiers 
de écran * du 15 septembre en 
réunissant sur un môme plateau 
ceux que >a nature a frappés er 
tes autres La vie. somme toute 
Les organisateurs de ces 
a Dossiers - ont de plus, été 
servis par la rare sincérité d'âme 


m. hersant 

ET « If HAVRE LIBRE» 
Une réaction 

des syndicats de journalistes 

L'Union nationale des syndicats 
de journalistes (S.N.J.. C.F-DT., 
C.G.T.. FO.) et les représentants 
de l’intersyndicale du Havre libre 
organisent une conférence de 
presse le vendredi 18 septembre, 
â 11 b 30. au siège de l'OS.J.S.P, 
35. nie Bergère, à Parts i9*>. 

* Inculpé pour ses infractions 


et ''Idée était remarquable d'avoir 
fait venu des Etats-Unis les prota- 
gonistes réels du film prétexte 
à ces débats, ainsi que leur 
frère, auteur du récit 

C’est â une Française pour- 
tant que la palme don être don- 
née pour l’exceptionnelle qua- 
lité des propos qu'elle a tenus. 
Bien qu elle se soi) excusée de 
parim trop, sans se taire cepen- 
dant ei on na s'en plaindra pas. 
Mme Elisabeth Auerbacher. au- 
jourd’hui avocat â Paris, a su 
décrire, plus que ses étions 
personnels pour surpasser son 


ètai de handicapée. Ce qui doit 
être fait et ce qui ne doit oas 
l’èira. pour que <a nation tout 
entière connaisse et partage les 
difficultés des handicapés. 

Ardente, virulente parfois, sans 
agressivité pourtant drôle à cer- 
tains moments (au point qu’elle 
riait de ses propres mots), 
Mme Auerbacher a (ail montre 
d’une présence qui ne sera pro- 
bablement pas sans effet pour 
corriger l’image couramment re- 
çue du handicapé. Comme on 
disait autrefois au théâtre : une 
nature, celle qui tait passer le 
texte, et mime plus que le texte. 

Ph. B 


Us 11 et 18 septembre 

LE DÉBAT SUfl LA PEINE DE MORT 
EST RETRANSMIS INTÉGRALEMENT PAR FR 3 

! débat soi la peine de mort à retransmis le 17 septembre, de 


; Pour en savoir plus 
■■■■ ■■■■ . lisez : 

LE SYNDICAT 
DU CRIME 

par Jean-Michel Charlier 
et- Jean Marcilly 

PRESSES DE LA CITE 


23 h Spécial sports : FogHhüL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Variétés : Etvte Presley. 

PRIX ANNIVERSAIRE 


centre audio-video 

M&zzanti 

4, bd Haussmann 246.35.85 

exemples jusqu’au 30/09/81 : 

Téléviseurs couleurs Thomson 
C 42321 42 cm^BQrV- 2.990 F 
| C 56 K 41 56 cm AJQtrF- 3.800 F | 
Nouveau Magnétoscope Thomson 
VK£ 410 T/V 6350 F ou leasing 


21 h 30 Magazine : Grand stade. 

De B Chapstu et J -R vivat. 1/ actualité sportive. 

22 h 20 Magazine : Zlg-zag. 

! Laurent ma du créateur de Bùbar, 

parie de eei étrange personnage dgi de cinquante 

22 h 90 JournaL 

TROISIÈME CHAINE ; FR3 

20 h 30 Cinéma : Morts suspectas. 


sonnet. 9. Ctetbomg. M. BtraurL S. Labrordetts. esxx 
- One tssraa tille de t h s-fc-a tt dns fdt'- ytt a w e a-io* 
sére ddJU le forer rencontre tra «somme ««ma 
d-** piège 4 loups fU M lient. «fomitti et décou- 
vrent nusotrq de uu? enfance. 

! h Magazine î La rage cto lira. 
faUMUsn 4« G Guztart Avec PtL Boopaalt» 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 80 AMTIOPE. 

12. b S Passa» donc me . vote. 

.12 b 30 Feuilleton : Le vtsde* autre». 
L'ascension œ Catherine Son «la. 

12 b 46 JournaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

14 b Aujourd'hui madame. ", 

15 fc Sérier L’afcfa et te vautour. 

15 b 55 LTovtté da JeodL 

Antoine Vtow. • '*• 

17 h 20 Fanttr* *ur_ Fantasme- 


Luciano Beno « Visage * 
17 h 50 Récré A 2. 

Dtocopoce l Las qnat* «Ta 
I4pp? le lion ; SI on io 


Uppy le Uon ; 8) on luttais ad théâtre. . 

16 h 38 C’est la «je. ._ 

16 h 50 Jeo ; Dos chiffre» et des Isttras. 

19 b 19 0*ecQi>rd. pas d’accord. 

19 b 20 Sports : Cycftsmv. 


P. Davsere. P. BoOchltey. a Pfesêsv. G Plépln. 
M. Blase J4 Chapiteau. • 

On mosttevr de colonies Ce vacances, qut fati ■ 
étalage de sa vtrOui, en soupçonne ns antre 
dnumoeexuahte. il w met A rhumOSer. à le Har- 
celer. A le tourmenter 

L'Évolution. A fun drame sourd et .feutré.- me nant A 
intolérance. Un ngle épuré, efficace dont ta des- 
cription ds - rapporte ■ de force traumatisant» st 
Famdgte pegaïu&offtquê dzoeBenle . Saicrpritatlpn 
23 h 30 Sports : HaftèropWB*. 

Chaxnptoniraie du monde 

23 h 40 JournaL 7 . * 7 7 7 

TROISIÈME CHAINE : FR3 - / - 

15 1i Es direct de P Assemblée nationale. 

SetransmimiaB du débat sut la peine de mort 

16 h SS Tribuns fibre. 

Le Rassemblement pour ta fiépnbUqna OLP-SU. 

19 b 19 JournaL 

19 b 20 Emissions réglons las. 

21 h Retransmission du débat sur ta ptfaw de mort. 

FRANCE-CULTURE 

7 b L Matinales : En direct da Lyon. 

S b. Les chamins de la cnuestssance : Plantes ttixa- 
rtelâres et voyageuses.' aujourd'hui familières (dêeon- - 
verte du Monvesn Monda et ses prolangftnzents ; 
U b 32. Les chant* da l'airain La fan. la vent 
« la prléra. ■ . . 

9 b 7, Matinée de la littérature. 


chacun : Le Pêra.PBlItppe- , 


chaînes. TF 1 le suivra le Jeudi 18 h. 55 

17 septembre (en direct), de 15 h. a en revan 1 

18 b- 30. Antenne 2 la) consacrera 21 heures 
le même Joor nne édition spèciale direct de 


h. 55 et 19 b. 30 sers diffusée, 
revanche, en différé à partis de 
heures, juste avant la reprise (en I 


nies Interruptions serei 
ne la présidence de l’i 
itlonale pourrait décider. 


édition spéciale direct de noovean) de la séance de 
20 heures. La 21 h. 30. qui durera Jusqu’à la tto 

décidé, pour sa de la séance de unit. Le lendemain, 

• première a en le débat sera retransmis en direct à 
rpratemenL Les l’heure d’ouverture des travaux, soif 
s seront celles vers 9 h. U on 11 heures, jusqu’à 
de l’Assemblée 13 heures, puis reprendra A partir 


One levne mieme découvre que. dan» FhOpttaL-oU 
elle est attachée, trop de malades meurent de 
00 ma après de» opérations bénigne». SOe risque 
sa oie dans une enquête terrifiante 
D’après un timan de Robin Cook, un tUm très 
angoissant, riche en péripétie», bien menée par le 
réalisateur et qui débouche sur un problème c ht- 
rurgzcaJ rieL 

22 h 20 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 b- La musique et les hommes : Musiques d’éettse en 
Üalao soviétique. 

22 h 30. Nuits magnétiques : Un train peut en cacher 


a fa Z, Perspectives du XX* siècle St Canotant (et 
A 17 h ». C BsttTer). •. 

tt h i, Nous .-tous chacun : Le Pira.PBlUppe. _ . . 

U h 45. Panorama. • 

13 h 38. B en élss sn ce des orgues de France c En «ml- 
tatne. - v - r ‘ ■ 

|A fa. Soi*-* Ûbaa Chao. . 

ML S, Du livre, des. voir : Une affaire da famille, de 

'. C. Gtiidicelli. 

M h 47. Questions croisées : Kt al l’on découvrait ta 
vto dans l’onivexa. • . • • 

U fa SB. Contact. 

16 h. Le magasin dç» nouveautés Mesures dtttrgenoe 
pour la langue française.' 

M s SA Départementale A. Moulins. 

U b 3t. Feuilleton ? Los bas-fanda de Porto, d’a. Brtmnt 
19 h 23. Jazz à Panetanne. 


HE AT S* 

^ flAVULE 

14' saison 

wverfvre 
• ; ; S septembre 


jeer gynt 

snrik Ibsen 
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LA POLITIQUE THEATRALE DE M. JACK LANG 


A NANTERRE 


A gennevilliers 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PUBLICIS MATIGNON 
PARAMOUNT OPÉRA . PARAMOUNT MARIVAUX - REX 
FORUM LES HALLES . PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ODÉON - CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MAILLOT, et dans les meilleures salles de la pêriphôri 


PATRICE CHÉREAU : une maison habitable ! BERNARDSOBEL: la find’unepoiitiquededocher 


Patrice chéreau. trente-acpt ans 
et vingt ans de carrière ftüga--_ 


inte rn atio n ale, metteur -en -'scène 
maître de son talent Après avoir 
obtenu le Prix des jeunes, çoinpa- 


i 1967 n prend, la direc- 


centre dramatique de Marseille. 
En 1972. il devient. à Ut demande 


du T.N.P. à‘ Villeurbanne, J H y 


dange. Peer Gynt. B met en scène 
à l'Opéra les Contes d'Hoffmann 
avec Pierre Boules, Lulu et à, 
Bayreutlt- le 'Ring. H tourne deux 


les deux organismes qui ftctuèl- 
lement y cohabitent- le Goitr e 


que, inédites -adaptée an- projeir 
artistique de Patrice Chéreair 
Cette disposition peut servir- dé 
modèle. C’est la première. fois que 


Quand la direction de Nanterre 
lui est proposée. Patrice Chéreau 
fait savoir que les charges, lés 
missions d’un centre et cTpne 


mer un rôle de centre- dramatique, 
avec une activité régulière de 
créations rigoureuses et raffl- 

Bernard Sobel est trn point de 
repère, une sorte de référence 
pour tous ceux qui se font du 
théâtre une haute idée. B n’au-" 
rait pae pu mener à bien son 
action sans l’encouragement et te 
soutien financier de la municipa- 
lité i communiste)', de Gennevîl- 
jtfr^ Mats rilt.-il, <t un répertoire 
est lait de' mamans, dont certains 
phis que d’autres permettent aux 
spectateurs ■ Se se reconnaître. Et 


renoncer à des productions qui 
s'inscrivaient .dans vn ensemble, 
alors même qu'elles étaient an- 
noncées. Notre travail souffre de 
ces manques et le public aussi, 
fera suis -persuadé. H souffre, 
même s-ürien est pas conscient, 
de la situation enfermée du théâ- 
tre. Cette année de préfiguration 
va servir à définir Porganisation 
qui nous permettra de ne plus 


s Pour moi. je trouve très posi- 
tif qu’ü prenne la direction de 
P établissement de Nanterre et que 
GennemUiers soit fort. La pré- 
sence de deux hommes qui se 
connaissent et peuvent s’épauler 
signifie la tin d’une politique de 
clocher. D’autre part, le tiens à 
intensifier les échangea avec la 


diovisuel n ne s'agit pas de Pirti- 
tiscr pour notre propagande, mats 
de récupérer, en somme, une tech- 
nique qui nous a isolés du public 


s Pour accomplir ces projets. ü 
nous faut une équipe un peu plus 
nombreuse, et une seconde salle 
de deux cent cinquante ou trots 
cents places _ Alors le Centre dra- 
matique de GennemUiers sera un 
lieu de créations . de débats, une 
maison de la démocratie. » --C. G. 


maison de* la culture ne sont pas 
de sa compétence, mais 4ue iç 
lieu l’intéresse. B se trouve à. tm 


VJI.L EI JtBANNE SANS CHEREAU 

Une année de transition 
pour Roger Planchon 


tre. b doit prendre d'autres 
responsabilités, d'autres- risqués. 
Ce qu’il a -tenté à SartrouYitte.es 


dont II continue à payer les. 
dettes. Q vem ie corntauiET 
aujourd’hui, sous d'autres formes 


Æ^AVfSI 

AMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 

14* saison 

ouverture 
29 septembre 


ptas’ætsrSW - 

m 2 jeumédî ohemées . 

peer gynt 

Henritc Ibsoi#' 

■ ata Afftifc» 

Patrice Chéreau 

spwtode du TH? 
en co-réalisntio« arsc 
le Thénire de la Yilk 


oiie bBwe sob «nliBCte Kf 
du marÆ an samedi 

, à partir du 
6 octobre 

nouveau récital 

anna prucnal 

"chanta ta nostolgl*»" 

location ouverte 
tél. 274 . 22.77 


I dons U hall dttjyâtrs «b ïl i A T 9 6 
I , porcoHBSpmnWiK» 

12 ptdo Ottttlsl 751 80 Pam Gtdsx.04 


• Patrice Chéreau sera resté i Bernard Sobel — quarante-cinq laborant avec Richard Forent an. 
la codirection de . Villeurbanne a^g ^ est le fondateur et direc- ce que nous taisons actuellement 
pendant près, de dix ans. inter- teur du Théâtre de Gennevtlliers, pour Calé Amérique présenté au 
coapusTpsi ses mises en scène une équipe subventionnée « hore Festival d'automne. Avec Bruno 
• ” opé ra e ? 568 filma D veut commission s qat a réussi à a&su- Boyen peut-être, ce que nous 
désormais éviter- ces ruptures mer un rôle de centre dramatique, avons delà tait en accueillant son 
. sans rentmeer a. qooi que ce soit, avec une activité régulière de Torquato Tasso. Mais, cette fois. 
Une idée-force de son projet est créations rigoureuses et raffl- ce sérail dans d’autres a ovations 

que Nanterre .devienne on foyer n èes. Ce que nous avions fait égale- 

de mâitions multiples, a. réunies. Bernard Sobel est tm point de ment avec Patnce Chéreau. qui a 
: ®WI, - sans éclectisme dans tes repère, une sorte de référence eu son premier spectacle chez 
seuls domaines -qui m intéressent, pour tous ceux qui se font du nous. 

■Jepenx îKwaolr attirer âer im tbiitre me haute idée. H n-au-" .Pour moi. ie trouve très pont- 

autour de- ce que- le fais; compo- r ait pas pu mener à bien son ttf qu'ü prenne la direction de 

soeurs, musiciens, cinéastes, mr- action sans l’encouragement et te rétablissement de Nanterre et que 
teura.~ Et _ des- comédiens, d\bjl soutien financier de la munlcàpa- GennemUiers soit fort. La pre- 
entenau, des élèves. Pointerais uté i communiste), de Gennevil- ' sence de deux hommes qui se 
Nanterre on f occupe de as Mais. dit-il, « un répertoire connaissent et peuvent s’épauler 

formation des comédiens. T aime- e3t ^ de maillons, dont certains signifie la fin d’une politique de 
rois enseigner Constituer une -ïùs que d’autres permettent aux clocher. D’autre part, le tiens à 
t roupe est - nécessaire, mais pas spectateurs de se reconnaître. Et intensifier les échanges avec la 
avant que' la Maison ait une -ceux-là sont cfters. Monter Roses population de Gennevittiers, en 
assise forte; avant que Ton sathe rouges pour moi, de OCasey, par particulier par les moyens de l’au- 
-exempte coûte très cher. . , diorfsueL n ne s’agit pas de Puti- 
: '■**? mal les a J'ai dû, d plusieurs - reprises. User pour notre propagande, mats 

■; . _ renoncer à des productions qui de récupérer, en somme, une tech- 

: z*? S’inscrivaient .dar^vuiensemble. nique qui nous a isolés du public. 
~ alors même qu'eUes étaient an- Nous devons aussi donner plus 

ouhto^ 6 à 14 revue ™ i “ e 
fé* ^ËFvmiaiÈ.*n tourne, .Pour accomplir ees proiett. a 
même ira rien est pas conscient, nous faut une équipe un peu plus 
de la situation enfermée du théâ- nombreuse, et une seconde salle 

ISS » %% SS ?Æ' sst&a sr 
'SSkæ: st^jrsaiïA’ïJSï 

büc des^relations étroites de fidé- D’élargir notre répertoire, en col- maison de la démocratie. » --C. G. 

Uti comme à Villeurbanne 

demande du temps. 

« On aura envie d'y travailler » VTI.I.EI USA NNE SANS CHEREA U 

a Patrice Chéreau se consacrera TT - *i.- M 

-&£^£Sâ£ÆSS£ Une aimée de transition 
pour Roger Planchon 

tembre. Jusque-là. il -répète tous 

les joum Ensuite il entreprendra Deux -crtatiens : Grand ~ef Petit. ’ de décentralisation. U est même 
dès consultations avec des ami s. g e Botbo Strauss, mise en scène « très inquiet » à la lecture d’un 
des- artistes, des philosophes ; il de Claude Regy. avec Bulle Ogier. projeî de loi — amendé depuis — 
leur demandera: «Qu’esfc-ce que ^ r Engeance. d'Olivier. Périer. accordant, selon lui trop de pou- 
vons 'imaginer dans ' un -Heu spectacles en tournée, quinze voir aux c notables ». 

comme: Nanterre ?» U aura des troupes accueilHes- (1). la pour- « En premier lieu. dit-iL le gou- 
; entretiens avec les- personnels du suite de l’expérience « forum ». vemement dott proposer une 
Icenûé et de la maison de la cul- Ainsi, la saison 1981 -1982 du TN.P. grande Dision de la politique 
■ tuie-ponr votr ensemble la ma- ^ Villeurbanne se carart-rise culfurelle. Ce grand projet, nous 
nière de réorganiser réquipe. fille ^ absences : celle de r a tteruUms tous. Ensuite, je sou- 

. sera -peu ^nombreuse.' prioritaire- Patrice Chéreau. qui reprend haite qu’on abandonne défmiti- 
menfc liée eux activités de créa- Peer Gynt an Théâtre de la Ville vement le terme de c culture ». 
tica»- On T retrouvera ses colla- av arrt dese consacrer à la maison On ne sait plus ce que cela veut 
borate ms. Richard Pedozti, de Nanterre. ceBe de Roger Plan- dire R faudrait revenir à des 
Jacques -Schmidt» Andréa Diot. choo. qui travaille sur Ionesco termes simples, comme art. ar- 
'Prançots Régnault et. peut-être, pour l'automne prochain. iiste. » 

Rappelant «aV y a «rat Juste CLAUDt *«ENT. 

que. André Bogel. Catherine j: v »* inmiies Duhamel 

Xasha. chargée . d'établir la projet «TSmrnll 

^plm.u xroofctm maroNge. « SI TU GRIMPES 

rtSSaî Planchon a annonce des change- „ 

. S’pffSSSÆ» SS n LÇaSte n onÏÏ'Æ: A L ARBRJE -- 

g-jgï à «««î» 

irfrrfe 

I rieurs* Demander par exemple, . « ^ année aoc n&n gemem » a prostré dans son jardin, sous un 
àœ?rgio^Ser. à F^ter Stete SteSrate. SSfdécïïatmn aS ^^Sf.àOaéàé par les absences 
de. présenter à Nanterre, réguliè- «Str^duCTéaternD Jfop i fréquentes dUntres beau 

■«Kte «» productions. ffl "eSSoT Sff’ le doat U 

Ces projets sont des jalons, changement de politique était une 

dont la place n’est pas encore « belle victoire pour tous ceux qui Sa femme ayant disparu depuis 

^AfVniP En mars, le puzzle sera ont mené la bataille des 1 % » trois journées entières, le pauvre 

complet En oetobre 1982. les pre- (du budget national affecté à la retraité est soupçonné de crime : 

mlers élément» seront prêts. Isa culture). Pourtant. 11 n’est pas on le Jette en prison. 

Maison revivra ; elle sera, dit totalement rassuré par les projets £* daJne revient, le prisonnier 

Patrite Chéreau. « avec est libéré, et deux choses vont lui 

ttes arbres autour, avec une sacs (1J ^ Monde publier» dm» son faire perdre to lève * en jon 

de répéttftons, an restaurant, eue numéro daté du 25 septembre un absence, des policiers ont fait des 

■sera habitable, on aura envie dry supplément réservé s ses lecteu» de rtanc gQj, , ar din pour cher- 


archéologie 

Cinq épaves de navires romains 
sont découvertes 
près de Martigues 

De notre correspondant 











DES ARTS 


au nouvel hippodrome de Paris - porte de Pantin 



! EXPOSITIONS 


□ Orchestre S5F Nôm„ — — 

□ Trtoune 1" série 65F -Adresse 

O Tribune S* série .... 4SF _ 1 

Code Postal Tél 

DATES CHOISIES ■ Nen * jrede 

l^choix à 20 h 30 • n.' ~ 

2* choix à 20 h 30 PnxUrvt i Total - 


PARAMOUNT CHAMPS-ÉLYSÉES - MONTE-CARLO - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ODÉON 
STUDIO ALPHA - FORUM LES HALLES - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT GOBEUNS - STUDIO JEAN-COCTEAU - CONVENTION SAINT-CHARLES 
S MURAT - LE PASSY - PARAMOUNT MAILLOT - VILLAGE NwdBy 
PARAMOUNT La Yaraaae - PARAMOUNT Oriy - CLUB Colombes - BUXY Val-d'Yerres 
PARLY II - VÉUZY II - ALPHA Argcatanl - FRANÇAIS Eogbien - ARTEL Rony 
ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - PARINOR Aolaay - C2L Saint-Gcrmaio 


Elle s'endormait 
en classe et 
me réveillait la nuit . 
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LE RESTAURANT -BUFFET- l'w'/ ^ 

UN BON REPAS POUR MOINS DE 30 F 

ANGLE CENTRE POMPIDOU 
21 . RUE BEAUBOURG • M° RAMBUTEAU 
Il Ouvert tous les jours meme le dimanche PRIX NETS 


■ . —on version originale- L 

14 JUILLET BEAUGRENELLE/U.G.C. DANTON 


Iallc en Mauve 

Gene / Barbra 
Hackman/ Streisand 


Un film de Jean-Claude Tr amont 




de 

A)e a» v '' 


Votai fun des films les plus intéressants que 
f Amérique nous ait envoyé depuis bien longtemps. 

C.M. Tremois (Télérama) 

•Une insolence sacrilège et fort drôle™ Gene 
Hackman éclate de fantaisie goguenarde™ Barbra 
Streisand est transformée. 

J.Sidier{LeMonde) 









mmmm 


flaicmoa.' M. -TUA ■ Beanborag , .(278- MOT. Hommage A. rcrnanfl Lé 
11-71 )• Du lfi septembre an 17 OC- MQ8& national Feroand-Légsr. 


MOT. Bommit* Ji Femanfl Léger. 
Müâée national Feroanû-Légar. — 
Jusqu'à» - 2$. septembre. 

. CALAIS. Calais Industrie] et mo- 

, numental.; là pfoobe et iraignBlt, - 

Musée des be&tut-aru et de la den- . 
i telle, 25,- nKf de Richelieu 07-23-00). 

■ Jnsqtüan 48 septembre 

** r MEPPK- Affiches d'HervéSlorvsn. 
V. -rr.'Ob&teBU-miuèei'. (84-19-76). Ju»- 
. _qu!au 38 septembre.' 


40, rue Qolneampoix <2T7-S8-IH>. ; Du- ' Üi 


GSOROKS KOSKAS. Salarie Ralph. d’anjoitfd’imi : Bru, Kijno. HatUL- 


23, rue PaVée- jusqu’au 30 septembre. 

GUNCABLO FOZZL Œuvres ré- 
centes. Oalerls d’art -tutemaUoaal^ . 
12. me JBan-Femmdi (548-84-28). 
Jusqu'au 8 octobre. 

En région parisienne . 

BOOLOONK - mutNcoosi Ta- 

sIjmzIi contemporaine ' Amuml, 
Brachet, Fortin, Grau -Gard g». Glan- 
neafnl. Gtoh, etç. centre culturel. ' 
22. me da la BeUa-peuine (BO^sr-BZ). 
Jusqu'au Si septembre. 

COKBEIL -ESSONTïBS. Caüoret. 
Grands ronnata.—Ccn.tre d’action 
culturelle F.-Neruda, 22, me Marcel- 
Cachta (08SMXV-72). Sauf dlm. et 
lundi, de 9 b. 412 h. et de H *-» 

1 18 11 30- Jusqu’au 30 septembre. 

ETAMPBS. _ JOtUtotce ' de . 2a ,lMé : 
«nint-MichsI, de U« 4 nos Jours. 
Hôtel d’Anne 4s PîssehfO, place de* 
l'Hôtel-de-Vfflo. Saut lundi. de U h.'* 
* 2* ù. mer. et s«û, dèff Ju A '13 &: 
Bntrëe libre. Jusqu’au U octobre. 

PONTOISE.. Gustave [lOtseaiL Pda- . 
tues. — Musée Pissarro. K. me dû 
Chlteau, (032-08-75) Sauf lundi et 
mardi, de 14 h. a 18 h. Juaqu’wr - 
27 septembre. 

- U Ru ssie dm '.Ts ar»; à t rav e rs la' 
gravure, XVm* et SIX* Siècle. — 
Musée Tavet-Dolacour, 4, rue Lemsr- 
der ro3Z-9S^»;., sauf - manu.- -de:- 
10 ta. à 12 . ta; St de 14 h. 4 18 lu 


-graphies. — - Chftteau de Sceaux 
(680-07-75). Les lundis, mercredis et 


■ — Mute de» beaur-aru (65-98-00). - 28 


des Prémoritré* (381-10-32). Jusqu'au 

£7 septembre. 

QUIMPER. Lucien Simon 
■ 1645). . — Musée des beau r -arts 
(95-48-20) Jusqu’au 2 novembre. 

LES SAB LKS-IFOLONNE. TitUS 
Carme) et Roland Barthea. Dessins. 
_ îiUflée de l’abbaye Sainte-Croix 
(32-01-16). Jusqu’au 30 septembre. 

SAINT - ETIENNE. GlscomettL 
Sculptures, peintures et dessina. — 
Mutas d'art et crjadustne. place 
Louls-Comvr (33-04-85). Jusqu'au 


b 111 ers funéraires du premier âge de 
fer, 750-450 avant Jésus-Christ. Jus* 
qu’au 3 Janvier 1982 Musée archéolo- 


gique (35-47-27) La mémoire oubliée. 
Du daguerréotype au eoDodion. — 
Salles d'exposition temporaires. 3. 
rue de la Grande-Boucherie. Jus- 
qu'au 15 novembre. 

TOULOUSE. Antonl Clavé. _ Mu- 
sée des Augusttns (23-21-47). Jtxs- 


ROQUETTE (605-78-61) (D., £•.), (854-56-73), le 18. à 21 h. : Désor- 

20 h. 30 : Flora Tristan : 21 h. 30 : mais. 

le Fétichiste. ROYAUMOKT, abbaye (035-40-lfl), le 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. 19. à 20 Ù. 30 : W Christie. C. Coin. 

noir. L.) 20 b- 30. mat. Dim. 15 h. ensemble vocal Lee Arts Floria- 

et 18 ta. : le Charlmarl. saute (Bach. HaendeL Gemlnlanl). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES rlfîÜS 

(723-35-10) (D. soir, L.) 20 h. 45. .£ JL» 8 

£‘l™r 15 K SO : le 0®„ snr (37*- 

T AI THEATRE D'ESSAI (278-10-79) 75^74). te 19. * =1 b. : Chansona à 

(D., L.) 18 h. 30 : la Famille Fe- 
noulljard; J, V„ B, 20 ta. 30. D. 


SAINT -PAUL - DS - VEN CB. Scalp- ~ AVTG ^? X 

tares -du XX* siècle, 1900-1945. Tra- Déserts - vingt Jardins remarquables, 
dltions et ruptures. — Fondation — C F 4C *- Chartreuse (25-05 -sa). 


cultural de l'Ouest (51-73-32). jus- 
qu’au - 27 septembre. - 

QORDjRS. Aujourd'hui le Moyen 
' Age.' Habitas et vie quotidienne eu 
France môdKarrànéenne. X" et TV* 
elécJse. Jusqu’au 30 septembre. — 
Dominique Gauthier. Peintures 
.18*1. — . Abbaye ■ de' Sènanquo (72- 
02-05). Jusqu'au 15 octobre. 

. GRENOBLE: R. Gainas. peintures, 
'dessins.' estampes, peintures naïves 
de la Collection Juger. — Musée, 
place do Verdun (54-09-82). Jusqu'au 


Maeght. (32-81-63) Jusqu'au 4 octo- 

SAKNT-TRÔPBB. Comby « Stabty. 
Sculptures. — Musée de l'Ann on- 


pelntres du trompe-l’œiL — Musée 


THEATRE 


Les Joins de relAche sont indiqués 


pboae ; L., Mar.. 20 h. 30, 3, 
D.. 17 b. : l'Ecume des Joura. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.) 
20 h. 13 : Essayez... c’est pas sor- 
cière : 21 b. 30 : Nous, on fait ou 
on nous dit de fallu. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) [B, 
L.). 21 h. : Douze hommes en 
colère. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (D. 
soir, L.) 20 ta. 30. mat. dim 17 b_ ; 
1929 ou le Rêve américain (dernière 
le 20). 

VARIETES (233-09-92) (D. soir. L.) 


DANSE 


chapelle - d’angillon Les s aile s subventionnées 


(Cher), Cent- soixante poupces des 
réglons dé France et les Jouets du 
musée de Pojssy. — ■ Château (73- 


Pny-en-VeUy aux temps préhisto- 
riques. ~ Recherches récentes. Mu- 
sée Cnwatter (09-38-90). Jusqu'au 


L'art 'lyonnais' au XE* siècle. 


et municipales 

COMEDIE-FRANÇAISE (288-10-38) : 
Dm 16. 17. 20. 21 et 23. A 20 h. 30 ; 
le 23, * 14 ta. 30 5 ht Locandlera ; 
les 18 et 19, A 20 b. 30; le 20, 
. & 14 h. 10 : l’Education d’un 
prince;- la Double -Inconstance. 
PETIT - ODEON (325-70-32) (L.). 

18 b- 30 : TU as bien fait de venir, 
Paul. . 

TEP (797-96-06) (D, L.), 20 ta. S 


COMEDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D.). SD L : Freafcs Society: 
21 h. 30 : Boris Supervisa. 
EDOUARD VII (742-57-49) (D. soir. 
L.). 20 h. 30, mat. dlm. 15 ta. 30 : 
Deburan. 

ESPACE-GAITE (327-95-94) (D.). 

20 ta. 30 : D. La van ont -, a ta. 15 ï 
On continue & ['appeler Pantalon ; 
23 h. : Racontez -moi votre en- 

KSPACÉ-MARAÏS (271-10-19) (D„ 

L.). 20 h. 30 : la Mouette ; 
Xt h. 13 : Si tu grimpes & l'arbre, 
rapports- mol une vacba. 

FO N TAINE (874-74-40) (D, LO, 

20 ta. 30 ! 1« Trou Jeanne. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.). 20 ta. 15 : Elle volt des nains 


Les cafés-théâtres 


Hé. dis Jeannette : 21 h. 30 : Woody 


BLANCS - MANTEAUX (B87-I5-84) 
(D.) I : 20 b. 15 : Are oh = McZ ; 
22 h. 30 : Des bulles dans l'encrier ; 


CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.) 


A- Agter ; 0 ta. 18 : Electro-choc ; 
n ; 23 ta. : Mangeuses d'homme». 
CAFE DE LA GARE 1278-52-51) (D, 


CENTRE POMPIDOU (277-12-83) HUCHETTK (326-38-88) (D.), 20 b. 1S ; 


L.) 20 h. 30 : M. Sergent; 22 h. : 


(Roussel, Webem. Bartofe) ; te 17, 


la Cantatrice chauve ; 21 b. 30: COUPE-CHOU (272-01-73) (D.) 
la Leçon. 20 h. 30 : le Peut Prince. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir. FANAL (233-91-17) (D.) 20 ta. : Un 
L, Mar.), 21 h., mat. dhn. 15 ta. : ouvrage de dames : 21 ta- 1S : 

le Divan Ik partir du 18). F. Blanche. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D-). L S LE PETIT CASINO (278-36-50) (D- 
18 h. 30 : Ferma ; 20 h. 30 : L.) 21 ta. : Phèdre à repasser : 


Ecole d’ArcnaQ -(Aurlc. S au- Douce : 22 b. 15 : Un oiseau danê 


gilet, Poulenc) ; 2s 19. 4) 18 h. 30 


le plafond. — XL : 50 h. : les 


bi A S S Z 


AEC-EN -PROVENCE. lp Bol René 
•n son temps Ünéqù'à la fin aap. 
tembre). —Musée Granet 08-14-70). 
— Expression textile et &&tm : 
Vasoda Ente (juaquKu S novembre). . 

(Jusqu'au 20 octobre)!*^ Musée des 

tapisseries (31-0S-78) 

ANTIBES. Flna®w. CéIéhx»tton 
du centenaire de aa aalajance. — 
Musée Plcasso an db&teau ’ Ortansjdl . 
{33-67-67) . Jusqu'au . 30 vep temb m ' ■ 
ARLES. Tufa TomaseHow zellefs. — . 
Mimée Réattu (96-37-88). . JUaqU^an" 
30. sqrtembre. 

AUBUSSON. Jean' Lutçai at ta n- - 
nalssauc- de la teptesatlal — 'Centre : 

Ussfea . ( 6 B- 33 -O 6 ). Jusqu'au 4 .no-7 

BAYONNE.-; Ignacio . ZuUtaga. — 
Musée Sonnât, rue Jacques- Lsmtà) -, 
(59-08 «52), Jusqu’au 1S novembre. 

BEAUVAIS. Gros plan sur une 
tapisserie de la cathédral» de Beau- 
vais : Le martyre de saint FauL — • 
Musée départemental de l'Oiss, 
ancien palais é p iscopal <445-13-60). 
Jusqu'au 30 aeptatnÿ*. y • ~ 


montPklùkr. roture 
sés : tEnvres d'Arnai. Blonlés, Cane, 
Duvade, Oetenu. Dolia. Valend, 
▼niât. — Mnaée Fabre (66-06-34). 
Septembre . — .* • 

NANTES. Les géants de la route. 
— Musée du château «tes ducs de 
Bretagne (47-18-05). Juaqn’au 
31 octobre. 

- NICE. Les Mandais» hhnalayms du 
musée' . Gulznet . — Musée national 

. Message biblique *|r«re Chagalt. ave- 

- nue .du Docteur- Ménard; (81-75-75). . 
Jusqu’au" 2 . ubvsmbre. .— Kees Van 
QouÈen. -Aquarelles, ..dessins, Btho- 
Mtft ». ^--^ Mûséa des beaux-arts 
Jtttes-Chéret ; (88-53-18). Jusqu’au 
a, oet^re- — Cappletlo <1875-1943). 
Africbes et caricatures. .'— Galerie 
diga, Pop chattes, 77, quai des Btat»- 
Un&. Jusqu’au Ût octobre. — Vlrlen 


Autour d'O.- Meeslaen ; le 21, A Amis ; 22 b. U : J. Di Giacomo. 


KANELAGH (238-64-44), le 19, k 
16 b. : Danse de l’Inde du Sud. 
THEATRE NOIR (797-85-J5). 30 h- 3D. 
mat. Dlm.. 17 h. : Ballet Kodla. 


FESTIVALS 


A MogUa. E. Peclard (Kodaly. £ 


naetère de Santa-Cmz de Loo Cal- 
dos isoler ) ; le 21 à 20 h. 30 ; 
Nouvel Orchestre philharmonique 
et chœur-s de Radio-France, dlr. 
G. Ami (Berio, NUdprowetsky. Mea- 


Echanges. le 18 & 16 h- 30 : En- 


EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 


temporale dlr. P. Boulez et P. 


18 h. 30- La . ciaase. d’O. Mea- 
shwn. — Débats, le 27. A 18 h. 30 : 
Le taylorisme aujourd'hui.; le 21, 
à 18 ta- 30 ; Rencontre avec Isi- 
dore Ison ; * 20 b. 30 : le Savon 
4e . Francia -Ponge. — Théâtre, le 
21, 8 30 ta. 30 : Allna Reyes. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) (D. soir. L.). 20 h. 30, 


— Petite salle. 18 ta. 30 ; Parlons 
français. 

MADELEINE (265-07-09) (D. Bolr, L ). 
20 ta. 45, mat. dlm. 15 ta. : Arsenic 
et vieilles dentelles. 

MARI GNV (256-04-41) (D. soir) . 21 lu. 


POINT - VIRGULE (278-67-03) (D, 

L.) 20 ta. 30 : J. Ctaarby ; 21 h. 30 : 
les Demoiselles de Rochechouart : 
22 ta: 45 : Du ronron sur les bllnis. 
THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) 03.) m h. 30 : F. Brunold ; 
21 h. 30 : U en est... de la police. 
TREMPLIN DE PARIS (258-85-26) 
fD„ L.) 20 h. 25 : Trente centl- 


Les autres salles, 


ASTELLE - THEATRE (202-34-91) J, 
V- 20 ta. 30 : l'Occasion ; le Ciel 


20 ta. 30. mat- dini, 16- h. : les 


^t g dlm. 15 b. : Domino (à partir TREMPLIN DE PARi's 058-85-36) eguIe SAWT-LOWwl-ÈN-L^JE, ' le 

Michel’ csms-i») iu. b t. a Stra J i“«tol. ' **““ ' i* * S “-j; L' “îi—SSi 

mat dlm 15 h- 15 : On dlnexu au 6 * bre B Thomas. P.-H. Houbart 

m (HaendeU Corette. Telemann) S lo 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. f rhntrxnniirrv 22 A 2) ^30 Orchestre de ehBm- 

Bolr. L.), 21 II, mat. dlm. 15 h ; Lt6S C n OtlSùntlters bre B Thomas. J--J. Santoraw 


MONTPARNASSE (320-89-90) (D. T.cf* rfintrtnntiiere 

soir. L.). 21 h., mat. dim. 15 h : cnan sonnters 

Sîïïf CiVKAC DE U BEPITS 
(V. soir. L.;. 20 a. 30, mat dlm. » ■>, >, 

16 ï. : On dlbonk pour doui p». îti 5 ': “* £“*• ™ 

sonnes ; (D. soir, L.), 22 II, mat. 

dlm. 18 b. : Ce soir. Je sors. D fF^ 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J, D. “ 1 ^ 1 ** i 

soir), 21 ta, mat. dlm. 16 ta : paa tolrt rœ ® 


^^d^v^vanx rf*ent*. Jusqu.’*n MH ENEB (742-67-27)' (D. soir, L.). ŒUVRE (874-42-52) (L.). 21 ta, mat. 


BOUFFES PARISIENS (296-97-03) 


de. P: “Courbet (63-53-30). Jnoqn’a 


U8L — ^ Centre- culturel de l’abbaye 


COMEDIR-CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer, D. aolr), 21 h, mat dlm. 
15 ta. 30 : Revlana dormir t VBty- 


PALAIS- ROYAL (297-59-61) (D. soir. 
L.). 20 ta 45. mat dlm. 15 ta 30 : 
Pauvre France. 

PLAISANCE (32 0-00-08) (D.), 20 b 30. 
znat sam. 15 h. : Tcewz et les 
vipères (& partir du 22). 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (27B- 
44-45), 31 ta. mat Dlm. 15 ta. 30 : 
Sept ans de balL.. bye bye. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.) 
ZI h., mat Dlm., 15 h. 30 : C’est 
pas tout rose (& partir du 19). 

En région parisienne 

BRETEUZL. château (052-05-11), le 
20, & 17 h. : A la rencontre de 
Marcel Proust. 

CH OIS V- LE- R Ol. Kiosque (852-27-54), 
altiI 8 *» 19 ' ^ =1 - «• 4 21 b. 30.- 

COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-63-52). le 18. A 21 ta. : lago. 
roc h. 

GAGNY, Théâtre municipal André- 
Malzuux (302-48-25). le 19. t 19 ta.: 
Compagnie de danse contempo- 
raine A. Raya and. 

ROSNY-SOUS-BOIS. salle des fêtes 


MUSEE CARNAVALET, le S0 U 
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ASSOCIATION 
: SUBVENTIONNÉE 

LE MINISTÈRE DE LA CULTURE 
LE MINISTÈRE DES RELATIONS 
EXTÉRIEURES 
LA VILLE DE PARIS 


MUSIQUE 


PIERRE BOULEZ 

ŒUVRES 1946-1981 


21 septembre 20 h 30 © 

Théâtre Musical tic Paris-Châtelet 

Ensemble InterContemporain 
Pierre Boulez - Peter Eôtvôs 

cupnuhuiiiHi nrrv t'EhsrmMv InicrCnnifiHpnruIn 


14. 15 octobre 20 h 30 
Salle Pleyel 

Orchestre de Paris 
Daniel Barenboim 

Chœurs de l'Orchestre de Paris 
Chef des Chœurs Arthur Oldham 


23. 29 octobre 20 h 30 
Salle Pleyel 

Orchestre de Paris 
Daniel Barenboim 


29 octobre 20 h 30 - . 

Théâtre des Champs-Elysées 

Orchestre National de France 
Pierre Boulez 

Chœurs de Radio-France 
Chef des Chœurs Jacques Jouineau 


31 octobre VV,. 

Maison de Radio-France 

Journée France-Musique Pierre Boulez 

17 h : Quatuor InterContemporain 
20 h 30 : Ensemble InterContemporain 
Pierre Boulez, Hubert Soudant, Groupe Vocal 
de France John Alldis, Violoncellistes de 
l'Orchestre National de France. 


23 novembre 20 h 30 
Théâtre de la Ville 

Ensemble InterContemporain 
Peter Eôtvôs 

coproduction arec l'Ensemble /iitcrComewporain 


27 novembre 20 h 30 
Salle Pleyel- 

BBC Symphony Orchestra 
Pierre Boulez 

en collaboration avec leBrilish Connût 


7 décembre 20 h 30^ 

Théâtre National de l ’Odêoit 

Ensemble InterContemporain 
Pierre Boulez 

“Domaine Musical % en hommage à Suzanne 
Tezenas, Madeleine Renaud et Jean-Louis 
Barrault 

coproduction arec l'Ensemble InterConiemporain 


13 décembre 20 h 3G 
Théâtre des Champs-Elysées 

Maurizio Pollini 

coproduction avec Piano Quatre Étoiles 
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15, 16. 17 décembre 20 h 30 ® 

Maison de la Culture de la Seine-Saint-Denis - 

Bobigny 

VIRCAM présente : 

Ensemble InterContemporain 
Pierre Boulez 

coi'niJuctiuit avec ta Maison de la Culture de la 
Sciiic-Saini-Dcnis - Bobigny 


24 septembre 20 h 15 

Salle Favart - Opéra Comique 

Steve Reich and Musicians 

collaboration Atelier de Création Radiophonique/France- 
Cuhure et ECM distribution Phonogram 


26 novembre - 5 décembre 20 h 30 
Centre Georges Pompidou - Grande Salle 

Opéras Contemporains 

mise en scène Jacques Bâillon 

loprotluvilon Théâtre National de I Opéra. Centre 
Geory.es PompitfouHRCAM 


INDU DU SUD 


30 septembre - 3 octobre 
Salle Favart-Opéra-Coniique 

Kaihakali du Kérala Kalamandalam 


6-31 octobre 

Chapelle de la Sorbonne 

Musique Camatique et Danse 

en cidlahoninnn mec F Association Française tr Action 
Artistique. l'Ollicc National Indien de Tourisme. ICCR. 
AIR FRANCE 


THEATRE 


ACTUALITE DE BECKETT 


29 septembre - 4 octobre 
Théâtre du Rond-Point 

Oh Les Beaux Jours 

de Samuel Beckett 
mise en scène Roger Blin 

production Rcnautl-Barraulr 


6-11 octobre 
Théâtre du Rond-Point 

Le Dépeupleur 

de Samuel Beckett 

production des Mabou Mines, en collaboration avec le 


Théâtre du Rond-Poin 


6-11 octobre 
Théâtre du Rond-Point 

Corne and Go (Va et Vient) 

de Samuel Beckett 
mise en scène Lee Breuer 
production des Mabou Mines, en collaboration a 
Rond-Poin' 


5-11 octobre 

Centre Georges Pompidou 

Krapp’s Last Tape (La dernière bande) 

de Samuel Beckett 

mise en scène Samuel Beckett 

production San Quentin Drawa iVorkshop 
coréalisaiion Centre Georges Pompidou 


14-19 octobre 

Centre Georges Pompidou 

Rockaby 

de Samuel Beckett 

mise en scène David IVanikno 

production State Univenity ofNcvc York 

Ohio Impromptu 

de Samuel Beckett 

mise en scène Alan Schneider 

coréalisaiion Centre Georges Pompidou 


21-25 octobre 

Centre Georges Pompidou 

Dis Joe 

de Samuel Beckett 

mise en scène Alan Schneider 

Piece of Monologue 

de Samuel Beckett 

mise en scène et avec David WàrrUov 

conafisafnii Centre Georges Pompidou 


26 septembre - 31 octobre 
Théâtre Gérard Philipe - Saint-Denis 

Premier Amour 

mise en scène Christian Colin 

coproduction Théâtre Gérard Philipe 


2 octobre - 7 novembre 

Théâtre de la Tempète/Cartoucherie 

Textes pour rien 

de Samuel Beckett 

mise en scène Jean-Claude Fait 


13-18 octobre 
American Center 

Texts 

d'après “Texts for nothing" et “Bout it is° 
de Samuel Beckett 

adaptation Joseph Chaikût, Steven Kent 
mise en scène Steven Kent 

production Joseph Papp 1981 


26-31 octobre 
American Center 

Fin de Partie 
de Samuel Beckett 
mise en scène Sandra Sobf 

production du Théâtre Mobile 


20 octobre - 15 novembre 
Théâtre des Quartiers d'Iviy 

Compagnie 

de Samuel Beckett (1980) 
mise en scène Daniel Zèrki 

coproduction Théâtre des Quartiers dTcry 


6-3 J octobre 

Théâtre de Genhevilliers 

Café-Amérique 

un spectacle de Richard Format 

coproduction Genhevilliers - Ecole de Strasbourg - 
OtUQlogical-Hysteric Theater 


■ Mû' l>KSS 


27 octobre -15 novembre 

Théâtre de T Athénée - Salle Christian Bèrard 

Il Salto Mortale 

de Louis-Charles Sirjaçq 

mise en scène Jean-Marie Polie 


17-29 novembre 

Théâtre de l'Athénée -Salle Christian Bèrard 

Le Concert 

de Jean-Marie Patte 
production Compagnie Jean-Merîefmte 


JJSIOUS 


2-6 décembre 

Maison de la Culture de N anterre 

Marie-Woyzeck 

de Georg Buchner 

mise en scène Matthias Langhoffet Manfred 

Karge arec le Bodismer Ensemble 

production du Schauspicthmis de BocJrnm _• 

corralisaUon Maison do la Culture de Nanterre 


9-14 novembre 
American Center 
3 = 1 (a carefid rmsreadïnç) 
d'après des poèmes de Stef art Brecht, 
Ed wynDenby, Peter Frank 
mise en s ' 

Hamlet 


produel ion du M/ckery à A mstérdaa 


■- 


8 décembre - 17 Janvier 
Théâtre de Gennevilliers 

La < 

Fatzer 



version scénique Heiner Muller 
mise en scène Bernard Sobet 

production Thèâue de Gennevilliers 


RQBmat 


7-11 octobre 
Opéra-Comique 


Troupe de Ichikmva Ennosake Ut 
sous fe patronnant da Ministère des Relations Extérieures 
et de l'Ambassade du Japon 
avec le concours de la Foudaiion du Japon et des 
Spectacles Lumhroso 


h Française d Action 


DANSE 


26 octobre - 1 er novembre 
Centre Georges Pompidou 


chorégraphie Karole Armitage, 
musique Rhys Chatham 

corêalisatioa Centre Georges Pompidou 


28 octobre - 14 novembre 18 h 30 
Centre Georges Pompidou 

Ton Simons et 

Ellen Van Schuylenburch 

chorégraphie Ton Simons 

corcalisoiina Centre Georges Pompidou 


2-8 novembre 
Centre Georges Pompidou 
Douglas Dunn et sa compagnie 
chorégraphie Douglas Dunn, 
musique John Driscolf 

coréalisaiion Centre Georges Pompidou 


9-15 novembre 
Cenfre.Georges Pompidou 

Andy Degroal et sa compagnie 


coréalisaiion Opéra de Paris et Centre Georges Pompidou 


16-22 novembre 
Centre Georges Pompidou 

Dana Retiz et sa compagnie 

chorégraphie Doua Reitz 
corfalisaiioH Centre Georges Pompidou 


ARC IITTEA Tl RE 


L’APRÈS MODERNISME 


15 octobre-20 décembre 
Chapelle de la Salpétrière 

Présence de l’histoire . - 

Exposition Internationale d’Ardùtccture en ' 
liaison avec la Biennale de Venise 
en collaboration avecJa direction de l'Architecture tnt ■ 
Ministère de VUtbanismc et du Logement et la Caisse 
Nationale des Monuments Historiques et des'Stes 


CINÉMA - VIDEO 


16-30 novembre 

Centre Georges Pompidou (cinémathèque* 
salle du musée) 

9 films de YümazGûnqy (TutqmeJ 
15 films du jeune cinéma hollandais 
5 films du jeûne cinéma australien 
5 JUms du jeune cinéma c a n a dien 
Inédits de PierFaofoPasoUai - 
Avant-première de films de Werrier 
Schrveter, Raoul Raki Alain Jaubert , 
KUm-Mickael Grüber, Peter Stem, 


Location ouverte centre d'informaâôft^m^ 
Fmc-Montpamasse, 136, rue de Retui^ 7^ ‘ 
Emoi du journal sur demande. 

Festival d’ Automne, 156, rue 

.. -, 
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Reutemann (Brésil et Belgique}, 
Piquet (Argentine, San -Marin, 
RJ\A.). Jones (Long - Beach). 
Prost (France, Pays-Bas, Italie), 
Lafflte (Autriche). Le ont été, 
soit les plus formants à un mo- 
ment ou à un autre de la saison, 
soit les pim .réguliers. Seuls leur - 


x pourtant que 'celui qui * eu Je; 
k plus çguvent la voiture la. plus 


nCHES VIDÉO « 


RADIO • 


© Lufthansa 


Nelson Piquet ont les meilleures 


bable que les circuits de Mont- 
réal et de Las Vegas favorisent 
théoriquement, .par leur tracé peu 


de route, les Williams et Brab- 
ham ne devraient pas être han- 
dicapées comme elles l’ont été 


suralimenté — et dont tes deux 
demies succès, aux Pays-Bas et 
en Italie, sont venus trop: tard 
pour le placer dans une bonne 
position dans la course su titre. 


• Yannick Noak, tâte de série 
numéro un, a poursuivi sa pro- 
gression au National; disputé à 
Tours. B&ultacs: Noah bat Gau- 
vain. 6-2, 6-3;. Potier b. Pnryos, 
6-4, 6-3 ; Leconte b. CauloHe, 
6-3, 7-5 ; Prolsy b. Çava, 6-3^S-l, 


côté de la conquête de son pre- 
mier titre de. champion du monde. 
A moka qae Prosf« ■ 

FRANÇOIS JANIN. 


haltérophilie 
&AHIH SBIEF 

. MÉDAILLE D'OC A 1ALE 

•Portant son mafflot rouge féfl- 
onfl frappé, de récusson olympi- 
que français, Daniel 3enet, vingfc- 
ùmt ans, 1 m. 60, 67200- fc& 

& remporté mardi' 15 septemBréA 
Lille, . où se disputent les cham- 
pionnats du mimdp . la - médaille 
d’or à_ l’arraché : : FAmiénoïs a 
réussi à arracher ISO ïflos, soit 
mi nouvean record ^dé/Pranoa 
Après répudié- jetér' IL recula iofr- 
qu'a la trofedéme ploce^obtenant ' 
une médaille de brome derrière • 
l’Allemand de l'Est Kong et le 













programmes™ 

du cinéma, de la grande actualité aux 
évocations histori ées, les meilleurs 
rendez-vous à la TV se préparent avec 
pages programmes de «Télé 7 
.. ’ ‘ Jours». 

MAGAZINE # Chaque semaine, sept reportages 
irmum.nu. illustrés vous en disent plus sur les 
hommes et les événements que vous 
: varimià la télévision. 

RUBRIQUES § *-• qualité de votre vie passe par vos 
nuwuuuM livres^ vos disques, vos voyages, 
- votre automobile... « Télé 7 jours » vous 
aide à faire vot(e«hoix. 

0 La mode. Les modes. Les trucs. Les 
prix. Et, chaque' semaine, la recette 
de Michel Oliver avant sa diffusion à 
• l’antenne. 

JCIjV •Mots flèches, mots croisés avec 
IUUA Jacques Capelovici et Roger La 
Ferté et des jeux pour tous les âges. 


NOUVEAU 


DPUEC Utncn A Chaque semaine, les fiches techni- 
nwitd «utu ques. è découper, des meilleurs films 
dtffusé* par la télévision, à coller sur les 
cassettes de vos magnétoscopes. 

; yilQ • Dés fin septembre, des programmes 
i radio, développés dans une 

présentation nouvelle. 


VflTRF ÛRRFMT 0 La vie change. Les lois changent. Que 
vu i m. nuuL.ii i dewient votre pouvoir d’achat ? Une 
nouvelle rubrique vous éclairera et vous 
conseillera. 

CA CHANGE • Tout bouge à la TV. « Télé 7 jours » 
yn uiiruvuk vous rg^nte, chaque semaine, les 
péripéties de ce grand changement. 

Fil IMPUR 0 Vous avez perdu Jean Amadou à la 
nuiriuun télévision. Retrouvez-le dans « Télé 7 
jours ». Et suivez Piem à la trace. 

RflMAN • Un grand auteur succédera à Boileau 
rvuniruv et Narcejac : François Mauriac, avec 
son chef-d'œuvre «Thérèse Desquey- 
roux. » 


CONCOURS 


023 septembre : dans d’astucieux 
montages, des vedettes célèbres 
entrent dans des tableaux de maître, 
reconnaissez-les. Pendant six semai- 
nes, « Télé 7 jours » et Europe 1 vous 
convient à un super concours. En tête 
des 500 prix, trois voyages de rêve à 
Tahiti, à la Réunion et aux Antilles. 


SPÈCIAL COULEUR 


0 Après le concours, « Télé 7 jours » 
vous conduira, pendant vingt semai- 
nes, chez nos frères du monde entier : 
« Les Hommes, ces inconnus ». Avec 
l’équipe des ethnologues du Musée de 
l’Homme, vous entrerez dans leur vie 
quotidienne, grâce à des récits inédits 
et une grande fresque photographique 
tout en couleur. 


.CHOISISSEZ 



Chaque mercredi, le magazine des records : 
125 pages de rédaction 
300 photos 
10392000 lecteurs 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ijiga* UlpT.Tj: 

71.00 83.50 

21.00 24,70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.S4 


MinonCEf CUUSEEf 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOSIUER 
AUTOMOBILES ' 


ImU* 

40.00 47.04 

12.00 74.10 

- 31.00 36.45 

31.00 38,46 

. 31.00 36.45 






emploi/ fcgionciuK emploi/ cgçjionoux emploi/ repionouK emploi/ régionaux 


elf aquitaine 

Recherche pour 

SA DIRECTION DEVELOPPEMENT ET TRAVAUX DES 

hommes de chantier 

Ils sont chargés de réprésenter le Groupe sur les chantiers. De plus ils ont pour tâche de coordonner les 
activités de contrôla qualité assurées par les Agents du Groupe ou mandatées par le Groupe. Enfin, 
ils assurent un suivi du planning et une gestion des contrats et des coûts. 

LES CANDIDATS : 

— ont au moins 5 ans d'expérience de chantiers/études dans l'industrie pétrolière, chimique, nucléaire. 

— connaissent les techniques utilisées en chaudronnerie, charpente métallique, tuyauteries notamment. 

— pratiquent Ou ont pratiqué fa langue anglaise au cours de leur carrière professionnelle. 

— possèdent un diplôme BTS ou DUT les qualifiant à des postes de superviseurs et superviseurs 
principaux de travaux. 

Première affectation à PAU Ou à l’étranger en longue durée. 


PAPETIER FRANÇAIS 

REGION MORD 

Un des leaders dans la fabrication de papiers techniques 
français recherche UN INGENIEUR CHIMISTE danl les tanc- 


nel utilisant des papiers spéciaux 

• de rechercher des tabneants de produits si mi l ai res pour 
eventuellement en assurer la distribution 

• deiudier et de mettre au point des produits nouveaux. 
Nous lui demandons : 

• d'etre ouvert aux problèmes cammexcianx et de dérelop- 


Pour details écrire n“ 4325 au téléphoner au (8)335.42.63 


CABINET CLAUDE BUQUE 
► CONSEIL EN RECRUTEMENT 
1 BP 3097 54013 NANCY CEDEX 


Directeur 
Administratif 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

pour la MARTINIQUE 

un INGENIEUR diplômé 

(5 ans d'expérience au moins) 

pour assurer le suivi d'affaires de mécanique, charpente, 
tuyauterie, chaudronnerie. 

Poste évolutif. 

dresser lettre manuscrite avec C. V., photo et prêtentiom 
à N. 1373 -PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


IMPORTANTES OPERATIONS de 
DEVELOPPEMENT à l'ETRANGER 

• Agronomes de terrain, 

• Agronomes généralistes et 

agro-économistes, 

• Hydraulidens, 

• Ingénieurs génie-rural, 

• Ingénieurs travaux-ruraux, 

• Cadres admîmstratiis. 

Une expérience de 5 à 7 ans esl souhaitée, acquise de préfé- 
rence en expatriation. 

Adressez votre candidature sous référence 5521 
(avec C.V., photo et prétentions) à : 




ENTREPRISE INTERNATIONALE de GÉNIE CTVTL 
recherche pow des projets en Afrique 

DES INGÉNIEURS ROUTIERS 

Spécialises dans les domaines suivants : 

- Entretien routier. 

- Constructions routières. 

- Surveillance et contrôle des travaux routiers. 

- Contrôle des études routières. 

- Contrôle des études d'ouvrages d’art. 

- Exigences : être titulaire d’un diplôme d'ingénieur as 
équivalent. 

- Avoir 10 ans d'expérience ou davantage dans k 
domaine des roules dont 2 ans sur des projets réalisés 
en Afrique. 

- Conditions salariales avantageuses. 


IMPORTANT CABINET FRANÇAIS 
d'audit et d'expertise comptable 

re cher che 

pour seconder le respoœaUe dn bureau de DUSSELDORF 

UN COLLABORATEUR 

jeune et dynamique 

parlant couramment allemand et possédant une 


3 mais au bureau de Paris. 

Envoyer C.V. et prétentions â G.D.V. et C'*, 
114, avenue Cbaries-do-GauIk, 92522 NEU1LLY. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 


RESPONSABLE 
de l’animation 

d’un impartant village de vacances «m 
TUNISIE 

CONCEPTION et REALISATION de spectacles: 
théâtre, music-hall, de montages audiovisuels, de 


Salaire élevé a débattre en fonction expérience. 

Double contrat : FRANCE . TUNISIE, 2 an* 

ranouvetaüle. 

Possibilité ultérieure de contrat 4 durée rn doter 
minée. 

LIBRE RAPIDEMENT 
Envoyer CV références, prétentions 
et photo sous le N° 9500 h : 

VALENS CONSEIL 

BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02 




OFFRES D’EMPLOIS 



La téJâriformatîque est. en profonde mutation . 
Ses techniques évoluent à un rythme rapide. 
Ses applications pénètrent tous .tes secteurs d'ac- 
tivité. La transmission de données par paquets 
s’est imposée avec la nonne internationale X25. 

TRANSPAC met ta téléinformatique à la portée 
des PME comme des^ands organismes. 

Pour aider nos clients à mettre en oeuvre îeuis. 
applications à trêve» le réseau, nous avons 
besoin d’ingénieurs technico-commerciaux qui 
recherchent le contact à la. fois avec une tech- 
nique moderne et une clientèle variée. 

Si vous avez «me expérience en informatique, 
saisissez ('occasion de vous former A notre 
discipline. 

Vous acquerrez, dans l'exercice de vas fonctions, 
une compétence enviée quh fera de vous un 
spécialiste rare. 

Lieu de travail : PARIS. 


DE PRODUCTION AM. ou EQUIVALENT 
MEME DEBUTANT 

BMponsabîftèe importantes pourr on t 4** ox rfré M 
■prés formation à candidat do valeur. 


93155 LE BLANC-MESNIL 


r é 


Importante 
Banque Internationale ! 


Département Formation 
Un Cadre Classe V-VI 

Le candidat; de formation «jpérieure, dawe 


Une première expérience concrète «fana un 
service formation est souhaitaU*. . ^ 

Barf è Perâ, a par ti cipera eux aettam.de 
concept io n et d'animation des stages sous 
l'autorité dû imponreble formation et . devra 
Atra dupombls pour de fréquents déplace- 
ments dam des paya en voie de diw rt oppe m e n t. 

Adrenar lettre* CV è Monsieur BENOIT 
40, rue Onvia*de£aae*.7B015 PARIS 
L Discrétion ammée 
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ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPl.01 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



1 OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS "j 




Pour bien conduire 
votre recherche 
destination 


La Division Avionique participe avec succès sur tous les marchés mondiaux à la compétition entre les Grands 
des équipements électroniques et recherche pour son service «logiciel-programme» des 

ingénieurs et chefs de projet logiciel 
pour équipement aéronautique 


trouver dans les meilleurs délais et à moindres frais le «bon job». 
Vous souhaiteriez connaître de la part, des spécialistes 6n .recrutement 
sinon (tes recettes* du- moins quelques suggestions utiles. 

Pour répondre à cette attente souvent exprimée par les cadres que 
nous rencontrons à l'occasion de nos recherches, nous avons pris 
l'initiative de mettre notr&expérience au service de tous les «offreurs 
de service». Que vous soyez actuellement en pérkxie de recherche 
d’emploi ou non, vous’ pouvez recevoir gratuitement notre fascicule 
« Bien conduire votre recherche de situation». Tout au long des 30 
pages de ce livret nous vous suggéronsnn certain nombre de réflexions, 
de démarches dont beaucoup de candidats ont déjà bien voulu nous 
dire qu’elles leur avaient été utiles. A vous d'en tirer éventuellement 
parti. 

Vous .pouvez nous 1 , écrire. Nous - nous ferons un plaisir de vous 


De formation Grandes Écoles, ils auront acquis une 
spécialisation ou une première expérience en Lo- 
giciel Temps Réel (langage de haut niveau et/ou as- 
sembleur). 

ils ont la responsabilité de.- 

— élaboration des propositions (techniques et finan- 
cières); 

— définition de la méthodologie de réalisation et 
réalisation ; 

— contrôle des coûts ; 

— intégration au matériel; ^ 

— relation client. 


64, itf&Ëa Boétie;- 75008 PARIS 

■ iùEmœ DESŸMEC - — — 


COMPUTEBVISION 

Europe ^ : 

Compuieivïsion France est l'une 
des 15 finales, européennes -de 
Compuœrvision Corporation, im- 
portant groupe américain, leader 
mondial dans te domàmé dé 
l'étude, .de la production et de 

l'installation , de systèmes de 
conception . et de fabrication 
assistées par orcUnateur (CAO/ 
"FAO).", • V 


poinœ.te loutîendeses services 
logistiques, et leur permet rénsi 
d'augmenter, leur proobctiviié- 
sommes: uiré organisation 
. . jeune, 'dynamique, perforinante, 
engagée dans ;un vaste pro- 
gr a mmé •d'éxpénsîôf» répondant ; 
à. là! demande du; marché. . 

GorrpjtervisQn-SÀ. 



COMPUTER VISION France rceterd» 

ingénieurs d’affaires 

CAO/ FAO 

• 30 ans environ 

. » E xpénence informatique et scientifique sur grands systèmes. 

. • Possibilité de responsabilité dans le cadre d'équipss régionales. 

ingénieurs 
support marketing 

- 30 ans environ 

- Présentent les produits et assistent les ingénieur d'affaires en clientèle. 

- Expérience industrielle souhaitée. 

Pour ces 2 fonctions : 

• ils sont diplômés de l’enseignement supérieur ou ont acquis un niveau équi- 
valent en formation professionnelle 

• ils acceptent de se déplacer en France Métropolitaine 

• ils connaissent la langue anglaise. 

' Veu i I lez adresse r votre curriculum viiae+photo et prétentions à ) 

EMMANUEL NICOLAS (\ £3 - 

DIRECTEUR FINANCIER ET ADMINISTRATIF \V I 

COMPUTER VISION SA. \\ 

. 36. avenue Galllftni \) / 

93175SAGNOLET CEDEX. V S / ' 


DIRECTION DES INVESTISSEMENTS 

un GESTIONNAIRE 
COMPTABLE 


Ces postes concernent des materiels de technologie 
de pointe et permettent l’utilisation des techniques 
les plus élaborées du logiciel. 

Ils induisent des évolutions de carrière intéressantes 
au sein du premier groupe électronique français. 
Une bonne maîtrise de l’anglais est necessaire. 

Les postes sont à pourvoir en région parisienne. 

Les candidats sont priés d’adresser leur CV à 
HAVAS CONTACT - 156. boulevard Hauscmann. 
75008 PARIS, sous référence 38446. 


f^t THOMSON-CSF 

l DIVISION 

W ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


Le Service Central Installation de 

O THOMSON-CSF TELEPHONE 


_ ' 


pour analyse et développement de programmes de test et 
d’essais des équipements de centraux téléphoniques temporels. 
Encadrement technique d’une équipe. 

Langages : assembleur ou microprocesseur 6000 - 2900. 

Envoyer C.V., prétentions et photo sous réf. DCP 81.17 à 
Mme CHATAIGNON - Direction des Relations Humaines 
146, Bd de Valmy - 92700 COLOMBES. 



MPOmïOEBANQUEPRIVÉE 

Filiale groupe bsnqrire arteraathmi 
PÀRIS^ri^dtarché 
POÜR SONSSWIÆDESHiSAGafiinS 
« Secteur . Craodes Entreprises » 


UN CADRE 

. 30 ABS minhnm n : 

• Formaboo supérieure; ’l' ' . ' 

■ 5 ans d'expénew» nnrinunn «Panréyte de « ; type de 


l'éirénrstion d'étau de gestion. 

Formation supérieure (DUT ou équivalent) et 
expérience de ["informatique de gestion 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 


CABINET DE FORMATION A PARIS 

recherche 

FORMATEUR 

-Ayant grande expérience dans ranimation de sessioos 
" de haut niveau eu milieu industriel dans ie domaine 
DêTeloppemeit des ressources humaines. 

Ce poste conviendrait à uu spécialiste, de formation 
littéraire, possédant une culture générale très 


t approfondies en psychologie et des 


COLLABORATEUR (TRICE) 

pour participation à l' administration du personnel 

Le oo flal candidat (el retenu (e) aura ; 

- une formation D.U.T. du personnel ou 
équi valent ; 

- une expérience de 2 à 3 ans dans la fonction 


responsabilité totale de la fonction gestion 

administration du personnel. 

Anglais courant indispensable. 


Nous sommes une Société internationale 
basée à Paris. Nous mettons à la 
disposition de nos clients, par téléphone, 
une information triée et traitée par 
150 spécialistes. 

Notre département Juridique recherche 


fi H i | iC il K ci t H 


juriste 


dont la fonction est de : 

- organiser la documentation du service 
Droit Public 

- en assurer la mise à jour 

- constituer des dossiers sur des questions 
de fond. 

Vous avez une expérience professionnelle 
de plusieurs années qui vous a donné la 
maîtrise des procédures documentaires 
dans un Important service juridique. 

Envoyez votre candidature 
détaillée, en mentionnant 
votre rémunération 

actuelle, à SVP Direction 425m» 1 

du Personnel. 

54, rue de Monceau 4 S|j0K 


Poste à pourvoir très rapidement. 

Adresser C.V. manuscrit + photo + prétentio 
S/n 8 8.536, Coniesse Publicité, 20. avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01. 


Adresser candidature 'détaffife » ré 7.9S4, CONTESSE 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prêt s/n° 8.373, 
Comesse- Publicité, 20, av. de l’Opéra. 75040 Paris, 
Cedex CH, qui transmettra. 


Très importante société de Travaux Pubfics 
recherche 

DIRECTEUR 
DES AGENCES 

Région parisienne - 250000F + 

Ingénieur ESTT> A & M. ECR il gère un centre de 
profit de 120 MBtons de T. anime plusieurs centres 
de travaux, développe une clientèle de collectivités 
locales et d'entrepnses publiques. 

Écrire avec CV détaillé sous réf. 724)9 TP à 
Catherine ROZES 

— , plein emploi 

) 10. me du Mail 75002 ftris. 

Conseils en ressources humaines 

depus 2359. 



en comptabiliié générale e 

analytique. 

- Si possible des connaissances en informatique. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

La Direction Développement de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, 
recherche des 

INGENIEURS PLANNING 

Intégrés dans une équipe de projet de construction d'installations pétrolières ou pétrochimiques à terre ou en mer, 
leur mission consistera à : 

- analyser et établir les plannings d'ensemble des projets. 

- actualiser en permanence les délais des projets en se fondant sur les données techniques émises par les Sociétés 

d'ingénierie et les entreprises. . . , „ 

- contrôler les plannings émis et vérifier l'évolution des délais et avancements physiques des contrats des Tour- 
nisseurs et prestataires de services, analyser les écarts et proposer des actions correctives. 

Ingénieurs de formation, les candidats, âgés de 36 ans minimum, auront de solides notions de contrôle des coûts. 
■ d'achats, de contrats et une pratique de quelques années du planning de chantier et d'ingénierie dans le domaine 
pétrolier ou pétrochimique. 

La pratique courante de la langue anglaise est indispensable et des connaissances en applications informatiques 
seraient appréciées. 

Les candidats doivent être disponibles pour des missions à l'étranger et une expatriation éventuelle en famille. 

Si ces perspectives vous intéressent adressez lettre manuscrite +C.V.+photo au Service Recrutement de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION . Tour Mirabeau. 39 à 43. quai André Citroën 
7S739 PARIS CEDEX 1 S. sous la référence 1 M017. 


CRÉDITS COMMERCIAUX 


RÉDACTEURS CONTENTIEUX 

- Analyse des dessien de recouvrement. 


de renommée mondiale 
spécialisée dans la fabrication et 
la vente de vannes de réglage 
recherche pour 

PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 




recrute pour son activité 
COMMUTATION DÉ MESSAGES 

INGENIEURS LOGICIEL 
expérimentés 

EN TELEINFORMATIQUE ET RESEAUX 
POUR ETUDES ET REALISATION . 

DE SYSTEMES TEMPS REEL. 

Lieu d'affectation tMALAKOFF. - , 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. DCP 81.18 à 
P. LEQUENNE, Division Commutation Publique 
146, Boulevard de Valmy 92700 COLOMBES. 


des ETUDES de RENTABILITE 
des INVESTISSEMENTS 

Rattaché au contrôle dé gestion il aide chaque Direction à définir 
leurs projets d'investissements en vérifiant avec eux leur ^renta- 
bilité financière. 

• U rédigera les demandes d'investissements suivant les procédures 
de la maison mère. 

• il établira les budgets d'investissements et en contrôlera le 
déroulemenL 

Ce poste conviendrait à un candidat ingénieur A et M - ENSI 
ou école supérieure de gestion, ayant 2 à 3 ans d’expérience 
d'analyse financière dans une société industrielle. 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

La rémunération tiendra compte de l'expérience. 

Envoyer C.V.+photo au Service Emploi Formation 


*p 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, prétentions. 

photo récente. rr> 8.812, Contesse Publicité, 

20. av. Opéra, 75040 Paris. Cedex 01. qui transmettra. 


Société filiale d’un important 
GROUPE ÉLECTRONIQUE 

recherche 

COMPTABLE CONFIRMÉ (ÉE) 


- Des compétences affirmées en comptabilité générait e 
analytique. 

- Si possible des connaissances es informatique. 


c curriculum vjtae et prétentions n° 7.795. 


JEUNE 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLES ou ENSI 

Ayant une bonne formation en ékctromqoe et micropro- 
cesseur pour participer à la conception et â la mise au 
point dans un centre d'études important à 

SAINT -RÉMY -LES-CHEVREUSE (Ywfines) 
d'appareillages de mesures cl d'essais intéressant le 
génie civiL 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

Filiale d'un groupe bancaire international 
PARIS-8* recherche 
POUR SON SERVICE DES ENGAGEMENTS 
« Secteur Grandes Entreprises » 

UN CADRE 

- 30 ans minimum ; 

- Formation supérieure ; 

- S ans d'expérience minimum d’analyse de ce type de 
clientèle, acquise dans un poste similaire et/ou dans un 
poste d’analyste financier. 

Adresser candidature détaillée ss 0° 7.984, CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


NIVEAU ENSI 

chargé d'assister le responsable 
du département "Application Spéciale" 

Le candidat retenu aura de solides connaissan- 
ces en Physique Générale qu'il aura à appliquer 
à l’aérodynamique, l'acoustique, la résistance 
des matériaux ... 

Il aura, en outre, une bonne connaissance de 5 
l'anglais. 25 

Envoyer C. V„ lettre manuscrite et prétentions 
à no 72.607. PUBLIALE, B.P. 153, 

75062 PARIS Cedex 02. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ SECTEUR AUTOMOBILE 

rech er che pour renforcer ses 

Services Méthodes-Contrôle 
et Études Électroniques 

3 INGËNIÏURS-ÉLECTRONICIENS 
confirmés 

ayant acquis une solide expérience 
dans l'électronique automobile. 

Ces postes sont à pourvoir : 

- soit dans l'une de nos unités Production située 
dans le PAS-DE-CALAIS ; 

- soit dans la RÉGION PARISIENNE. 

Merci d’adresser C.V., photo et prêtent, sous n* 8.876, 

CONTESSE PUBLICITÉ, 

20. avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01. 


L’INFORMATIQUE 

:adre d'un contrat de travail avec stage a 


Nous prions Iss lecteurs répondant aux 
« ANNONCÉS DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qui! s'agjt du « Monde Pubfi- 
cité a ou d'une agence. 



formation professionnelle 



capitaux 

propositions 

commerciales 


EXPERIMENTE 


travaux 
à façon 


automobiles 


Kxzirâai 




LANCIA 

AUTOBIANCHI 

Conces{ionn3'r 
Leasing particulier 


enseignement 


propositions 

diverses 


- Nous prions les ‘ 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCÉS 
DpMfÇfUÉES». de 
vouloir bien indiquer 
Bsibi eiwê ntsnr Ton-. 
veloppe le numéro 
dé l'arinonOp les 
intéressant «t.de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'y Vagit du 
« Monda PiiUdté » 
ou «Timer.agenca: 

















W I il*! 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE- 



Paris, de 1 020.5 millibars, soit 
765,4 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 


maximum enregistré su 
“8 septembre; 2! 


le second, le minimum de la L - 

15 au 16) : Ajaccio, 26 et 14 degrés ; 
Biarritz, 23 et 14; Bordeaux, 27 et 


14; Cherbourg. 32 « 


13; Dijon. 19 
et 11 ; Lille. ~ 

13 ; Marseille. 

Paris -Le Bourget,' 23 

rsu. 25 et 11' 

18; Bennes, 23 

— IT*. 15 et 14; louis, m ci. 10 ; 
Toulouse, 27 et 11 ; Palnte-à-Pltare. 


15; Le Caire, 32 et 20 ; lies 


irplgnan. 31 18 Bt 9; Genève, 19 


; Copeu bagua. 


13 : Stras- lem. 29 et 18 ; Lisbonne, 30 et 19 ; 


LA MAISON 


Deux grands rue Royale 

Installés en vis-à-vis rue Royale à Paris, Jansen et 
Christofle abordent l’automne avec des projets qui ont on 
point commun t évoluer d'une tradition centenaire vers 
un nouvel art d'habiter et de vivre. , 


blâment A la fin du siècle, 3 
traversa l'avenue pour s'installer 
dans l'hôtel construit par Gabriel 
pour le duc de La Rochefoucauld- 
Liancourt Au fil des décennies, 
le style de décoration Jansen 
allait devenir célèbre dans le 
monde. U y a dlx-buit mois, 
Francis et Jeanne Gambert de 
Loche ont repris le flambeau de 
cette maison au renom presti- 
gieux. pour s'adapter aux goûts 
et au mode de vie de notre 
époque. 

« Aujourd'hui, explique Jeanne 
Gambert de Loche, on ne fait 
plus décorer son appartement 
pour trente ans. Nous proposons 
aux jeunes une décoration plus 
« souple », mais (ou/ours raf- 
finée, et une sélection de beaux 
objets et de meubles que nous 
présentons sur les trois étages 
de F immeuble. - Celui-ci, sous 
l'impulsion de la nouvelle et 
jeune équipe, a été entièrement 
réaménagé. 

Dans la vitrine, décorée aux 
couleurs de l'automne, l’insolite 
est présent avec un mobilier 
anglais étonnant (de grandes 
cornes de bovidés servent de 
plètement à des Blôges et une 
table) et des objets en feuilles 
de tabac laquées, notamment un 
haut vase et une grande boîte à 
cigarettes (850 F)- A la - bouti- 
que» du rez-de-chaussée sont 
réunis des objets anciens et des 
créations d’art contemporain. 
Une partie de l'entresol a été 
transformée pour mettre en va- 
leur des pièces d’argenterie du 
dix-neuvième siècle : vises de 
mariage américains, services à 
thé et b calé anglais et des 
garnitures de îoJJette (flacons et 
brosses) à motifs guillochés. 

Le premier étage de l'hôtel 
Gabriel a retrouvé la splendeur 
originelle de ses pièces d'appa- 
rat : les plafonds ont repris leur 
hauteur démesurée et les mura 
leurs boiseries dorées. Une 
sélection de mobilier contempo- 
rain de Casslna a*y associa à 
des canapés recouverts de ca- 
chemire et à des tables basses, 
signés Jansen. 

De l'auire côté de la me, 
Christofle s'enorgueillit aussi 
d’un long passé. Cest au milieu 


du dix-neuvième siècle que 
Charles Christofle s'est rendu 
célèbre par la création d'une 
orfèvrerie en métal argenté. En 
lui commandant un service pour 
les Tuileries. Napoléon lil contri- 
bua au lancement de cette nou- 
velle «argenterie». 

Dans l'immeuble du 12, rue 
Royale, la collection complète 
des couverts en métal argenté 
est présentée. La douzaine de 
modèles recouvrent tous les 
styles, de la Haute Epoque à 
l'Empire, piira une ligne très 
Arts Déco 1925. Christofle fa- 
brique aussi de l'orfèvrerie en 
argent massif et des couverts 
en acier. Les prix d'une four- 
chette vont de 92 à 106 F en 
métal argenté à 900 F et luaqu'é 
1 200 F en argent massif : en 
acier, de 29 à. 35 F. Ce métal 
(un peu délaissé en formes 
Scandinaves mates) connaît un 
regain d'intérêt en brillant et 
en deux lignes classiques. 

La nouveauté de l’automne est 
la « trousse », façon Inédite 
de vendre l'argentene — non 
plus à la douzaine ou en 
«ménagère» — mal9 par cou- 
verts complets pour une per- 
sonne Cette trousse en matière 
suédée beige se garnit de six 
pièces à choisir parmi les mo- 
dèles en métal argenté. Sans 
eupplémenl de prix, on peut 
ainsi composer son service par 
étapes, selon ses besoins et son 
budget 

De la tradition du beau cou- 
vert. Christofle évolue vers un 
art de la table pour tous les 
moments de la tournée, du 
petit dé|euner au dîner. Une sé- 
lection d’objets raffinés est ven- 
due. en exclusivité, rue Royale 
et dans las ■ Pavillons Chris- 
tofle-. La nouvelle ligne de cet 
automne est placée soie le signe 
des torsades : sur de la faïence 
blanche, de la verrerie e\ des 
accessoires de table en laiton 
doré. Nouveaux aussi, des 
meubles de complément, longue 
console (qui se déplie en table 
de repas) et table roulante, réa- 
lisées en chêne clair avec filet 
de marqueterie en bols de «rangé 
et érable. 

JÀNY àujame. 


1S: Moscou. 12 et 7; Nairobi 27 
et 10 ; New-Yorfc, 23 et 17 ; Palma- 
de-MaJorque. 29 et 16; Rome, 27 


( Document établi avec Je support 
technitpie spécial 
de la météorologie nationalej 


PARIS EN VISITES — 


principale de l’hôpital (Parts pitto- 


resque et Insolite). 


Vosges ». 14 


du Marais, place des 1 


30, métro Salnt- 


; (Résurrection dn passé). 

« Vieilles rusa et maisons de Parla. 
l"a b b a y « Saint - Martin - des - 
Champs », 14 h. 30, métro Bttenne- 
Marcei. M. Teumler (le Vieux Parts). 

CONFÉRENCES 

20 h. 15, 11 bis, rue Keppler, I 
« Prière et méditation » (Loge unie 
des tbéosophea). 

/■ “ 1 — \ 

MADAME DESACHY 

Mariagts iwms dtpuis 40 anc 
4 , plaça dl l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 74Z.08.38 J 


septembre 19SL 


de » h. 30 A 18 1 


MATTHEW 


apprendra A d o m iner et équili- 
brer votre potentiel "" 

somatique, à canaliser e 


potentiel psycio- 

canaliser st à vous 

servir de vos énergies éveillées 

Inscriptions : 

CENTRE INTERNATIONAL 
DE L.’ RADIESTHESIE 
102. rus La Boétie. 75008 PARIS. 
Tél : 359-28-77. 


MOTS CROISÉS - 

PROBLEME N® 3 018 , 

123456789 


mm 


HORIZONTALEMENT 
L Est toujours tendre dans les 
let t r es d’une maîtresse. Se défend 
onmmc une mazette.- — EL Offi- 
ciera du commanàemen t. — UX- 
Ouvrages assez légers qui contien- 
nent souvent des crudités. — TV. 
Pont des tours avec une corde. 
N’entre plus dans la nef. — V. 
Dans nos vieux jours. — VI. 
Garnit la panse et le feuillet. Elle 
a des vices qu’il faut corriger: — 
VIL Est dans les nuages. On y 


ployé en guise de colle. Marin, il 
vient à la ville. — IX. A de nom- 
breuses jumelles. Note. — X A 
plusieurs âges. Canard aux fla- 
geolets . — XL Se fait habiller — - 


du bac. — 2. Tour de manœuvre. 
Quand Q est mauvais on le jette. 


prunter ou de ne pas être emprun- 
té. Libre. — 4. Soeur mère. Diva- 
gua. — 5. Orientation. Préposition. 
— 6. Egalement Masse. — 7. Per- 


5 retmpa g ppg- De 

grain ? est très abondant Article. 


de mugir ri a ns 
grain y est très 

— a Se promène quand U pleut. 

Solution du problème n e 3017 
Horizontalement 
L Btuffeuse. — IL Rabougris. 

— m. Avenir. Gê. — IV. Ce. 
Train. — V. Hé L Trac. — VL 
Noé. Piété. — VU. Nnma. Un. — 
VHL Is. Ténors. — IX Eté. Cu- 
rée. — X Reliure. — XL Anse. 
Or. 

Verticalement 

L Braconniers. — 2. Lave. Ous- 
te S. Ube. Hem!. E1&. — 4. 
Ponte. A* In. — 5. Fuir. Ecus. — 
& Egiatlgnure. — 7. Ut. Ire One. 

— 8. Signature. — 9. ESE. Cen- 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du 16 septembre 1981 : 

UN DECRET 

• Portant publication de 
raccord par échange de notes 
des 19 novembre et l* décem- 
bre 1980, relatif aux relations 
aéronautiques franco - koweï- 
tiennes. 

UN ARRETE 

• Relatif aux taxes perçues 
par l’Institut national de la pro- 
priété industrielle. 

UNE LISTE ! 

• Des professeurs des sections 1 

21 et 22 ayant obtenu , le diplôme 
de l'Institut national dn spart et 
de l’éducation, physique. •-] 


HOTESSE TUNON 

UN VISA POUR TOUTES 
LES PROFESSIONS 
DE L’ACCUEIL I I 
École ;fü 


22 ECOLES TUNON dos le moule 

75008 PARIS 

164, Fg Saint-Honoré 

(1) 3S9.45J8 Fondée enl'^-î 



STEPHANE men s 


DISCOUNT DE LUXE 

130, bd Saint-Germain (6 e ), 633.9455 

VOUS POUVEZ ÉCONOMISER 
DE 30 à 50 % 

SUR TOUS VOS ACHATS DE 
PRET-A-PORTER MASCULIN 
DE GRANDES MARQUES 
(non dégriffées) 


OUVERTURE JEUDI 17 SEPTEMBRE 


” et toujours 

8, rue cfAvron (20 e ) 373.1Z52 


CARNET 


— Brigitte LE GABS et J 

François CHEVRIER août heureux 
d’annoncer la paliwnee d* : 

Emilie, 

la 8 septembre 1381- ■ 


Marias»» 


— M- Fr an ç oi s B8NAEBXS Bt 


de laora enfante. 

Laurence et Mare 
samedi 19 septembre 1981, 


L'église de Molssnay-le~Grand (77). 


Nona appren ons te décès de. 

UL Max GAUFFRETEAU, 
maire du Fecq (.YveUnesl,.-^ 
survenu le mardi 15 septembre 1981. j 

à la suite d'une ertsr " 

volant de sa voiture. 


conseil municipal du. Pecq en 
i'étlquetie R.PJL, 8 avait été 

K 22 janvier dernier en rem -, 

de AL Jean DMécolle IR.P.RJ. qui avait 
donne sa démission en 
œrd qui t'opposait 


— Mme Jean doubler, 

M. et ’ Mme Yves Delmas, leurs 


enfante et petits-enfants, 

Mm» Paul chanceaulma, eee .<. 

fan ta, petits - enfants et arriére- 


mt la douleur de faire part * du 
iècèa de _ 

SL Jean GOUBIER, 
conseiller honoraire - 
& la Cour de cassation, 
officier de la Légion d'honneur. 


de Tordre national du Mérite, 
survenu le 10 septembre 1981. - à 
- j quatre- vingt- 

” Les obsèques ont . eu : lieu le ve: 
dredl 11 septembre, & 18 heures, < 
l’ègllse de Selntr-Guons. 

09300 S&lat-Q Irons. . 


5 bis, rue Antotoe-Chantln, 


— i Mme Carven-Grag 
■ **■ ’onletzr <v ‘ — 

i époux. 


i la douleur de faire part dn décès 


René J. GROG, 



— Lyon. Grenoble; Burma. Salnfe- 

Le Seigneur a rappelé & Loi., la 
s amedi 13 septembre lflSJ. 

Henri-Brimo LACROIX. 




IL et Mme Jean-P*ul . Lacroix, 
M. et Mine André Lacroix, 

M. et Mme Jacques Lacroix, 

IL et Miry> Réels Lacroix. 

M. Vincent Lacroix (|). 

M. et Mme Guy Lacroix et lac 
petite-enfants, 

M. le curé Fernand Lacroix, 

-M. et Mme Jean Astler. 


famille 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l’Intimité f amilial e g BuTcln. - le 
mardi 15 septembre ÎDBL. 


St toutp sa famille, 
ant la douleur de faire part du 


M. Pierre tEPAG^ 
directe or adjoint honorai] 

dn crédit national, 

préeidBnt-cUrectemr générr ' - 
de coflehal. 
officier de la rAg*«« dhi 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenu le 10 septembre 180L dans 
Ba quatre- vingt- troisième année. 

La cérémonie religieuse .sera célé- 
brée la jeudi 17 septembre: & 10 h. 30, 
to la basilique Salnte-Clotilde 
(28 bta. rue Las cases. Paris-T*). 
suivie de 1 inhumation as cimetière 
du Montparnasse. 

Cet avis étant lieu de faire-part. 

38, rue de Vareuse. ' . . 


i Jacques Poumtty. 


M. et Mme Jean-François Poutotty, 
et Sophie Ponletty, 
Isabelle et Catherine 
«s petite-enfants, ■ ■ 


aes^arrière-petits-enfantB, 


Iab finales Porcheron, Pontet**; 

teî*. Dr “* 1 - ««. « 

on^ta^ douleur de faire part an 
Mme veov» André FACTO N, 


». 1 «pttauore,. a Heures. 

sera Bülvle de l'Inhumation dans 
j» C.MU tefamllK c* aile rapos®» 
aux côtés de Bon ma ge— — 
pour la France en 1943 & 


en 1W4 g p* 

âfgg 81 “ 

«?, boulevard Cotte. 

95880 ■ - 


PECHAUD CttUMT h MEB; 

décédé ta 13 septembre MM, 4 n®» 


INé le U septembre -W» » 
JMqueaOes-Btats (Cantal) et andm «ère 
de SatatÆyr. te gèninri Pecteod CbaM 
do. Rteu fut attaché mflltafre aajoûu à 
Budapest avant la p aarre Ch e f 

S^rit^dtr géale. en:. Algérie eojsn. 
Il commande » génie du corps ifnintt 
m IM3 et. «n IMS, tt . dirige Nr génie de 
la règioa militaire de Perla. Proma géné- 
rai de brigade en 1946. ^ M wwcww - 

dp 'Bénin avant de quitter Fermée 




. i i t 

- ï&l rt- 


— On noua prie d’annoncer ta 
déoée de . . v .. 

M. ■ 

SaïSle^d? 1 la 

de ’ l’ontro naMnbel' du Mérite; 
survenu ta 15 septembre a Paris. -fc ta 
suite d’une fougue mêlante; h rfcga 

Les obsèques seront cfflâ géea- ta 
vendredi 18 septembre, a 11 beum. 
tm l’égUae de Provllta “par Cambrai 
0X«Kf)./ott l’On ce rémdrrn à UULll. 

De ta part ds: - 

Bon ^égousa. 

Ses enfants et 


Ses pe U ta -cousins. 

St de toute ta faznlllA. 

Le présent avis tient Itou de Caire- 
part. 


6, avenue de ta BeUe-Oaurtelta. 
“ 94120 Fontonay-eoua-Bota 


f« l 




journaitane en «35, Locfen Plovtnage 
praid la tftto du 'servira éoofjoimque tJs 
«T e Vota du Nota.» -.à ta Ubtrabon. 
Nommé »u boreou parisien «ta qooBaieo 
uuois en 1948, B en zssan la rubrique 
parfemeotalre durant vfofltrioq ans. en 
même -temps qn7l dirige ta : rédéetto - 

Lucien Pfuvtrage est ctwvaMr de. ta. 
Légion d'hauteur «t. cnranaadenr dns 


:$CHÉ COM 

£ pBïiernenitti 

j priorité a in I 


décès du ■ - 

jMp f cMenr Btré SALGUES, 

survenu è Montpellier, le 3 soptem- 
bre 1983. 

De la pcrt de en funtie. 


34000 Montpellier. 


t Salut-Laxam; ■ 


— Noua : apprenons ta meut de 
notre ■ confrère . - - 

Serge TELUKZNE, 
décédé le lundi 14 septembre IBM. 
an son domicile parisien, b lige da 
quirantfr japt ans; 

Ses obsèques Auront lieu le ven- 
dredi 18 septembre, i M heures, en. 
in. cathédrale orthodoxe Sain. 

u "è Parta-S*). : 



Wbrrneer. et taure enfants, 

M. Bernard W mttOer--Wnnnaer. 

M. et Unie. Claude - Wauthler- 
wunnMt, leurs enfants ct-pettte- 
enfanta, 

Le profesaanr et Mme FkuI MPlaret, 
leu» enfants et petttBrenfants, 
ont ta douleur de fsîre part du 
décès de 

Francis WAUTHEER-WUILMSEK, 

Ingénieur 

des Arts et Manufacturée, 
Ingénieur principal 
ho» classe honoraire 
médaille de ta Béetatance; 

W père, grand-père, frère; 

beau-frère et oncle. - 

survenu ta 11 septembre 1981. dans 
sa soixante- treizième année, 
et asso c i ant le souvenir de -son 
épouse. 

Colette WAtPFHffiR-WURMSEK, 
• • - née WahJL 

décédée le fl Juin 1977." 

Lm obsèques ont été C 
la stricte Intimité. famUl&ta 
40, boulevard Smlls-Auglec, 


ÎUNGER 


— wéioanbeag. 


ont ta douleur de faire part: do 


Sswememeaf 


Hélène Prot, 

M. Henri .Wetaenberg, . 

frères, scour et beUe-oœur, 
s neveux et ulèces-- 
t toute ta famille. 

la de-’-- 7 - 

décès de 


Ostentation lies 


survenu A Paris, ta 14 eœsem- 
bre 1881. - - 

Les obsèques auront Un ta jeudi 
1T septembre X9tt.- 
Btontan A U heures, & la porte . 


M. Eut VFEÎTEB, . 


wu» rai ouwques ‘cot- eu ben le 
hindi. 14 septembre, ft Mulhouse. 

(Né, en 7397, Paul Wlnter • dé im 
pyrenMia ^d eta çéstsbma, mAtsxa, 

de_ ^temmtajdanf ÔsnW iT'ote sSn> 
S* awc «N* compagnons, Pad 

Dvc*#et Marcel «Mer, a Wta les 
bas» dune organisation & résistent* 
*t* ta MsJdUn ef Je itaut-RMn. «oom- 
n w « 7* Coha i no ». Cette .réstetSBOé armée 
é t'occupant péri groupera tssqu'é 
nrermllle hommes,-qi» pardripérent mix 
combats de ta llbêratim de MuH wb» et 
«notant K*'»!». — généra» -Giraud. 

19*44 - 


S o mn uw de thèses 


■à. 10 h.' 80. aaDe SS), 

... «1 QalBant t cProtbB- 

tKrn BOetalp.dt SapO^taâgattfa; 

— Uoiveraitô .deïatï^vill, srawÿ 
21 septembre, à J4 hanr*3, s8Ûe P 388, 
M. Mfohaèl Uddtai . « La poétique 
de Montaigne ; théarü» da UngRgo ; 



conomie 


CONJONCTURE 


I MONNAIES 


Le déficit delà balanee commerciale 
s’est réduit en août 


Jflcattf. Ainsi, le déficit énér- 
(jrje a diminué en raison de 
fciWesae des importations de 


LES RETOMBEES INTERNATIONALES DES NATIONALISATIONS 

«Nous ne pouvons pas conserver Paribas comme partenaire» 

nous déclare le président de la banque américaine Becker 


U BAISSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT : 5,59 F 


lions fin juillet ; — 4885 millions 
e» août 1980), ies* exportations 
ont atteint. 38 887 mUUons de 
francs et les importation s - 
40 738 püBlons ; de -francs, le taux 


de couverture se sttbaiit à SSA %; 
. contre 92,0 %_ ie zobis précèdent 
et 85.5 % une année .plus tût": 


et *382;miBlons en, août I960. Les 
. exportations se sont élevéesVà 
62 237 mnH o m a ' de francs et" tes 
importations & 53 397 millions, le 
tara de couverture s'établissant 
à 99,7 % contre 88,8% le mois 
précédent et «U % oae année 
pins tôt. ■' 

« Ceg résultats satisfaisants dot- 


role brut, se situant & 12.8 mü- 


pour les trois mois précédents. 

Cependant, les échanges de pro- 
duits . industriels ont dégagé un 
excédent de 9,6 mlUiü-da de 
franco an lieu de 6,1 milliards de 
francs en moyenne durant les 
trois mois précédents <+ 226 % 
pour les exportations cT automo- 
biles et de matériel de transport). 
Enfla le surplus des échanges 
agro-alimentaires s’est situé & 
3.4 milliard de francs en août 
contre une moyenne de 1,8 mil- 
liard de francs pour les trois mois 


Pour les huit premiers mois de 
1981. le déficit commercial a re- 
présenté 20 953 miffions de francs 
an données brutes (30907 mil- 
lions dfr francs après correction), 
contre 40 506 millions de francs 
T40517 millions de francs) de 
janvier à août 1980. 


D’une remarquable discrétion jusqu'à pré- 

senti sans doute au bénéfice de la non-ingérence à l'initiative de l’Acfibas. le syndicat français "Té^wura de u monnaie améri- 

dans les affaires françaises, las actionnaires des actionnaires copropriétaires de Paribas, ces catoe est revenu, à Francfort, de 

étrangers des sociétés national isables commen- deux associations espèrent regroupér. sous peu 2.J550 DM a 2.33 DM, et, à Paris, de 

cent à donner de la voix. A commencer par les environ un million de titres Paribas et repré- S- 6550 F 4 5 - ss *■ 

porteurs d’actions de la Compagnie financière senter ainsi près de S % des actionnaires étran- * e “a™* 1 ® de 

de Paris et des Pays-Bas (Paribas) qnl viennent ge rs sur les 25 r* qu’ils détiennent dans Paribas. îpVom* usdoLUre à*«8 douais 

d’annoncer la constitution d'un syndicat de Aujourd'hui, c’est un banquier américain, environ, 

défense des actionnaires de cette dernière pour associé de Paribas, qui affirme l’impossibilité 

le Benelux et d'une association du même type de conserver un associé nationalisé. 

^ One commande soviétique 

« Nous ne pouvons pas causer- places Internationales était inti- gers de la Banque française tien- 100 millions de /wwjcsd une 
o er comme partenaire une société mement liée au fait qu’elle était nent le même raisonnement que firme de la Loire. — Ciead sa. 
devenue la propriété d’un gourer- une affaire privée Seule le capl- lui. (Creusot-Loire Equipements side- 

nement quel quV soit, » L'homme taiisme Insuffle suffisamment de „ ,, . Am- nrrgiques) vient de rccevolrde 

qui parie «ima n’y met aucune punch au dynamisme commercial. , * » * ? Metaüurghnport (une centrale 


pour la Suisse dans un premier temps. Créées I confirme. 


devenue la propriété d'un gourer- une affaire privée Seule le capl- lui. 
nement quel qu's soit, s L’homme taiisme Insuffle suffisamment de 


qui parie ainsi n’y met aucune punch au dynamisme commercial. /rn«/vf». pr 2it Metallurgimport (ni» centtale 

agressivité : lî constate une èvj- Seule une banque privée peut v-arJ?, Rachats pour les équipements 

dence. conserver d’attraits pour . •^. 0u, -j^ 00715 métallurgiques et sidérurgiques de 


MARCHÉ COMMUN 


dence conserver assez d’attraits pour 2f métallurgiques et sidérurgiques de 

M. ira T. Wender est président «U*» "J"? e ?«j F^e.U^aSStsdelqiktS- JEg? de^^ion^l fSK 

EtartaUrds très sélect de^fa finance interna- piSS? 11 a*®? •^SSS^vôm beat d’èpvüpements destinés à la pro- 

des banques d’affaires telles que \,rî gouvernement français va la ire iïvïanVciîSd «f emolcrie 

nous les avons connues en France. Jl «En/®* 1 poTU!I3 ‘ preuve d'imagination. Pourauot * “E etnnÏÏïL Sri^éf-son 

Le capital de la Becker est à indéleblte - ne rassemblerait -on pas les inté- d’affaires a été l’an ’der- 

bauteur de 60 % la propriété de Enfin, M. Wender craint fort rèts étrangers de la banque dans !îPr r îtL mitant hT francs. — 
trois cents de ses cadres supé- pour les retombées de la nario- une rociélé privée. dont les J 

rieura (sur trois mitw» salaries), nalisation de Paribas sur l’activité actions serviraient à indemniser < t - u,Tes n- i 

pour 20 % oefle de la banque de la Becker. * Mes clients ne les actionnaires de l’actuel Part- ^ RECTIFICATIF — Dans 
britannique Warburg et pour 20 % se sentiraient plus « confortables », bçs ? » partiel* consacré à la remise des 


britannique Warburg et peur 20 % se sentiraient plus < confortables », bas ? 
!, celle de__ Partbaa. En fait, le si un de nos associés était éta - 0n 
« poids » de Paribas dans la ban- tique, ns iraient chez nos conçut- t 


la priorité à |a latte contre le chômage 


que américaine est plus important, rents. Ceux-ci d’ailleurs ? 
puisque le groupe français pas- épieraient pas de taire 


Warburg et de Paribas devait dit encore M. Wender. 


bQ* “ * l’article consacré à la reprise des 

On imagine ce que ce discours négociations sur le budget de la 
peut avoir de séduisant pour C.EJ3. et publié dans le Monde 
M. Moussa et Les responsables du 16 septembre. U fallait lire au 


résultats du groupe. C’est sans I prête — peut-on craindre — à 


de plus — c’était en projet 


De . notre , envoyé spécial 


péenne b sntamé. la 16 septembre, 
un débat sur- la lutta contre le chô- 
mage. tes travaux dès. puieniQn- 
talres se termineront, ]®udl V *ép-' 
tembre. par le voté dés rapports 
présentés -par M. Calvez (libéral, 
France} et par M.' Ceravolo (commu- 
niste; halte), qui se prononcent en 
' faveur cTurra réduction du temps de 
travail.' "- > ■ 

C’est un . mimage d’un type nod- 
( vaaa que .Isa ôtas, ont déffvbS, fflardt. =• 
à Strasbourg, soulignant la jaîl rite 
des politiques menées jusqu A pré-- 
sent per ies gouvamêments nattp- 
naax et donnant je. priorité ’•'* ' "la 
■Mué; edntitt-. iar.tfb&^ef^f)Éng . abn. 
rapport; M- Calvaz affirmé que - la 

. politique de hdto_ contre fbittetfon 
doit fltta subordonnée 6 la politique 
■ de hâte contra le c Mmqge 

Qjiqmlssion. eUe^rtéme, à léVfeé 
ses positions. M_ Richard, comntis- 
saira chargé des «ifairea sociales. 

a déclaré Do toute, évidence, la 
plupart , des mlplstres ont compris 
que nous ne. sortirons pas de la 
récession en poursuivant les poli- 
tiques actuelles. (—} & noue vomi- : 
iwons . d’étrangler nos économies, 
comme épée le Tabous, aotueUement. 
noua réduirons la production, les 
investissements, le nombre d'emplois, 
et, loin de réduire rUtiJetlon, noua 
feggrxmmns.- » •— 

Toutefois, al "les thés as du gouver- 


neraani français aembiart faire école, 
& n’est pas sûr que la majorité de 
l'Assemblée aida aussi loin que le 
souhaita Te rapport Ceravolo, qui sa 
prononce pour la réduction du temps 
de travail, hdbdomadaire . & trente- 
cinq. heures- La formule présentée 
par M. Calvez, plus . prudente, a 
apparemment plus de chances d'être 
retenue : te -Parlement européen 
astérie nécessaire de mettre eu point 
faitert de réduction du temps de 
travail négocié per acoonx entre 
partenaires ' sociaux adapté • aux 
■caractères propres des entreprises 
Ut, qui n'alourdtsse pas les coûts de 
la* maTn-rT œuvre. « . 

Le rapport" de M.'CaSéz' met' réo- 
csat siir la rêsorpfldn du ctiùmage 
dès faunes de moins dé vingt-quatre 
ans (trois militons de paraonnas 
concernées dans la C.E.E-). . en pré- 
conisant toute nne séria de mesures 
.dont les principales .portent sur la 
formation en alternance et rallôge- 
mènt des chargea flnsncléres des 
employeurs offrant un travail à cetta 
catégorie dé chômeurs. Pour sa 
-pait. le rapport de M. Ceravolo se 
prononce pour un abaissement de 
Tdge de la retraite et une limitation 
des heures supplémentaires. . Il 
recommande également aux Etats 
d’exercer un contrôle rigoureux sur 
les agences de recrutement de per- 
sonnel temporaire. 

MARCEL SCOTTO. 


Pour les responsables de la 
banque Becker, qui brasse annuel- 
lement quelque 750 mi) Mar ris de 
dollars, Ü est impensable de gar- 
der parmi ses associés une banque 
contrôlée par l'Etat français. 
< Tous ns prenez pas un pays 
étranger comme associé dans vos 
affairés. Vous faites des affaires 
avec lui*, dit encore M. Wender. 

Pour M. Wender, l’accord de 
participation passé en 2974 avec 
Paribas et Warburg avait pour 
objectif essentiel de développer 
ensemble, un courant d’affaires 


français change de nature ; 11 
n'est plus celui avec lequel on 
s'est entendu. Aucun mariage ne 
peut tenir dans ces conditions. 
Et le contrat tombe de hü-même. 


que les autres partenaires étran- 


meillottes ». comme il a été écrit 
à la suite d'une erreur de trans- 


CONSERVATOIRE NATIONAL INSTITUT D’ETUDES 

DES ARTS ET METIERS et POLITIQUES DE PARIS 

Ces deux établissements organisent en commun, un stage sur 

les nouvelles modalités d’emploi dans les entreprises 

Gérard ADAM et Yv« DELAMOTTE 
S jouis (en 4 fois 2 jours) à partir du 5 octobre 198Z 

• pour responsables de relations sociales et gestion de ressources humaines, directions de 
pexsonnel^responsables d'usines etc™ 

• pour responsables d’organisations professionnelles ou syndicales 

• et pour tous ceux qui s’intéressent à l'évolution des relations du travail 

renseignements - inscriptions: 

Service Formation Continue - CNAM - 292, rue Saint- Martin 75141 Paris cédex 03 
Tél. 274 40 50 poste 376 - 271 24 14 


de la banque française 


APPLE II PLUS* 

CINQ RAISONS POUR ALLER LE VOIR 
DE PLUS PRES. 


ÉTRANGER 

Le gouvernement britannique limite à 4 % 
f augmentation des salaires des fonctionnaires 

‘ ' . . j De notre cqrreépOTdnrrt 

Londres. Dén sa première rôcn politique salariale ne doivent entrer 
nton. le 15 eêptenibre. le .nouveau eh application qu’eri avril, le gou- 
cablnet formé le veine per vemement a tenu à les préciser dès 
Mme Thatcher a montré quH était, maintenant afin de uréer un choc 
un gouvernement dé combat H a fixé’, psychologique et de tracer un cèdre 
A 4°/i < pBf an ta mhtte cfœ augniflri- pour lea -négociations dans le sec- 
tations de. salaires pour lflis employés 'leur privé et nationalisé qui coin- 
da ta tonetta) publique, qu'lia déperé: ‘ menceront avant la fin de Tannée, 
dent de TËtat où de»- coUectivttés - La Confédération' patronale de l'in-, 
locales. Cetto augmentation constitue dustrtë a annoncé que tes 4 r /o pro- 
une moyenne t oeiialha tonctiote- posés dans la fohctiwi publique 
nafre» - toucheront- pfuâ, deutres représentaient^ -.plus que .foe entre- 
moins. Il n’y aura pas : d’angraen- Prisas Privées ne peuvent offrir-. De 
totitto - automatique des salaires, mais nombreuses firmes cherchent é faire 
chacun xera récampensô selon soit admettre à leurs salariés un g^. 
mérita. - • ’* ■ - - vnlm nnB diminution des rèmuné- 

, . . Ctote décision ha s*appaqdera.qu’à rations al,anî ^ ls ^ u à 10 - ^ 
■fsxerctea î0BZ-t96?, alors que, pour Les syndicats hé ren&ndénf pas 
Texerclce actuel, te pouvoirs publics de cette oreille. Un’ dirigeant du 
avalant fixé -îa timlt* /des -hausses TUC a déclaré que l'objectif de ce 
■ de salaires^ à ~e*¥a. Finalement, les gouvernement était de - cogner sur 
employés 'de la fonction publique iee symOcaîe •. Las organisation» des 
jmt obtenu; après, una grève employés de la fonction publique 

tournante de tringt et urie semaines, préparent un plan de campagne avec 
au printemps Lb; |wjx. dTnflatJon. menaces de grèves potu Thtver. 
s'est, quant é lui. éiacü à Dans le secteur nationalisé, certains 

en août. ' syndicats ont fait conname teqrs 

« îa. ^rinrinM-W’ W nniHmfto revendications. Les mineure récla- 
Sl te principes do de# augmentations de salaires 

— U_. — ■ " ■ — - — ... ■ d’environ 25*/a. Cependant, M Teb- 

— - : TA Wc. nouveau secrétaire d'Etat i 

# Re eUfleaÜf : — T^ ÇMtÆaPl remplot, prépare, pour ta prochains 
-a*'*» pariementillm, une toi sur 
pour les -pays les moins avancés - unions appelée . à réduira 

a'fieràit 4^.08 *6> aa PJTJS. m eansi&emeat leurs pouvoirs. Son 

1979, et non p« 0.8 aaiHBe lOfédécessacr s’était montré réticent 
il a été écrit, k. La suite -rfase à appnquer dans ce domaine la pW- 
coquUlc, dans l’arttcto snr tes tosophle de Mme Thnlchor. 

résultats de la conférence de ;■ ■ ■ , n .„, irT 

paris fZe Monde du 16 eeatembte)* DANIEL VERNFT. 


I Première raison: Apple EPfiis est un 
ordinateur personnel étonnant. L'ordina- 
teur personne, c'est un nouveau concept: 
h relation individuelle et directe entre 
l’homme et sa machina. Apple D Plus o la 
toile d’une machine à écrire, b simpfidté 
d’une régie à calcul, les cnpodtés d’un 
ortSnateur, et le coût d'une photocopieuse. 

« Deuxième raison: Apple D Plus inté- 
resse autant .un chef d’entreprise qu’un 
avocat, un chercheur qu'un homme d’affai- 
res. Apple U Plus vous aidera à résoudre 
aussi Ken des problèmes d'ordre adminis- 
tratif, ctegesfte ou de marketing que de 
* recherche et d’ingénierie. 

m Troisième raison: Apple D Fhjs.dts- 
pose d'une bibRoInèque très vaste 
de pro g r a mmes très performants mais 
d'utilisation simple qui couvrent la quasi- 
tofdifé des bronches Joctiv&è. 

VA# Quatrième raisoruApple B Hus, c’est 
Iw un réseau de revendeurs o^-éés et 
soutenus par Apple. Grâce à une connais- 
sance pratique de ftnfonnotique et de 



W agréés Apple forment un réseau 
après-vente entièrement à votre disposition 
pour les très rares fois où vous pourriez 


Qpippkz computer 


Apple vient cTmtrodu^B sur le marché 
phrs de 30 nouveaux programmes qui ont 
été spécialement conçus pour Apple il Plus^ 
B>vokiqudques-uns.- 

• PLAN 80 : Un programme élaboré de 
planification finondéra 

• APPLE PROJECT MANAGER : Permet d» 
suivre plus de 2000 tâches d'un même 
projet. 

• RED?INA8LE DATA BASE : Programma 
de gestion de base de données. 

• PERSONAL FINANCE MANAGdtr 

Permet le contrôle complet de budgets 
personnels ou d’entreprise. 

• VISITRBJp/VISIPLOF*» : Un système 
compter de prévision et d’analyse sfcrfètfque. 

• VEIPLOT™: Pour la production - en 
couleur - de graphes, tableaux, efc_ 

• VISICALC™ : Le 'Best-sefleTparmi les 
programmes de modèles d’analyse finan- 
cière. 
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tableaux. 
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• APPLE GRAPHICS: Un système grophîqu» 

en 3 dimensions. 
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CONSOMMATION 


Un entretien avec Mme Catherine 


Elf Aquitaine, 
Renault, 

Rank Xerox, 
Lafarge, 

le Ministère de l’économie 
et des finances, 
se sont formés 
àlXM.1. 


L’Institut pour le Management de 
rinfbrmation (Û/LL) est le seul organisme 
en France qui dispense un enseignement 
long de haut niveau en conception de 
systèmes d'information. 


L1MJ. estratiaché à rUNIVERSITËDE 
COMPÏÈGNE ET A L’AGENCE DE L’INFOR- 
MATIQUE. Les études (trois jours tous tes 
quinze jours pendant 8 mois) se terminent 
par une soutenance de thèse et donnent 


Il forme les chefs de projets et tes droit à un diplôme de niveau doctoral 


(Suite de la première page.) — A la, date on le ministère a été cela tfentrâve - pBS Içnr T nlgs to a 

. créé, les délais pour la prépara- de servir» public. • . .... . . 

Mais, an sein de ce concert son- jjqq. ja loi de finances étaient “ ffmtièw dé 

vememeataJ, Je ministre la la pratiqnernent expirés, oe qui ■ action, spécifique aUez-txm* 
consommation peut Jouer» propre explique qne & ministère de la, mener? 

partition. H y a une deuxième dif- consomm^lcm n'Ait pas son pro- — Les prix posent ttnigoblteae 
férence : Mme Scrfvener a avait pre All ntveaudes moyens majeur, a 3a rentrée 1981- En tant 

pas de moyens d action sur te ter- financier sam préjuger du vote que ministre de te co n som m ation, 
rain pour faire exécuter les déci- dQ parlement. te pense obtenir le ne peux pas m en désintéresser. 
Bions qu’elle pouvait prendre. Ce <ies créations d’emplois sisnifica- Les consommateuis ne me te par- ' 
fut le cas de la loi de 1978 sur te mals mrtlT , w nombre i^esque donneraient pas, et ils, auraient 

protection du consommateur- Or, =g ]e demandais. J’ai d'autre part raison. Mate je no pas le 
dès le début, le nouveau ministère ^ engagement politique du gou- ministre des prix, et Q ne. serait 
de la consommation a été doté de verneJ gent que te courbe — quTl pas bon que Je le sois, car œla 
moyens administratifs, puisque £ . ^ dll s recrutement ou des relève de te compétence duminls* 
te service de la «pression des dépenses de fonctionnement — tre de l'économie et dœ-finances. 
grandes et du contrôle de 1a qua~ ascendante. Je crois d'ailleurs H est. «1 revanche-, abs o lument 

lité lui a été rattaché ainsi qu une q u’une politique de montée en nécessaire que je poisse influencer 
sous-direction des finances. Evi- puissa nce régulière est pins saine les décisions qui seront ras* en 
demment, cela ne constitue pas fnyrmft politique én ^cordéon, où te matière. Par exemple, î’ al fo r- 
encore des moyens suffisants, r on fait beaucoup une année et tement poussé pour qu'on poorofr 
wJdfh’S, beaucoup moins l'armée suivante, de 

j entends bien le développer pour _ n , lx ressources du ou. services, soit transfère aux 

en faire un Instrument très effi- service de la répression des préfets, début août En aauoe, ü 

cace au service des consomma- fraudes dOez-vous continuer m'appartient d’ètre informée sur 

ia politique des * fonds de la situation des prix, de faire 

— Doit-on comprendre que concours ». qui ont atteint faire des relevés, et de transmet-: 

les tâches de contrôle des 22£ mutions <te francs en 1930. tre cette Information aux copsam- 

produits constitueront une ont permis de rémunérer deux mateure. Ces relevas doivent etre 

part importante de l’aettatté cent cinquante-six personnes opérés par les fonctionnaires de , 

de votre ministère ? pour des tâches spécifiques de- te direction générale de te co ncur- 

— Soyons clairs. Je n’ai pas du mandées par les profession- rence et de te oKMomr^M^ 

tout l’intention de mettre un nels. du vin notamment ? que pom ma p^t je^raul^^ate 

contrôleur derrière chaque pro- — Nous avons pris les dlsposi- voir redevenir oe qn^e «art, te 
lessionneL qu’il soit fabricant ou «ons nécessaires pour que l’en- direction 

distributeur. Simotenant U faut semble des personnels soit rému- prix. La Qiftlcuité._c-œt qu& nous - 
que des contrôles bien faits, nérë sur le budget de. l'Etat des ^minesdans^te^ilodedel^^- 
ponctuels. assortis d'une pubü- l’année 1982. Il reste qui me toge deM. nSï 

cité suffisante et de sanctions paraît normal que les laboratoires no ,, ™ k£ U !^ 

révélatrices ■ d'une volonté, opé- des fraudes puissent travailler à pourtant 
rem une pression suffisante sur la demande de particuliers (in- ayons un 

les mauvais professionnels pour dustriels o u associations d e sance des püx très efficace et très 

les dissuader de commettre des consommateurs) à condition que performant. ■ 

infractions. Il faut, si possible. 1 , . ' 

S£ £ .‘SS&^K.’ÎJSÏ P* : la »«* airveaiée erf une sofuton rage ; . 

l’exception.. La sanction n’est pas — Etes-vous personnellement cable, puisque ces textes ont pallié 

une fin en soi. Si le système en faveur du blocage des prix ? au coup par coup des difficultés 

fonctionnait parfaitement, les Tn i1im> a r «, 1t iTTfodîstp surgies brutalement. 

P^uits mis sur le marché de- ^ bocage généralisé des prix et » H y a cependant quelques . 
vruient tous être de bonne qua- je crote que IarormuI& du goaver- vides Juridiques qa*ïl va falloir 
lite sans quon ait besoin d'inter- nement de la liberté surveillée est combler. J’en citerai trois: 

SSKFnFS EIswiHel 

essrati^ Kurr ie bterî-êfcre ctes reuses U a * as ‘ n’y a pas- de moyen terme. Do- 

dtorens. pour permettre son rS * ^ organisations de consom- mnt le précédait septennat on a 


tout l’intention de mettre 


agir en amont, et que la sanc- 


tion en aval soit l'ultime recours. 


l’exception. La sanction n’est pas 
une fin en soi. Si le système 
fonctionnait parfaitement, les 
produits mis sur le marché de- 


essentiel pour le bien-être des 


Directeurs (usagers, organisateurs et infor- 
maticiens) chargés de réaliser les systèmes 
informatisés et d’en assurer la maintenance. 

Depuis sa création, en 1974, un certain 
nombre de grandes entreprises privées et 
plusieurs administrations y ont envoyé leurs 
responsables. 


(DES MO Diplôme d "Études Supérieures en 
Management de Flnformation. 

Pour tous renseignements et inscrip- 
tions, téléphonez au 233.71.91 ou écrivez à 
OMJ. 35, boulevard de Sébastopol 
75001 Paris. 


potentialités d’intervention, qui forçar i^ 0 tL paUiatife. C'est ce qu’on a appgé 

sont très grandes, je vais devoir m matière itepra-Smptement les engagements, des profession- 
rrf^pr »n« rfWHmi rit» la conanm- Ü- faut que les moyens existent nels, en matière de prix, par 
matton^et d dT É ia^ répressk^des P 0 ^..? 0117 . 011 ' le moment venu. exemple. L’ennui, c'est que ces 
fraudâ, qui en feraun outil mobiliser les consommateurs. engagements n'ont aucune valeur 
administratif plus efficace. Que ce — Un appel au boycottage juridique et que, s'ils ne sont- pas • 

service dispose d’une structure venant (Pim ministre , est-ce respectés. 11 ne se passe rie n l le s 

rationnellement orean^ée pour que c'est concevable? consoinmateure comme les tribu- 

couvrir le champ très large qui — Je n'ai pas pour vocation de naux -sont désarmai Oron_ne 


Institut pour le.Managemeiit de rinformation 

35, boulevard de Sébastopol - 75001 Paris - TëL : 233.7L91 


couvrir le champ très large qax — j e n'ai pas pour vocation de 
est normalement le sien est on créer le scandale. Mate je n'exclus P* ut 

préalable. pas que dans certains cas. et après absurde qui oblige à faire inter- 

— Cela nous conduü tout Que des moyens plus normaux l^pwvohs pubBcs beau- 

droit aux moyens financiers auront échoué. Je sois amenée coup trop saarent, 
qui seront les vôtres et à la effectivement à préco ni se r une » • Un ancre p.oblém e est celui 
discussion du budget 1982 dans mesure .extrême. Mais ce -serait du recours collectif devant tes 
lequel vous n'aurez pas de l’ultime * * tribunaux. Actuellement tes aæo- 


En matière de sécurité dations de consommateurs ne 
des produits, quels sont vos peuvent que se: porter partie civile 
protêts ? au nom de 1 Intérêt général, mate 

— Fnrrè aiihw le fionhaite 61163 ne P eaveni regrouper les 

SSSBl ssvs ÆSt-£- 


i sorte de banque de données. - ^ 

a nous permettrait de défeç- ® 


..-v 


accidents, en fonction de leur fré- f • *^} n ’} a ‘ solution des petits 
quence. et d’avoir une politique litiges po&e à elle seule le . prq^ 
préventive, tout à fait indlspen- ^êmeae ] accès a tejastlce. qui 
sable. H ne faut , pas considérer ^ tr °P lotira et trop coûteux, 
que la papulation vit dans un L ® 3 conciliateurs - fonctionnai re s 
monde hostile où tout va mal et mfe. en place par te précédait 
où il y a des risques époovan- gouvernement dans de -nombreu- 
tables. Simplement, pour que tes 5f^Pf éfectl tre ?. ■ orrt ' Sî aT6S 
choses aillent bien, fl faut être défauts - ce OTtème faifr des icnc- 
très vigilant. ticmnaires chargés de faire res- 

_ j. Pecter la lot et te droit, des 

« MM- Bons Offices x qui recher- - 
chent des solutions amiables: ce 
que vous avez beaucoup à nlest ^ 3^ De - pins, la solu- 
y ‘ ^ ,, tion trouvée n’est assortie d'au- 

1 7~ a faut 5?2 iplé S? 1 ' oer " 011116 aarantte juridique. Je- veux - 

bains textes, en modifier (fautres, trouver une formule qui permette 




De plus,, ces textes formait un rendre cohérent 1e droiti de la 
tout qui manque de cohérence, consommation -que pour inventer 
Nous sommes derantiwe mo- des solutions originales aux pro- 




fTiSjj 






* Cet escompte supplique aux prix pratiqués 
antérieurement dans nos magasins. 

En vente (tins la mesure où le rayon correspondant existe. 




saSque de textes hétérogènes qui blêmes que je viens de Signaler, 
nont pas de principe directeur, je vais mettre en place, avant la 
qaJ manquent d armature, d'ossa- fin ■ de l'année, une commfeefon 
tore. Je crains que cet édifice ne de Juristes, de spécialistes oui 
devienne extraordinairement fra- seront' chargés de ces taches, doit . 
gîte. C est historiquement- expli- certaln.ee sont urgentes. 

les associations devraient se regrouper 

— Comment envisagez-vous veulent, ce qui n'était pas tea- 
le rôle des organisations de Jours _Je cas auparavant. 
consommateurs ? - » Pour que tes associations se - 

— Renforcer tes as6ociations de développent, pour qu’elles ■ Bolmt 
consommateurs est une des priori- de mieux en mieux 1 connues d« 

[ tes ae mon action, car je crois consommateurs. Je souhaité met- 
quon ne peut rien faire avec des tre en place des structuras an 
consommateurs atomisés dan* la niveau communal — lit niveau 
nature et qu’on ne peut rien faire des quartiers les smmdes 

al tout est concentré au niveau de villes, — car c*est là qmTtes 

’ Et "- CW /W » !<* a- ta. èsÆ 




.-'çBf «r '•> 1 »* t * 6 * déà 
«CïMiTÎ ?0tfV 
J: ÏJLÜLiJS CM 


i |g: 

•Ï25 tçjrpt ; ' ?:?ü 

■iflrï }TS3t 


■ “• ifcÿü 

■-V;." • •** ! *-“**Tj 


M. Monory. mettre en place 




dent gouvernement ne 


ent ne visait pas Enfin, ils font revivifier li struo- 

■•-{sffssus 
sa* msms aj-uss- 

trop nombrenifs» et en toute dn- d’rare réformées. Tout cela est 
centi je leur donne te conseil a© Indissociable de la' réforme des 
-Sflte 4 «JÿeMttft locales â leqùelie le 


*■*» -mu 
y '• " ' >* ;rs 


pesM sur les dfcisions. ü toat Parlement procède. !] toS qnë 


I qu’elles soient pnimuta n ae les aesedations prenaœv oèê 
faet pas non pins que 1-Btat «Ut rite ce train en Xf. 

S ? , P , ^? îf l I L. l ! M, ^ ’j a L inttrne 01601 <le. çæ nouvelles- struetmS 


SUb- l 301 ^ . en .tirer te mmrifnnTn 
0n _ t .P eut mener des » Enfla, .parce que fe souhaite 
nteàtiffnft 0 r^a J? 8 rester pragmatique^ je ne suppri- 


RIVOU/PARLY 2/ MOfïïlHÉRY/GARSES/RJtfffiRE/BELLE EPÏNE/ROSNY 2/CRETEIi 
VILLENEUVE-LA-GARENNE 


r ’ “t Pour avant d'avoir mis «a place des 

âU ^? s «“server solutions phis satisfaisantes. - 
tefannule des assistants techni- sera (te toute façon modulé dépai- 


■' “J? '-* «• 

î^s-a 


ST-tiT ‘SÆt“ï ««a® P» département. 


ri 13“ 


pâtirait. Mais il faudrait que les 
asso<datioite recrutait qui 


« 





| jlS^ 


U» I ; ! 
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ÉNERGIE 

Paris et Alger tentent une nonvelle fois 
le se mettre d'accord sur le prix du gaz liquéfié 

De notre correspondant 

Alger. — M. Jean-Marcel JearH vue. Les conversations cantizrüent 
aeney. représentant de-U: : ldlttex^''^/ifiacrétem«it' a toc des sociétés 


finances. Us sont tonsaeux char, 
gés de rechercher une eotntlon 
sa conflit qui oppose depuis dlx- 


Franoa On souhaite de part et 


à 601 dollars. Depuis fe 8 avrt 
les Algériens peuvent faire rêf 
renoe à un autre pria, celui 


M LES FOURRURES MALAT MB 
GRANDE PROMOTION 
SUR TOUTE LA COLLECTION 

AVANT -SAISON . Vison . Lcap - Renard. et&. 

Grand cfcoïr de fourrures - Service Après-Vente 
47. ru* X*. rosette. 75000 PARIS r métro Le PeletLer) S78-G0-57| 
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TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX ; PARIS "3 345.21.62 


vous gagnez dans l’ordre. 
vous gagnez dans le désordre. 

Î4RLEQUIN 

— loterie nationale J 


grâce à un gazoduc, qui. achevé 
en janvier, devrait être opéra, 
tionnel à la fin de Tannée, ce qui 
rend urgente la conclusion d’un 
accord. Due séance de discussion, 
le 9 septembre, avec une déléga- 
tion de l’ENI aurait permis un 
rapprochement des points, de 


Compte team des majorations 
automatiques déjà intervenues, le 
prix du gaz prévu par le contrat 
avec la Belgique se situerait 
actuellement autour de 5,30 & 
5,40 dollars. 

. DANIEL JUNQUA. 

(i) Brittah Thermal Unit (1 BTTT 
sa 203 Kwü). En &lt, la prix payé 
par la Banntruch constitue une aorte 
d’avance, d'acompte, & valoir sur le 


AGRICULTURE 


En s’alignant sot la noaveile réglementation britannique 
U FRANCE SOUHAITE POUVOIR REPRENDRE SES VERTES 
DE VOLAILLES Eli GRARDE-RRETAfiHE , 

La France n décidé de s’aligner Grande-Bretagne des autres pays 
sur la nouvelle réglementation du Marché commun. La Com- 
britannique concernant les . mer mission a donné le 9 septembre 
sures sanitaires pour te volailles un délai de quinze jouis A la 
afin de pouvoir reprendre ses Grande-Bretagne pour revenir 
exportations vers fa - Grande- sur ces dispositions, qui constl- 


interdlt la vaooinatian, mesures. 


Les prodnrteum- de, ..dindes 


c compte tenu des risques sani- 
taires importants que co mp orte 
sa décision a de prendre des 
c mesures strictes de contrôle » 


mentation britannique : afin de 
pouvoir reprendre . leurs ventes 
en prévision des fêtes de fin 
d’année. 

Les régies Sanitaires concer- 
nant la production avicole appli- 

Î oées par Londres depuis le 
r septembre ont en pour consé- 
quence d’arrêter les ventes en 

UK TRACTEUR AGRICOLE 
FRANCO-ROUMAIN 
VENDU UH TIKS MOINS 0® 
QUE LE PRIX DU MARCHÉ 


M. JACQUES BONNOT 
ESI NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA CAISSE NATIONALE 
DU CRÉDIT AGRICOLE 

M. 5acqu.es Bonnot, «eetAtiiM 
B*"*” 1 de la Banque Monod - 
La Héntn, dn groupe Suez, a été 
nommé directeur général de la 
Caisse nationale du crédit agricole. 


à la présidence de la Fédération I 


wIot tracteur construit a piniti»- 1 


présenté A h pion» le mardi 1 


d’Alençon — qui es fournit la cer- I 
rosserie — îe-chtosia et le moteur | 


attaché (1382), puis Inspecteur k la 
Société générale Jusqu'en 1971. H 
entre alors à. la Banque de Sues et 


dfece de Sues, puis, en 1974, ncré- J 


JM. Bonnot est conaidSré «mu 
ma proche de H. Mltterrand- 


produJt par le- marché baflltSoand. I 


publicité, vendre la prnuJén année, 
entre daq cents et tnPte tracteur*. 
U TentTeprtse réussit, n compte 
vendre d’antres produits dégriffés, 
véritables s produits Ufcraa » du 
niwhiniiinwi agricole et notamment 


avalent été prononcés pour le rem- 
placement de . BEL tellement ; 
M. *i>vi Albert, ancien eonnnls- 
ntat général, an 'Plan, IL Xmehm 
pouroux, directeur de la Caisse du 
crédit agricole de me-de- France, 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


n » » «ar + » do . — m + O. m, — «„. + ■ 

, U .. 5,5m SOT + M + IM + » + u; - g; 

E m. . 4,655* - 4,662* — P» - — 50 — 209 — 130 — 6S0 

Yen (IM) 2.«W 2.4S60 +200 4- 250 + 430 + »ff +1*5° 

PA 2^3» 2.4030 -+ M + 150 + 200 +52 132! 

nom ... 2» «m -f-j» + î2 + îïï + 25 ±JEL 

p» iHn\ lAcnn 1UM — 3M ' — 130 — 850. — 500 —«59 

S\& 258 «J» + «J +»» + 3TO +5» 

L. (10M) 4.23», "S Tm lin Z 32 +*23 


TAUX DES EURO-MONNAiES 

1X1/2 12 1 U 3/4 : mj* | Il 3/4 121/4 IJJ 

161/2 17 1155/8 161/8 [l63/8 16 3/4 179A 

111/4 -113/4 [lZ 121/2 ris 121/2 1 12 1/2 


PS...,. 7 1/8 75/8 Ui/tr n 1/4 Ml/4 Ul/4 g VI «V4 

¥_ À Mai 19 m 21 . .26 25 28 

B ........ 14 M 1/2 14 1/2 15 Ml/2 15 « \f% g 

P. français 17 18 21 22 211/2 221/2 221/2 231/2 

Koaa ihmMDi ei-descua ta* coma pratiqués ms le marché mmr ùBnc alro 







■ 


. 

■ 

■ 

: 

■ ‘ "■ 

1 - 

. 

' 







■avecB 

BRUMMEli 





Page 42 — LE MONDE — Jeudi 17 septembre 1981 


équipement 


TRANSPORTS 


NEW -YORK -MIAMI POUR 69 DOLLARS (400 FRANCS) 

La guerre des tarifs aériens fait rage aux États-Unis 


New-York. — La décision annoncée 
lundi 7 septembre par la compagnie 
Panam de réduire ses tarifs sur le marché 
intérieur de 50 à 66 Ve, a déclenché des 
réactions en cascade dans les compagnies 
rivales et provoqué des baisses spectacu- 

Le billet aller simple New- 
York-Miami. qui valait 227 dol- 


laires des pris des billets sur les itiné- 
raires les plus fréquentés. Panam, qui 
vient de vendre pour 500 mimons de 
dollars sa chaîne Intercontinental Hot els 
au groupe britannique Grand Metropo- 
litan, et qui a perdu plus de 217 minions 
de dollars pendant les six premiers mois 

De notre correspondante 


de 1981, a décidé de relancer son marché 
intérieur américain en annonçant, pour 
l'automne, des réductions massives sur 
ses principaux itinéraires : New-York- 
Miami, New-York-Los Angeles-San-Fran- 
cisco et Mlami-Houston-Phoenix-Los An- 
geles. 

la côte ouest. T.WA offre un billet 
de première classe pour les Etats- 
“U l’Europe pour 50 000 miles 


L’INAUGURATION DU T.G.V. 
PAR LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE. 

Le président de la République 
prononcera une allocution 
mardi 22 septembre “ ’ 


York-Miami, qui valait 227 doi- Unis ou rnuxope pvm ov uw 

lais le 6 septembre, a été ramené . a^nàB centres urbains. L'ad- La poussée des petites compa- ^ « fidélité ». American Airlines 
le lendemain à 79 dollars en se- m w 1 ^^t.ion de l’aviation civile gnles, qui, eu j propose, pour 12 000 miles, «mbü^ 

maine et 99 doUars pendant le aue ^ restrictions tarifs très étudiés, dev ienne nt ^ de première classe au prix de 

week-end. Quarante-huit heures . , 3U _ ^ rr ronHg itinéraires rapidement des concurrentes ^ c j aese touriste, etc. 

plus tard, le prtacipal concurrent dureraient sans doute jusqu'en 


week-end. Quarante-huit heures “ "volîTsur les" grands itinéraires rapidement des concurrmtes ^ ciasse touriste, etc. 

plus tard, le prtocipal concurrent d ^ r ^ e nt «nT doute jusqu'en redoutables, même pour l«ÜBoe* 

de Panam. T.W.A.. s aliénait; Le avril togo - eiiea concerneront d’autocars locales, est aussi le 

lendemain, Eastem Airlines sfah- _ les compagnies dont plus résu 


Oetains promoteurs des ventes 


lendemain,' Eastem Airlines gali- les compagnies dont plus résultat ^ sont sceptiques : ils pensent que 

gnait à son tour. Incitant Pan- ^ appareils à l’heure uti- être provisoire, des P£lx du fuel ^ qui voyagent tant — par 
am à ramener alors le grixde son j^en^^ondSvingt-deux grands et de la politique de .?“l gle °î™' définition des hommes ou des 
billet h 75 dollars. Air Florida, ne r^LLfrj„ r«™ B tation instituée par 1 administra- d’affaires — préfèrent 


aéroports du pays, 

voulant pae> eu reste, pro- 
posait 69 dollars (400 francs). La 


voulant pas être 


posait, oa aoiiaia 

cascade des baisses touche aussi 
les trajets est-ouest : New-York- 
San-Francisco est passé de 325 


Les petites compagnies 
font fortune 


nus» — définition des hommes «... — 

tation instituée par 1 administra- femmes d’affaires — préfèrent 
tion Reagan. prendre les vols les plus prati- 

. , ques plutôt que de capitaliser des 

Dans l'espoir de regagner leur ^mÊtres pour un billet gratuit, 

clientèle, les grandes compagnies prlx ^ 

se sont aussi lancées dans 


se sont aussi lancées dans une réellement besoin. D'autant 

campagne de promotion a coups CTL certaines sociétés insistent 

ï?n revanche, la crise profite de s bons de fidélité ». L inc raya- que ^ a bons » soient crédi 

■ petites compagnies qui uti- ble succès des a coupons^ode^vols tSà leur compte et pas à celi 


On n’avait pas vu de. baisses toctux , SinmE à prix réduit de 50 Vc mis sur le dfieure^nS 

de tarifs aussi spectaculaires sur UserUtes STSnt Air marché par United Airlines, après ae ieaœ empJ 

les lignes intérieures américaines *\rontter, ^ ^ lon gue grève de 1979. a donné H . r 

depuis 1970. Bien Pnj f0 SSié m soit des idées, souvent bisanes, — 

sp*iaus soient régulièrement pro- rSfgji t Spaïïtd L'one des 


Nombre d'observateurs estiment 


spéciaux soient régulièrement pro- P™™™** “ l'UPe^des promoSis^cs^iÊ^jeif de 

posés à l’automne, lorsque la ^.138 /a de sa £ fidélité avait commencé en J®? VJ® cotIS- 

S mssSsL eSJggjflï gSrïsisS =2£g3££§ 

R. EF 8 *-" 

NICOLE BERNHEIM. 


r“Demêr.”qùl^devenu “ïï L£''î£ r t^cSiSn& FlS^ammtSSSnt 
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. 0" ... 
ordinateur lAFanjj* 

c’est toujours 

de la grande 



Qu'il s’agisse de votre pre- 
mier ordinateur ou que vous 
passiez à la taille au-dessus, 
vous n'avez pas à vous con- 
tenter d'un modèle général. 

C'est hors de question chez 
Wang. 

□es petits ordinateurs de 
gestion série 2200, à notre 
famillé de gros ordinateurs VS, 
tout système Wang est taillé 
sur mesure— en matériel et en 
logiciel-pour remplir très 
exactement le rôle qu'il est 
appelé à jouer dans votre 
entreprise. De la simple tenue 
des livres au traitement de 
données à grande échelle. 

Et quel que soit le système 
Wang avec lequel vous dé- 
marrez, l'extension de votre 
système se fera dans des con- 
ditions aussi aisées qu'écono- 
miques, du plus petit au plus 
gros modèle de la gamme. 
Sans compter qu'une com- 


PëÏITS ORDINATEURS 



Notre famBo de patils ordinateurs tfaSaires s'étend di modela 
2200 SVP monoposte ati 2200 L/P multipostes, munpfjsremmanon. 


ORDINATEURS MOYENS 


de chacune des familles de 

Q 18B0WBBlaDwniofœb («a ma mssûJ&A. 



Noire fartillo mcdultirc tforduattac WsraÆfe VSàmémclre 
- -leçt capable darempflr 



produits protège votre inves- 
tissement en logiciel. 

' Ainsi, au lieu de vous con- 
tenter d'un ordinateur de con- 
fection, appelez Wang. B 
choisissez un ordinateur qui 
vous aille parfaitement 
Wang-France, Tour Galliéni 1, 
78/80 avenue Galliéni, 

93170 Bagnolet, France. 

Tel.: (01)360.22.11. 

Fvos systèmes sur mesure ! 
| m'intéressent Je voudrais I 
en savoir plus. 


WANG SERA PRISENT AU SICOB : STAND NR 1420 ID ET 3463 DE 


FAITS ET PROJETS 


fl ciclle du train à grande vitesse 
(T.G.V.). 

M. François Mitterrand, qui aura 
effectué le trajet Mâcon-Le Creu- 
sofc rianc la cabine de conduite du 


M. FITERMAN 
A BRUXELLES. 

M, Charles Ftterznan, mbibfere 

français des transports, était en 
visite le 15 septembre à. Bruxelles, 
t-inn la n y a rencontre son homologue 
™ du belge, M. Yalmy Féomc. puis, au 
Sfr-Sr sière de la Commision, enro- 
ffnnp ni. Gaston ThonL te pré- 

H .. V * ir iTAiintn rïwinric la» 





.«I 4fki ii 
^ ^ ;a i * 


«.fais! qœ par M. André Chadeau, 
président de la SJï.CJ 5 ’. U atfceln/- 
dra ainsi Mâcon, puis, toujours 
à bord du T.G.V.. IL arlrvera à la 
gare du Creusot-Mbntceau-Mont- 
r».fa«TiiTi peu avant 19 heures. 

Le chef de l’Etat prononcera 


de mm. Camille Dufour, prési- 
dent de la communauté urbaine 
Le Creusot - Montceau-Mantcha- 
nVn et Andr é Chadeau, président 
de la SJî.CJ. II répondra ensuite, 
à bord du T.G.Y n aux questions 
des animateurs de l’< 


peenne, aa- 

üdent, et M- Kounttl GecuRS, te 
commiœaire chargé des trans- 
ports. 

Au cours de Pentretten d’une 
demi-heure qu’il a eu avec le 
président Thom, Ml Fifcennaa a 
eu l’occasion d'indiquer, d’une 
manière indirecte, queutes commu- 
nistes souscrivaient pl eineme nt & 
la politique européenne du gou- 
vernement. * J’ai rappelé, a-t-il 
dit, la volonté du gouvernement 
- — --- relance 


après avoir été accueilli par macère 

M. Charles Rterman, ministre restes souscrivaient ^p ranemem a 


français de favoriser 3 
de la construction earo^»^^ yw 
s’opérait le plus P^Me^-^r 
des actions concrètes et dons des 
domaines qui touchent les popa- 


domaines «f***™*"" 
lotions de notre paya» Parmi 

« ces actions pourraient figurer des 

un discours après les allocutions projets relevant de la compé- 


SOmTTZes javoraoies aux ueoeurppc- 
ment d'un réseau de hatsons fer- 
roviaires rapides entre les prin- 
cipaux centres européens et. pour 
commencer, surtout en Europe da 
Nord- C’est dans ce cadre- que fe 


gare de Lyon à 23 h 30. 


UNE CENTRALE 
POUR VITRY ? 


nora~ ^ est. au.11* g» 
situe le projet de tunnel sous la 
Manche. La France et le 
Royaume-Uni souhaitent que ùr 
Communauté soit intéressée à v~ 


dé 600 MgW dont elle demande 
la construction à VI try -sur -Seine, 
rf a rm le val-de-Mame. sur rem- 
placement de la centrale ArrighL 


de vue financier mais d e -ce a d de 
la conception même du projet et 
de son rôle. Le concours de la 
Communauté permettrait de lui 
donner des assises plus solides 9, 
a encore expliqué le ministre, qui 
a confirmé que c~ J, “ ' “ 


Î15 


r 4 A»» TéW I 

,-érSK *#r .’««» 

, wm»{' ... 

*#r ; 


im 


taines de ses installations orient 
encore en état de marche; une 
partie a d'ailleurs été utilisée 
l’hiver dernier en appoint. Son 
déclassement commencera cette 
année et sa fermeture définitive 
est prévue pour 1985. 

La C.G.T. réclame que soit 
rétabli « V équilibre énergétiques 
de la région parisienne et de- 


i : LA PÊCHE REDÊPL0YÊE. 

an faut dans. le domaine de 
la pêche recourir systématique- 
ment à Ffnnovatum et au pro* 
grés' techniques, a. déclaré 


iSEDEPARJSi 


le Salon international* de Ja 
pêche. . . 

Le ministre a insisté _ notam- 


matlon. Elle voudrait aussi que 
celles-ci soient alimentées, en 
charbon français. — (CorrespJ 

MANIFESTATION 
ANTINUCLÉAIRE 
A PARIS LE 3 OCTOBRE. 

s Le gouvernement ne respecte 
pas les engagements de- François 
Mitterrand, et reprend à peu de 
chose près le programme électro- 
nucléaire giscardien ». estiment 
les militants antinucléaires qui 
organisent à Paria 1e samedi 


dre à obtenir des réductions de 
consommation dcFordre de 20 % », 
a-t-il dit. En même temps «la . 
coopération va être, dans les an- . 
nées à venir, un des axes essen- 
tiels de ta politique extérieure de ^ 
la France. Les professionnels 
français qui exerçant leurs acti- 
vités dans les domaines liés à la , 
mer. et notamment dans le sec- 
teur de la pêche, doivent prendre 
une part déterminante dans la ' 
réalisation de ce projet ambitieux. 

suffit pas seule- 





nçais à la formation des 5 
■mes», a cancln le ministre. 


nale anti-nucléaire. 

Le débat parlementaire prévu 
les 5, 6 et 7 octobre ne répond 
pas & l'attente des militants : 


AUTUN, LE PUT 
ET U ROCHELLE 
VILLES D’ART. 

Trois plans de sauvegarde pour 
les villes d 'Autan, Le Puy et La 
Rochelle, viennent d’ètre approu- 
vés, et les décrets ont été publiés 
Journal officiel du 10 sep- 


gera sa responsabilité, et même 
si certains députés , socialistes ont 
des états cTûme, ils ne pourront 
pas les exprimer.» 


Henry, ministre du temps libre, 
et de M. François Abadie, secré- 
taire d’Etat oh&rgê du tourisme, 
a inauguré, le 15 septembre, à 
la Maison de la région Nord-Pas- 
de-Calais, à. Paris, au 18, boule- 


tion de la loi dn 4 août 1962,: . 
mais neuf plans seulement de 
sauvegarde avaient été, A ce jour, 
définitivement approuvés : ceux 
de Chartres, de Périgueux, d’usés, 
du Mans, de Montpellier, de Lo- 
ches. de Saumur, de Lille -et de 
Rouen. 

H s’agit, en effet, d’une plani- 
fication très fine qui détermine" 
après des enquêtes sur le patri- 
moine et des études urbaines sur 
le. fonctionnement des quartiers 


iti- peut démriir crt ceux qu'on doit 


Arras, rnOe histo- 
rique, cité moderne *. Cette 
exposition est ouverte jusqu'au, 


portantes sur 1e patrirnctfrx» : privé • 



qpl a succédé à M. Guy Mollet, 
a indiqué dans son allocution qu’il 
souhaitait voir se développer tes 
possibilités industrielles de cette 


autant que public, la procédure 
de fabrlcatim et ir^pïobB^'* - 

des plans est très longue 

conseil . municipal . tes . examine 
deux fois et ils sont présentés 


M. Léon Fatous, maire d’Arras, . âe fabrication et d’approbation r y, Ht 


de se scléroser et de perdre 
le bénéfice de trente-cinq années 
d’efforts >. 


PAROLE 

FACILE 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL 
:* 

documentation 
sans engagement 
387 25 OO . 

£23 30, Rue dw Dames Paris 17**B 


et concerne huit mffle cinq cents 


1970) sur - 7S- hectares. Enfin, le 
secteur sauvegardé tfAutun 
couvre, depuis 1973, awïran 
78 hectares. . 

Plusieurs : villes (AuxerrA 
Rames, Vannes, Langres) de- 
vraient voir leur plan de sauve- 
garde arpnmvé.avaârt la fin de 
l’année. Enfin, un secteur sauve- 
ganté sera crée/pdir Mw 
mière fois depuis 1976. a viviers 
(Aidèohe>. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z ADIEU A LA LOI SAUVAGE 


indariet 


Daverger ; «Le retoui 

du balancier -, par Robert Blrodt 
a Pour une participation réelle » 
par Carol Heitz et Philippe Vrgier 
« L'occasion do changement -, pai 
Patrice Bégbaia. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

— POLOGNE : no membre dp bureau 
politique demande la mise hors 
la lo< de Solidarité. 

3-4. DIPLOMATIE 

— TCHAD : la risite à Paris du 
président Goukonni Oueddel 

4. AMERIQUES 
4. PRODHE-ORIOn 


EGYPTE : l'ambasstidear dTI.R3.S- 
et plusieurs de ses collaborateurs 


expulsés. 


POLITIQUE 


S. DÉFENSE : - Quelle politique pour 
lo France?- (III), par Yvon 
Bourges 

6 à 10. LE DISCOURS DE POLITI- 
QUE GÉNÉRALE DE M. MAUROY. 

I). Les commentoires- 
12 L'aide ai» entreprises. 

14. Les mesures sociales. 

— Les réactions. 


SOCIÉTÉ 


15. Le Français oublié de Kabaal. 
15-16. ÉDUCATION : l'examen de la 

loi Sauvage an Parlement. 

16. UNESCO. 

32 JUSTICE. 

SPORTS : anfomobilisme : cmq 

pilotes restent candidats an titTe 
mondial. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17 à 20. FESTIVAL D'AUTOMNE 
1981 : Samuel Beckett : - Sans 
feu ni fieu -, par Michel Coar- 
not ; Pierre Boulez : « Les conr- 
bes de la ligne droite », par 
Gérard Condé ; - L'Inde du Sud : 
musiques, danses -, par Mathilde 
La Bardonnie ; - L'art du kabuki : 
le guerrier et la princesse -, par 
Colette Godard. 

21 à 24. RADIO-TÉLÉVISION : pro- 
grammes hebdomadaires. — VU : 
« Dickie roi », par Claude Sarraute. 


ÉCONOMIE 


39. CONJONCTURE : les retombées 
internationales des noHoBalisatioas. 

— Le déficit de la balance commer- 
ciale s'est réduit en août 

— ÉTRANGER. 

41. ÉNERGIE : la France et l'Algérie 
tentent une nouvelle fais de se 
mettre d'accord sHr le prix du gaz 




ÉQUIPEMENT 


Unis. 


RADIO-TELEVISION 
(21 à 24) 
INFORMATIONS 
«SERVICES* (38) i 
Maison ; Mots croisés ; 
Météorologie ; - Journal 


officiel 
Annonces classées (34 à 
37) ; Carnet (38) ; Bourse 


£c monde 


publiera : 

■OH ENTRETIEN AVEC 
MME CRESSON, BMnîstre ie 
l'agriculture. 

• IDÉES : NatnnaBsatiais. 

• DOSSIER: le ditat sur Tato- 
litisti de la fem ie mit 

• LIVRES : Mi-lires ingoai- 
res: Aristide Briaad, Mare de 
Maiirîeraa. 


Le numéro dn .Monde* 
daté 16 septembre 1981 a été 
tiré à 576 411 exemplaires. 


LES 

STERES I 


i MINISTERES 


Un menu à 42 r snc 
dans un cadre élégant, - 
, oufrutteciemecgrifcdes, 
suggestions du Chef. 


A B C O E F G 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


La mise en œuvre da plan ponr l’emploi 


Au cours du conseil des minis- 
tres, réuni mercredi 16 septembre, 
le président de la République a 
évoqué le débat parlementaire qui 
avait suivi la déclaration de poli- 
tique générale de M. Pierre Mau- 


locai avec les partenaires sociaux, 


les chambres de^rommerce et d'in- 
dustrie. les chambres d'agricul- 


ture et les élus locaux, a Ces dis- 
cussions, votre ces négociations, s 
indiqué M. Bérégovoy, sont ‘ 


roy. M, Pierre Bérégovoy, sec ré- élément important du dispositif 


Mitterrand a félicité le premier 


ministre pour « la clarté, la cohé- 


rence. la combativité et le dj/na- ^ République se rendra 


de lutte contre le chômage. 

M. Bérégovoy a Indiqué que Je 
premier ministre visitera huit 
provinces tandis que le président 


Lorraine- Les ministres complè- 


; mesures soient arapide- 


et concrètement suivies 




cliqué que le premier ministre 
avait insisté sur la nécessité d'in- 
former largement le pays, a Tout 


doit être fait = à cette fin, a ajouté l'économie et le dynamisme re- 


M. Mauroy, selon le secrétaire 


général de l'Elysée. Les discus- 


sions doivent s'engager au niveau 


trouvé des 
confiance des traoaUZeuTs doivent 
faire reculer le chômage. » 


Le Conseil d’Elat contesterait les critères 


de nationalisation des banques 


L’assemblée générale du Conseil d’Etat dott se prononcer, le 
leudl 17 septembre, sur le texte du protêt de loi de nationalisation, 
qui a été soumis aux rapporteurs à la fm de la semaine dernière. 
Examiné en sessions ces deux derniers jours, ce texte a (Tores et déjà 
fait Tobjet de plusieurs observations de la part des conseillers. 


En ce qui concerne l’Lndem- des banques pose le problème de 


irisation, le 


valeur d'échange des anciennes 


cotés constatés sur 


bre 1980 . » Pour les banques 
cotées. 2a valeur d'échange sers 
égale « aux dividendes moyens 
des trots exercices précédents, 


Logiquement ü faudrait natio- 
naliser toutes les banques instal- 
lées en France dont les dépôts 
de résidents excèdent 1 milliard 
de francs. Si ie gouvernement, 
pour des raisons internationales 
et politiques, ne veut pas toucher 
aux banques étrangères. U lui 


qu'U existait une seconde option 


mira nt les cours de Bourse, les 
actifs et les bénéfices nets. 

Sur ce point précis du calcul 


tiom 

de devenir on véritable casse- 
tête, dons la mesure où, au sein 


du PJ3.. la majorité des militants 


de l'indemnisation, le Conseil 
considérerait la formule du cours 
de Bourse comme juridiquement 


souhaiterait, au contraire, que la 


blissements comme la Compagnie 


amendements risquent d'être dè- 


, serait de même : 


sens par le PJS. (O 


étant toujours les plus nombreux 


voir certains passages de son pro- 


La rétrocession an secteur pri- 


vé des participations mdustrielles 
des holdings financières (Paribas. 
Suez notamment) pose en revan- 
che un délicat problème juridique. 
Comment Justifier les nationali- 
sations et en définir le champ si 
quelques paragraphes plus loin on 
prévoit qu'une partie des actifs 
seront rétrocédés. « Le fait de 
prendre et de rendre n’établit 
plus la nécessité publique s expli- 


jet de loi à la lumière des avis 
du Conseil, le texte définitif 
devant être rédigé pour le conseil 


Il prévoit que « jusqu’à Tinter - 
vention d’une loi précisant les 
conditions de transfert de pro- 
priété d’entreprise du secteur 
public au secteur privé, ces socié- 
tés sont habilitées à procéder à 
de tels transferts lorsqu'ils concer- 
nent leurs filiales directes ou 
indirectes et qu’ils sont de nature 
à permettre la réalisation de 
leurs objectifs». La rédaction de 
ce passage devrait donc être re- 
faite. On envisagerait ainsi de 
préciser un délai pendant lequel 


M. FLORNOY RÉCLAME UNE 
INDEMNISATION SUPÉRIEURE 
DE 50 % AU COURS DE 
BOURSE 


k Si les actionnaires dépossédés 
i touchent pas des titres Indem- 
nisés dans une proportion supé- 


rieure à 50% à la moyenne des 


qu'as ont été volés», a indiqué 


qui présidait rassemblée annuelle 


de la Fédération internationale 
des Bourses de valeurs. 

Compte tenu du temps que 


prendrait la mise en place de 


la reversion let non plus rétro - commissions d’évaluation équita- 


cesskm, ce mot banni) devrait 
avoir impérativement lieu. La loi 
devrait également donner plus de 


détails sur les sociétés qui seront 


proposé au gouvernement 


cédées au secteur privé. 


LA C.G.T. DEMANDE LE DÉPART 
DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES CHARBONNAGES 


fcembre, le remplacement du di- 
recteur général des Charbonnages. 
M. Jacques Fetitm engin, accusé 


de «saboter» la politique de 
lance de la production charbon- 
nière du nouveau gouvernement. 


TENNIS 

A PARIS 


^STAGES 
f LONGUE DUREE 

f 1 heure hebdomadaire pendant 

f 4ïo5ii»is 

| Pl rie Neuffly, Pie Orléans, 
1 Pte Chapelle, etc- 

k ESB 

■k 24 


246.16.55 


des cours des trois 


dont T offre », a-t-U ajouté. 


©OO0OO0 


^ontpaw 4 ^ 


de 12 h é 3 h dn JMttn. 


OUVERT TOUS LES JOURS 
go» bp pgwoai wugmB j am 

pmKflTUM 8 TKO V 3 CTIN 


ACCROISSEMENT DU CHOMAGE 
INDEMNISÉ EN AOUT... 

(+ 2,56 % en un mob 
+ 44 % en un an) 


«dons «le chômage (UNEDIC) a 


I chiffres provisoires qn< 


organisme, L’UNEDIC 
1 334 234 perso ducs au lie 
1 300 324 en j aille 


mentxtlon en données observées de 


i an mois, aloi 


sonnlère de V» %■ 

En on an et eo 
modification*! lntervenm 


I 387 231 (2 331 234, 


17, OOtt 4- 4^3 %> i allo- 
, spéciale» pour licenciements 
lomlqoea (193 041 an Uen de 
6 SSl, soit + 3.40 %) ; allocations 


droits (118 839 

115 121 soit + U %); préretraites 
(281 140 an 


a bénéficiant d’une 
in Fonds national pour remploi 
en diminnti<m (21 512 an Iles 
856, soit - 13,45 %). 


...ET DES DEMANDES D'EMPLOI 
EN DONNÉES OBSERVÉES 
(+ 3,9 % en un mois, 

+ 27,1 % en un an) 


i demandes d'emploi i 


plus importantes qa*il y à un an 


L 745 209 fia 


données corrigées des variations i 


Manières, le nombre des demandes 


baisse de 0,5 % <1 840 3M fin août 


S fin juillet), mais. 


là encore, cette évolution est moins 


des demandes s 


SPÉCIALISTE EN 

PORTUfiAfS DU BRÉSIL 


Cours Individuels ou en groupes 
PROGRESSIF) 783-40-36 
27, ev. de Breteuil, 75007 Paris 


«i ses plats du joue 
service permanent de mJdl 
à 2 h du matin. 

a é 


LENTILLES 
DE CONTACT 


Nouvetes lentilles souries 





| PARIS 6* 21 avenue de Friedland -563 55 99 

^PARlSi" 20 Quai de la Mégisser*- 233 00 202 


■ CADRES BT DIRIGEANTS « 

GAGNEZ 1 HEURE 
PAR JOUR 

Séminaire d'une journée 


23-10 et 26-H 
PASCAL BAUDRY 
227-15-25 ou 766-19-20 


OGIVES, 12. r. de CtusOes, MMS-T7* 


SATISFAIT ou REMBOURSÉ 


RAYMONDE LESCUR 

Collections Automne 
Couture- Fourrure 


Centre Maine-Montparnasse Paris - 1 5 ême 
125, rue de Sèvres - Paris 6 ême 


Israël oitiqtte vivement l'élection 
do candidat irakien à la présidente 


.-lie b mm 

4P dollar : 

. 5 t F à Paris 


De notre correspondante , 

New-Tort - La trenœ-slxieme de «mme 

Assemblée ordinaire des Nations tme victoire da poupe arabe et 

unies, qui s’est ouverte mardi une sorte, ae «réparation» pour 
15 septembre, a élu président’ le 

ministre adjoint des affaires L'opération lsr^üenne_ow3 tte îe 


étrangères Td'Irafc. M. ismat réacteur de Tamuz. Cette élec- 


requlae était" de 78 voix, les' croie des non-aiignés . ,Zm doit prés!- 
candidats -en présence avalent der L'aimée proc hain e FXTbk. suc- 


46 voix V M. Klttam. 64 voix. Le prononcé en arabe, M Kittenl a 
rival arabe de M. KlttanL salué l'Org an i sation d e la Pa les- 
M. Khaddam. ministre (tes affal- ttae comme aie seul représentant 
res étrangères syrien, s’était du ; 
désisté avants le vote. An second 


peuple 


tour. M. Koh •> ‘étant 


peu plus tard , la 


retiré. Israélienne aux Nations unies 

MM. Kaiser et Kittanl ont obtenu publia» ane e*-»— • 
exactemeni je même nombre de « significative du t 


voix : 13. Selon une disposition T élection, comme préside nt d e 
du règlement encore jamais em- T Assemblée générale, du Teprj- 


I'îr emporté, par de r. 


a passé de nombreuses années aux M. Rüdiger von ^ 
Nations unies, où U a appartenu magne fédérale), i 


apprécié des diplomates de l’Or- ncuoo-eoviétiqne dans un avenir 

— • -- — _, us8l proche que possible. 

La première journée de la ncru- 


semaines à New-York: et faisait 


«, w velle Assemblép s'est terminée par 

vigoureus emen t ra auprès l’admission officiale du cent cîn- 

des pays arabes et des non- quante - cinquième membr e de . 
alignés. l’Organisation lnterriatto n ale : la 

Bien que la politique de son République dn. Vanuatu (ex- 


payo, notamment à l'égard de - N oirraMes- Hébrides) . 
Tira n. n’ait pas toujours eà les 
faveurs de ses voisins, l'élection 


NICOLE BERNHEIM. . 


M. KITTANi : un «Onusiens confirmé. 


Nê à Amedlya (Irak), en 1929, 
dans une famille kurde. M Kh- 
tam a tait ses études oniversf- 
tnires aux Etats-Unis, en 1961, 
à Knox College (Illinois). Revenu 
en Irak, ff a été. quelque temps 
professeur de lycée avant d’en- 
trer au ministère des affaires 
étrangères. Bu 1952, Il fit un 
premier sélour de deux ans aux 
Nattons unie», A la mission ira- 
kienne. Après un séjour è T am- 
bassade du Caire, M. Klttanl est 
revenu représente/ son pays é 
New-York, de 1957 A ~ 1961 De 
1961 à 1964, Il a rempli la même 
mission è Genève- 


n a passé ensuite plus dé 
dix ans au secrétariat de 
t’ON.U^ remplissant aoccasa#-. 
vement les fonctions de sacré-, 
taire du conseil économique .« 


social, directeur, du ce biner, du 
secrétaire général U Thant, secré- 
taire général .mdjcM et chef -du - 


cabinet do M. Kurt Wftidhehn. 

Malgré Ms importantes' fonc- 
tions qu’il occupait depuis, è 
Bagdad , AT. Klttanl n'avaft /amafs 
perdu le contact aveo New-York 


• où U venait i 
aux débats importants, notam- 
ment ceux concernant le Proche- 
Orient. — 6. ft . 


Islamabad accejite l’aide militaire 

et économique américaine 


Le Pakistan a officiellement 


acceptait l’aide militaire et . 

nomique d'un m<mtant de 33 mil- 

liards de dollars répartie sur cinq 


tration Carter avait offert au 


ans. que lui ont offerte les Etats- Pakistan une aide de 4Q0 millions 


ministre pakistanais des affaires 

étrangères a indiqué, A Islamabad, 

que cette décision inaugure une 


pakistanais qui l’avait qualifiée 


nouvelle dans les relations 

entre les deux pays. Elle fait 

suite A la visite. r~ * 


suite à la visite. «2 juin, du gé- 

néral zia 01 Haq & Washington 
et & celle. U y a une semaine, à.. 

Islamabad, de MU. P. McPherson, 

directeur de l’Agence internatio- 

nale pour le développement, et 
J. Buckley. sous-secrétaire adjoint 

pour les affaires de sécurité. 

L'accord entre les deux pays passé 


du 



NOUVEAUX^ TISSUS 

“COUTURE” 

' ET 

“DECORATION” 

(depuis 24£0F le mètre» 

RODIN 

36, ËHAMPS-ÉIYSÉES - PARIS 


DIPLOMES Dt LANGUES 


ponr la via professionnelle 


■qm ont ’ècndU 


langue (angla i s, allemand. Italien, 
espagnol, rttaae, ;tec) quel ; «ne soit 
leur üge en lenr niveau d’études, ont 


ntérét à compléter lenr qnaltflcàtlon 


- a ne formation 


nutioo peut être confirmée par on 
1 . diplômes suivants : 

"■ libres de Commerce Btxpu- 


poor tons lès emplois da commerce 


eomplémenu 

ions les empio 

des échangea -onomiques ; 

g formatlor de spécial tstê 

' le rinterprétarlat : 

^ambndge. (sq 


■ B.T.S 


aies villes de Fratwe. 


ËtndLtants, cadres commezelaux et 


!atinistraaH.'ingenieore tcclinidens, 
crétalreL -eprtsentanta, comptables, 
etc, profiteront de r«t» epportanlté 


. iWioiw leur compétence. 

Pocuaj en t* titra gratmte soi U oxé- 
pnmioa et- les dèboathfe de 
diplômes, snr demande è Lan en es et 
Affaires, Serr. 2S03, 35. roc CoUarJc 

M3« Pnria-LnnlIolR^ta. : 

(cnselgncmeni privé h distance). 


Pakistan peu de t^nps après 

l'arrivée de M. Reagan au pou- 

voir. Ha considèrent désormais ce 
pays comme un élément essentiel 

de leur stratégie pour contenir la 

poussée soviétique en Asie occi- 
dentale et en direction du Golfe. 


L'un des principaux points de 

l’aocord porte sur la livraison 

d’appareils F-lfi dont le nom- 


Le département d’Etat a indiqué. 


d’accepter cm c léger délai » dans- 


la livraison de chasseurs P-16 

commandés aux Etats-Unis. afin. 

de faciliter la livraison de plu- 


sieurs de œs appareils t 


tari l’an prochain; 




H4 RéAGAN. TRUDEAU, 
10PEZ PORHUO ET GISCARD 
D'ESTAING VONT ASSISTER Â 
L'INAUGURATION DE LA BI- 
BLIOTHÈQUE GERA1D-F0RD. 


(AJ-B.L- - JA 1 


dent Rsagaa devait s’entretenir' «épa- 
tément. Jeudi 17 septembre, à Gnnd- 
Baoiâs KicWgan). avec ht président 
mexicain. M. José Louez Portmo, le 
premier ministre canadien, M. Pieu* 
Elliott Tradeao et u. Gdscard d'Ea- 
tftbig, a-t-on appris 4 Washington. . 


prendront fignlHH8nt t 
ner en commun vendredi marin. Lés 
responsables mexicain et canadien, 
qu«: l'ancien chef de mat 


français, seront à Grand-Kaplils S 
i'InvftatSon de llacién r président 
Gerald Fort, pou inaugurer la 


blbüotbèque qui pÇrtca son » 


• M. Jacques AîtoM, conseiller 

spécial de M. Mitterrand, est 
attendu, dimanche'. 20 septembre 
un ZsraS; où a renonibeæB des 
membres du g o uvern ement et dâ 




Toppositioa 















